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LE DURCISSEMENT AMÉRICAIN ET SES CONSÉQUENCES 


Reprise 


M. Reagan veut renforcer la présence Les nouvelles orientations de in natalité 


_ des Etats-Unis an Proche-Orien t de Washington domineront 

Le gros bâton U thef du Pentagone rouvre le dossier ^ fïïïËïi 

Les orientations annoncées en s’ouprtronl jeudi 5 février à Paris par un déjeuner en tête à tête 

matière militaire par BL Wein- ■ I ■ L * ■ de MM. Schmidt et Giscard â'Estatng, à V Elysée. Elles doivent se 

berger, nouveau secrétaire A la flP M (inVTlhp à nPlIlTAIlC poursuivre par un entretien entre le chef du gouvernement ouest- 

** •»*««>» M ,,MV ' u BB%,B *" BW,W allemand et M. Raymond Barre à l'Hôtel Matignon, à Vissue duquel 

„ le chancelier recevra, à la Sorbonne, un diplôme de docteur honoris 

M. Reagan a indiqué, mardi 8 Février, an cours d’un entretien causa, 
avec quelques journalistes, que les Etats-Unis devraient renforcer Le programme mitial de ces entretiens, qui s'achèveront vendredi 
leur présence militaire an Proche-Orient, y compris an soL Le en fin de matinée, accordait la priorité à la coopération culturelle, 


Les orientations annoncées en s'o uv r ir o n t jeudi 5 février à Paris par un déjeuner en tête à tète 

matière militaire par M. Wein- ■ I ■ L * ■ de MM. Schmidt et Giscard d'Estatng. à V Elysée. Elles doivent se 

berger, nouveau secrétaire & la QP JO uOITIdG À flPII THUl Ç poursuivre par un entretien entre le chef du gouvernement ouest- 

défense, et par M- Reagan re- w MV u BB '* MHWiW allemand et M. Raymond Barre à l’Hôtel Matignon, à Vissue duquel 

flètent de manière éloquente le le chancelier recevra, à la Sorbonne, un diplôme de docteur honoris 

durcissement de la poD tique Reagan a indiqué, mardi 8 Février, an cours d’un entretien causa. 

étrangère américaine. avec quelques journalistes, que les Etats-Unis devraient renforcer Le programme mitial de ces entretiens, qui s" achèveront vendredi 

Les faveurs dont fait à non- lenr P 1 ^ 1100 militaire an Proche-Orient, y compris an soL Le en ftn de matinée, accordait la priorité à la coopération culturelle, 

veau l'obiet la bombe à ueu- même î our * Wein berger, secrétaire américain à la défense, mats V actualité internationale, notamment la nouvelle ligne diplo- 

i-, nlnB annonçait qn’U examinerait - avec sympathie » une éventuelle matique américaine, en a finalement relégué l'examen au second plan, 

tr ons ne sont demande israélienne d’accueillir une présence militaire américaine. 

actuelle, leur consacrer l'essentiel 


surprenantes. En redonemnt su- demande israélienne d'accueillir une présence militaire américaine, 
bitement, en 1978, à déployer M. Wein berger a, d'autre part, insisté sur les avantages de 
cette arme après avoir donné à la bombe à neutrons, et indiqué qu’il souhaitait une consultation 
croire h ses alliés qu'il leur des alliés des Etats-Unis sur le déploiement de cette arme en 
fallaït se préparer à l’accueillir, Europe- 
M. Carter avait créé une crise 
sérieuse dans les relations brans- 

atlantiques. B" outre, les rriiH - DS rtOTTG CO TTSSpO Fl OO HT 

Washington. — Mise entre de cet engin et la construction de 

parenthèses par M. Jlmmy Car- missiles tactiques et d’obus sus- 

propagande de Moscou, ils au- ter> ^ à neutron rede- ceptibles d’être « neutxonisés » 

raient du se pnver de ce qui vient d’actualité avec la nouvelle par la suite, 
apparaissait à la plupart comme administration républicaine. La relance de la bombe à 
un des moyens les plus efficaees s Nous saisirons très probable- neutrons n’est pas une surprise, 

et les moins coûteux d’arrêter une ment 1 occasion qu’offre cette Plusieurs collaborateurs de 

avance des chars russes en Eu- «rme pour renforcer nos forces M. Reagan avalent annoncé la 

__ __ T _ jîreRdpp rerf donc renrïs nucléaires tactiques *. a déclaré couleur pendant la campagne 

^Jfn, " ^ mardi 3 février le secrétaire à la présidentielle Le projet figurait 

aujourd'hui, mais dans un défenseT ^ C aspar Weinberger, même en tontes lettres dans le 

contexte dont MM. Reagan et qul tenait sa première conférence programme électoral du parti 

ses conseillers doivent savoir de presse au Pentagone. e'Nous républicain. t,p« dirigeants de 

qu’il s’est aggravé. consulterons tous nos alliés et la Washington s’attendent à de 

D est beaucoup moins sûr que France, a ajouté le ministre, en nouveQœ protestations soviéti- 

M fotnnnp mr les essayant de les persuader que qnes. En 1978, la campagne 

a«ms cette fols phis de orchestrée par Moscou contre la 

pacifistes de son parti, inquiété constance. » bombe h neutrons avait lrnpres- 

par les pressions soyKUqnes *t Q s'agirait d*nne (Uluslon trans- 2™=!. l’amenant i 

le dnrcissement américain, re- paS^pteciB atomol^Slts de commettre_ nm dœ cÿzaja tes 

demande anjeerdTim b, bombe M Carter, qui avait snspendn la S”. 

1 nentrona. ptoduetlen de la bombe i non- gAg?™*?** d ® 

le chancelier ne rendra paa en avril 191A certaina dirigeante européens. 

S’engager avant d’avoir acquis Le président américain avait ROBERT SOLÉ. 

la certitude que Moscou et ordonné cependant la même an- 

Washington entament les diver- née la fabrication des composants (Lire Ut suite page 2J 



de leurs entretiens ? 

Manifestement, on a estimé 
que non, à Paris comme à Bonn, 


partie de leurs entretiens sur les 
grands dossiers diplomatiques. 

BERNARD BR J G OU LE IX. 
(Lire la suite page 3J 


un des moyens les pins effîcaees 
et les moins coûteux d’arrêter une 
avance des chars lusses en Eu- 


Point de eue 


Repenser le syndicalisme européen 

par GEORGES SÉGUY (•) 

Lorsqu'elle fut créée voici huit ans, D5jà A cette époque, !b renfor- 


M. sommât, tâtonne par ira avons cette fols pbis de orchestrée par Moscou «mire la 

pacifistes de son parti, inqmete constance. » bombe h neutrons avait lmpres- Lorsqu’elle fut créée voici huit ans, D5jà A cette époque, !b renfor- 

par les pressions soviétiques et n s’agirait d*une allusion trans- &Bmé M. Carter, l’amenant à | a C.E.S. (Confédération européenne cernent de la ‘domination capitaliste, 
le durcissement américain, re- paren te ans atermoiements de commettre fma des zigzags tes de8 syndicats) répondait à un besoin et notamment le déploiement des 
demande aujourd’hui la bombe carter, qui avait suspendu la son f . ressenti, par .les travailleurs de la puissances économiques transnatfo- 

û nentrona. production de la bombe à «o- Plupart POP PW <l’EP">Pa oreldre- paire re Eump.. pareil dre pra- 


certains dirigeants européens. 

ROBERT SOLÉ. 
(Lire Ut suite page 3J 


LE CENTENAIRE DES LOIS SCOLAIRES DE JULES FERRY 

L’héritage et ses prétendants 


ses négociations promises sur les ^ 

armements. Or, le gouvernement 

» bÏÏÎt! df é1 ^ LE CENTENAIRE DES LOIS 

savoir par la voix de M. Wein- ' “ "" 

berger que le renonveDement du 

traité de 1972 limitant les arme- ■ -, 

ments antimissOes ne sera pas ■ 11(^^11306 Cl S 

« automatique ». C’est nn non- ■- lllji 4Ü 

vean coup porté à l’édifice dn 

contrfile des armements. Jules Ferry serait-El en passe de faire l’una- 

Plus nouvelle encore est la nimité du monde politique ? Du ministère de 
volonté américaine dTnstaUer l'éducation aux organisations syndicales ensei- 
im p présence mü taire dans les gnantes. le centenaire des lois de 1B81 et 1882, 
régions troublée?. & commencer auxquelles est attaché son nom et qui ont 

par celle dn Golfe. En pas de fondé en France l’école primaire, gratuite, 

plus est franchi par rapport à obligatoire et laïque, est célébré de toutes parts. 
ML Carter, fpd se bernait a ^ prem i er ministre hri-mëme a largement 


ale aux prises avec des difficultés blêmes économiques et sociaux de 

iemblables. nature A Inciter les travailleurs et 

leurs organisations syndicales A se 
(•) Secrétaire général de la CG.T. concerter, A se rapprocher, à recher- 
cher les meilleure moyens de coor- 
donner leur action pour des reven- 
C II II CC FFDDV dlcations communes parwJelâ les 

- JULCJ rciviv f contingences d’orientations ou tTafn- 

— — Hâtions internationales. 

p Ce fut donc une Idée unitaire qui 

iuAHinîll«TC présida A la création de la C .F S.. 

'(vlIUdlIla et 11 n’es* pa- sans Intérêt de rap- 


t noires au service de la t force 
à déploiement rapide e en cours 

de constitution. M, Reagan vient le» anniversaires font bien les QQ r EDWY PLEN EL mérite do son système s été de 

de préciser qu'une présence «an choses.: on s’y rassemble, on s’y K prévoir a d’annoncer notre école 

sol a lui paraît necessaire, nom réunit, on s’y réconcilie parfois, des prétendants. - Tous ferrystes - moderne. ■ Le Comité national d’ac- 

pas certes à ptein effec tif, ^m ais Aussi ne peut-on décemment regret- semble être le mot d’ordre. A droite tton laïque (CNAL), que soutiennent 

an moins à me niveau suffisant !er q UB | D hasard des dnton ait fait comme A gauche, dans la franc- les partis de gauche, vanta l'œuvre 

pour être le détonateur d*nne coïncider la préparation ds la pro- maçonnerie, comme à r épiscopat le de la 111“ République, qui - voulait 

intervention plus importante. chaîne élection présidentielle et la père des deux grandes lois aco- rassembler tes enfants dans une 

M. Weinberger annonce pour sa célébration du centenaire des lois latras de la III* République ne camp- môme école ouverte â fous, sens 

part que, sans en prendre l’SnJ- qui fondent l’école gratuite, oblige- ferait que des disciples. « iss pria- distinction tf Idéologie, de religion, 

tiative, il accueillera « avec sym- t L rre et laïque. Tout au plus ramar- clpes qvl ont Inspiré Juins Ferry de race -■ 

pat tue» mie eventaeDe demande quara-t-on r aubaine. sont encore les nôtres, affirme Is 

israélienne en ce sens. Curieusement. l'héritage n’a que ministre de l’éducation. Et le grand (lire la suite page M.) 


devant les recteurs, les Inspecteurs généraux et Hon d - aJointy , a |ettrB L nibre) Qu 
les Inspecteurs d'académie. aigle de la confédération, e-oopo- 

D’.utre part, après le Comité national shCTt s But ama , gralB ^ ^ 
d açban Iiuqne. anu nÆ aote mment par te_HEN (Confédération intnrantlonnlo 

et le Syndicat des institntenrs 1SN1-PJLG.C.1, des ^dioas irbirea) et a toute disert-- 
qni lançait, samedi 31 ienrier. re - cambra odnouon «re, lo. orgonlsatlore 
du centenaire - (-le Monde » du 3 février), susceptibles de ralllar la C.F S. par 
c est autour du Grand-Orient de France de ^ 
commémorer l’événement en organisant, & Paris ■ 

les 7 et 8 février nrochain. des Assises inter- tiare la suite page 34J 


rechercher âcr . évoqué l’œuvre de Jules Ferry et le « sens les 7 et 8 février prochain, des Assises inter- 

■ n ? e L| aa mt'raoide » en cours profond de la laïcité », le mardi 3 février, " nationales de la laïcité. 


Avant lui. »L HaJg avait 


U Fondra pourtant tenir compte 1 
des susceptibilités locales. Tel I 
était bien l’avt dn général Oaig, j 
«tiaîc celui-ci affirmait dans le I 
même souffle quti ne croyait I 
guère a la solutien d’une pro- j 
teetinn assuré** « au-delà de J 
l’horizon » par PAmérique â ses I 
unis, autrement dit par une pré- I 
sence exclusivement navale, loin I 
des rivages â défendre. Or cotte I 
solution a dep^r tonj^nrs les I 
faveurs de l’Arabie Saoudite» très 
soucieuse de ne pas s’exposer I 
davantage en offrant asile au I 
G JL Le président Sadate M- I 
même, qui a déjà ofteri d un- J 
portantes facilités militaires aux j 
Américains, c'en tend pas se lier | 
les mains par des accords en 
bonne et due forme- 
Les dirigeants de Washington 
devront donc faire preuve de 
beaucoup de doigté slls veulent 
montrer plus avant leur « gros 
bâton » Amm sne région déjà 
très explosive. Le moins qi’on 
puisse dire est que ee doigté 
n’est pas encore évident. 


(lire la suite page te.) 


AU JOUR LE JOUR 

Les partisans de M. Giscard 
d’Estaing disaient, A qui vou- 
lait les entendre, quH* 
trouvaient anormal qu'un an- 
cien premier ministre puisse 
penser à se présenter contre 
celui qui fut son président 

Soit. Mais maintenant que 


Pour la deuxième année 
consécutive, le nombre des 
naissances a augmenté en 
Franco ; 795 000 en 1980, 
soit 5% de plus que Pennée 
précédente et 82°!o de plus 
qu’on 1978. Cette remontée, 
qui a été évoquée ce 
mercredi en conseil des 
ministres, n'est due que pour 
une faible part (10°/o envi- 
ron) à l'augmentation du nom- 
bre de femmes en êge d'avoir 
des enfants ; pour ressential 
elle traduit une augmentation 
du taux de fécondité (1J95 
entant par femme au lieu de 
IJEiï r an dernier et 1£3 en 
1978). Il aurait cependant 
fallu 855000 naissances 
pour assurer, à terme, le 
simple remplacement des 
générations. 

Faut-Il croire' que les Fran- 
çais, sensibilisés par les 
études et les discours sur les 
danger-, que recalait â 
terme la baissa de la natalité, 
ont soudain fait preuve (Tune 
sorte de sursauf civique, les 
mesures familiales prises par 
le gouvernement amplifiant le 
mouvement? Le tait qu~ la 
natalité se soit simultanément 
redressée dans des pays voi- 
sins sans qu’il y ait eu cam- 
pagne d’opinion ou mesures 
spécifiques pour les familles 
permet de douter de la valeur 
des explications purement 
nationales (le Monde du 
25 novembre 1980 J. 

Tout semble Indiquer que P on 
se trouva pour r essentiel 
devant un phénomène de 
calendrier : les femmes des 
premières générations ds la 
contraception moderne ont 
retardé la constitution de leur 
descendance c’esf surtout 
dans la classe d'âge vingt- 
cinq - trente-cinq ans que ron 
constate de petites reprises 
de la fécondité. S'ajoute aussi 
f augmentation des naissances 
hors mariage (plus de 80000 
en 1980). 

Faut-Il en conclure que la 
remontée sera éphémère ? 
Ce n'est pas si sûr, car les 
comportements des nouvelles 
générations (selze-vlngt- 
quatre ans ) peuvent être dif- 
férents : face aux difficultés 
d'insertion professionnelle et 
sociale, le retour vers la 
famille, « dernière valeur 
refuge », peut contribuer à un 
relèvement plus durable de 


(Lire ta suite page 36J 


PRESEANCE 

M. Chirac s’est déclaré, ses 
supporters ne vont - ds pas 
expliquer qu’il serait bien 
inconvenant, de la part d’un 
président, de songer à se pré- 
senter contre son ancien pre- 


Jacques 

Attali 


AUTOUR DE LOUIS 


CLctuaùté 
du Canada d 9 (tie% 


"L'économie considérée com m e un 
des beaux arts... il réussit à nous ^ 
maintenir. . . sur un exdtant qui-vive. 
Pierre Drouin Le Monde 


mondes 


Fayard 


'’aùrès-crm 


Quelques mois après le référen- 
dum but le statut du Québec dans 
la Fédération, le Canada est entré 
dans une période de recherche 
attentive des moyens constitution- 
nels de reconnaissance de l’Identité 
des > provinces ■ face aux séduc- 
tions et aux pressions de r « amé- 
ricanisation » anglo-saxonne. Aux 
heures d'incertitudes, le Québec se 
retournerait-il sur son passé ? Les 
diverses manifestations A la mémoire 
dé Louis Hémon. rauteur de Maria 
Chapdelaine, peuvent prendre, à 
première vue, des accents nostal- 
giques. 

- Au paya de Québec, rien ne 
doit mourir et rien ne doit chan- 
ger™ {Ht la - voix du Québec • gui- 
dant Maria Chapdelaine sur les 
chemins de la destinée. Après la 
mort de son amoureux. François 
Paradis, qui s'était « écarté * dans 
les neiges et dans la forêt, die 


n 'écoutera pas la voh tentatrice de 
Lorenzo Surprenant ce jeune homme 
qui fait briller aux yeux de la Jeune 
fille les lumières des « Etats ». 
comme disent les Québécois quand 

lia désignent les Etats-Unis. Aux 
lumières de Broadway et A rappel 
des villes, la voix antique du Qué- 
bec oppose la pérennité de la terre, 
de la forêt de la nature. 

Les années 1980 et 1831 voient cé- 
lébrer ce jeune homme, qui, venu de 
France un jour de l’an 1911, ne fai- 
sant que passer dans les villes de 
Québec et de Montréal, -s’arrêta sur 
les rives du Jac Saint-Jean, â Pârt- 
bonks, pour y vivre la vie des culti- 
vateurs-défricheurs du Nord-Ouest 
canadien. B y écrire Maria Chap- 
delalne. 

JEAN-PIERRE GEORGE. 

(Lire ta suite page 1) 
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JUSTICE 


Voici le projet 
« sécurité et liberté » 
promulgué, 
après que le Conseil 
constitutionnel 
eut rendu à son sujet 
une décision 

dont Mireille Delmas-Marty 
n’est pas trop sûre 
qu’elle soit 
« belle et bonne». 

Le Conseil 

ayant précisément censuré 

l’article concernant 

la discipline des avocats 

et la police de l’audience, 

Henri Caillavet 

insiste sur la nécessité 

de soumettre 

à. l’Assemblée nationale 

le texte qu’il a fait voter 

par le Sénat 

dans le but 

de « débâillonner » 

l’avocat. 

Pour Pierre Marcilhacy, 
en tout cas. la loi contribue 
à nous ramener 
à la fin 

du dix -huitième siècle. 
Décidément, 

constate Michel Vauzelle, 

le juste milieu 

n’est plus ce quil était. 


la «telle décision» du conseil eonstitotionnel 


JT*. constitutionnel au s u J < 
de la loi «sécurité et liberté» 
est une ■ belle décision », soi- 
gneusement et finement motivée. 
Est-ce une bonne décision ? H 
est plus difficile de le dire et 
il devient nécessaire alors de la 
lire plusieurs fois, et sur plu- 
sieurs plans. 

A première lecture, on éprouve 
uns déception : l'essentiel de la 
loi est reconnu conforme à la 
Constitution, qu’il s'agisse des 
restrictions à l’Individualisation 
des peines, de la définition va- 
gue de certaines infractions, des 
circuits parallèles de procédure 
laissés au libre choix du parquet, 
ou des textes ajoutés par le 
Parlement en matière de garde 
à vue et de vérification d’iden- 
tité. Seules trois dispositions 
sont écartées : le « délit d'au- 
dience » de l'article 66 ; la pos- 
sibilité pour la victime de se 
constituer partie civile pour la 
première fois ou de modifier sa 
demande en appel; enfin, la déro- 
gation apportée, à l'initiative de 
la commission des lois du Sénat, 
au principe de l'application. Immé- 
diate des lois pénales plus douces. 

Mais il est vrai qu’entre le pro- 
jet d’origine et la loi votée des 
amendements sont intervenus, 
supprimant ou atténuant les dis- 
positions les plus nettement 
contestables au regard de la Cons- 
titution ; vrai aussi que le Par- 
lement doit prendre ses respon- 
sabilités et qu' «fl n'appartient 
pas au Conseil constitutionnel de 
substituer sa propre appréciation 
d celle du législateur ». Et il est 
vrai surtout que le lecteur atten- 


par MIREILLE 
DELMAS-MARTY (*) 

tif peut retrouver dans cette déci- 
sion un type de raisonnement 
emprunté à la Jurisprudence du 
Conseil d’Etat et déjà employé 
par le Conseil constitutionnel, 
qui consiste à « vider un texte 
de son venin a, c’est -d- dire à 
admettre des dispositions qui, 
interprétées dans leur plein sens, 
ne seraient pas conformes à la 
Constitution, mais à les admettre 
en leur donnant un contenu 
restrictif. 

Certes, le principe d'interpréta- 
tion stricte s'impose déjà au juge 
pénal, seulement il n’est pas tou- 
jours appliqué, alors que les 
décisions du Conseil constitution- 
nel - s'imposent aux pouvoirs 
publics et à toutes les autorités 
administratives et juridictionnel- 
les a (art. 62, Constitution). Or, 
à plusieurs reprises, la décision 
du 20 janvier précise le contenu 
de la loi. Quelques exemples ; à 
propos de l'entrave à la circula- 
tion des véhicules par un moyen 
quelconque. 11 est observé que ces 
dispositions « exigent une action 
positive de la part des auteurs 
des actes incriminés » ; de même, 
en ce qui concerne les vérifica- 
tions d'identité, le Conseil insiste 
longuement sur les formalités 
prévues par la loi et déclare que 
l'ensemble « est de nature à assu- 
rer la possibilité pour les autorités 
et les juridictions compétentes de 
vérifier la régularité des opéra- 
tions ». Par là même, il incite 
les tribunaux à exercer effective- 
ment un tel contrôle. 

Pourtant, cette décision ne 


L'avocat débâillonné 


L ’AVOCAT joue dans la cité un 
rôle essentiel. Face à tous te3 
pouvoirs, il défend l’homme, 
son honneur, sa liberté, sa vie. Livré 
parfois injustement aux représailles 
de la société, le citoyen ne peut 
compter que sur son «défenseur» 
pour résister aux agressions collec- 
tives. D'ailleurs, ce recours aux 
juristes deviendra désormais d'autant 
plus Indispensable que ['informa- 
tique, la télématique, la robotique 
développent des actions contrai- 
gnantes. Demain, le « monde clos 
des techniques» risque d’embastiHer 
encore davantage l’individu. Heu- 
reusement donc qu'à ses côtés 
veillera l'avocat qui garde la faculté 
de contredire les décisions tirées 
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par HENRI CAILLAVET (•) 

de l'application aveugle des lois, 
les choix du pouvoir policier ou 
carcéral, les conclusions anonymes 
des ordinateurs. 

A l'évidence, le sénateur libéral 
que je suis ne pouvait admettre, 
lors du débat «sécurité et liberté-, 
que, par l'artifice d'un vote avec 
l'approbation tacite de M. Peyrefitte, 
la commission mixte paritaire Intro- 
duisît un amendement plaçant de 
nouveau les défenseurs sou3 le 
contrôle du président de la juridic- 
tion devant laquelle ils plaident. 

Que peut signifier la sanction 
d'une suspension temporaire de 
deux jours, au prétexte d'une 
.atteinte par l'avocat à la sérénité 
des débats, sinon une entrave, voire 
la perte pour la défense de sa 
liberté d'explications, de commen- 
taires, de justifications de la conduite 
de l’inculpé 7 

J'imagine aisément les abus aux- 
quels cette nouvelle loi risque 
d'aboutir pour peu qu'avec le recru- 
tement latéral des magistrats le 
ministre appelle à siéger des cour- 
tisans, des partisans, et non plus 
des juges authentiques. Voilà bien 
l'inculpé, toujours présumé innocent, 
livré a l'aventure I 

Le Conseil constitutionnel, saisi 
du projet - Sécurité et liberté ». 
vient heureusement de censurer 
l'article 66 du projet de loi concer- 
nant la discipline des avocats et 
la police de l'audience. Mais il 
ressort aussi de la décision du 
21 janvier que le fait d’avoir accordé 
au barreau le soin d'engager des 
poursuites disciplinaires contre l'un 
des siens, et non plus de laisser 
cette raculté à une juridiction, n'est 
pas une mesure inconstitutionnelle. 
Faut-il précisément rappeler que 


texte a été transmis à l'Assemblée 

Or, le gouvernement, au mois 
d'octobre, déposait le projet «sécu- 
rité et liberté» au P3lais du Luxem- 
bourg. Aussitôt et pour gagner du 
temps, je reprenais sous forme 
d'amendemenl la loi votée en pre- 
mière lecture par le SénaL A l'occa- 
sion de ce raccourci de procédure. 
J’obtenais satisfaction... jusqu'à l'in- 
tervention de la commission mixte 
paritaire, qui, grâce à une nouvelle 
rédaction de l'article 66, annulait 
la réforme majeure approuvée par 
les sénateurs. 

Apeuré per cette faute politique 
de la majorité à laquelle M ne s'étak 
pas cependant opposé, le garde des 
sceaux entend se racheter. Il noua 
informe 'qu’il déposera à la session 
de printemps une proposition de loi 
pour régler cette difficulté. Belle 
ariequlnada en vérité l Le ministre 
ignore-t-H que le rejet de l’article 66 
n'a pas interrompu la navette ? Que 
notre texte est toujours sur le 
bureau de l'Assemblée 7 Qu’il appar- 
tient au gouvernement, maître de 
l'ordre du jour, d'an appeler la 
discussion ? Toute autre conduite 
aboutirait à un dévoiement des 
régies parlementaires, en quelque 
sorte à un délit constitutionnel. 




12 juin 1980, 
de ma proposition de loi et de celle 
de mon collègue Charles Lederman 
tendant à protéger les droits de la 
défense. Après quoi, conformément 
à la règle constitutionnelle, notre 


Certes, je : 
temps de l'élection présidentielle 
sont propices aux tromperies légis- 
latives et au déguisement. Toutefois, 
pour son honneur de ministre et, 
indirectement, pour la « gloire de 
son président ». j'ose espérer que 
M. Peyrefitte ne commettra pas de 
fautes contre la lettre et l'esprit 
de la Constitution. Il ne pillera pas 
le verger de la Haute Assemblée ! 
Il 8ura à cœur de faire voter par 
les députés la proposition législa- 
tive sénatoriale, qui a le mérite de 
l'antériorité, de la clarté et de la 
loyauté. 

Le barreau n'a donc pas encore 
perdu l'espoir de sauver la liberté 
de défendre. L’avocat pourra être 


satisfait pas pleinement le lec- 
teur. qui peut s’étonner de voir 
le Conseil introduire une nouvelle 
limite à l’étendue de sot 
contrôle eonstitotionnel, en af- 
firmant qtL’ancune disposition du 
titre premier de la lot n’est 
k manifestement » contraire au 
principe posé par l’article 8 de la 
Déclaration des droits de l’homme. 
Une telle attitude surprend d’au- 
tant pins que c'est ce même 
article 8 qui sert de basé pour 
écarter la disposition — qui ne 
loi est pourtant pas « manifes- 
tement» contraire — relative à 
l'application immédiate de la 
loi plus douce. 

On regrette, d'on autre côté, 
que le Conseil eonstitotionnel 
admette la nouvelle procédure 
de saisine directe, au motif que, 
e quelle que soit l’option faite 
par le procureur de la Républi- 
que entre les diverses procédures 
de poursuite et sans égard au fait 
qu’ü v a eu ou non une informa- 
tion préalable confiée à un juge 
(T instruction , le jugement de Vcf- 
fajre au fond appartient à la 
même juridiction ». 

Autrement dit. le Conseil 
refuse d’appliquer lors des 
c poursuites» la règle qu’il avait 
invoquée en 1975 à propos du 
«jugement », et selon laquelle 
le respect du principe d’égalité 
« fait obstacle à ce que les 
citoyens se trouvant dans des 
conditions semblables et pour- 
suivis pour les mêmes infractions 
soient jugés par des juridictions 
composées selon des règles dif- 
férentes ». 

Or la procédure de poursuite 
a forcément une influence sur 
le jugement, et il n'est pas indif- 
férent pour l'intéressé d'être 
jugé au vu d’un dossier établi 
par la police sans jamais lui 
avoir été communiqué (saisine 
directe) ou établi par un juge 
d’instruction, tenu de respecter 
toutes les garanties légales (ins- 
truction préalable) ; d'autant 
que, dans le cadre de l’enquête 
de police, l’avocat est exclu. 


Le Mfftrôle d'identité 


Enfin, l’on s’inquiète qu'aient 
été déclarées conformes les dis- 
positions relatives aux contrôles 
d'identité qui reposent, malgré 
toutes tes précautions du légis- 
lateur, sur une condition bien 
imprécise lie fait, pour la police, 
d’agir en vue de « prévenir une 
atteinte à l’ordre public, notam- 
ment une atteinte à la sécurité 
des personnes ou des biens ») 
et aboutissent à loi donner le 
très large pouvoir de retenir un 
individu six heures durant. 

En 1977, à propos de la fouille 
des véhicules, le Conseil consti- 
tutionnel avait décidé que «en 
raison de l'étendue des pouvoirs, 
dont la nature n'est, par ail- 
leurs, pas définie, conférés aux 
officiers de police judiciaire et 

leurs agents, du caractère très 
général des cas dans lesquels 
ces pouvoirs pourraient s'exer- 
cer et de l’imprécision de la 
portée des contrôles auxquels 
ils seraient susceptibles de don- 
ner lieu, le texte porte atteinte 
aux principes essentiels sur les- 
quels repose la protection de la 
liberté individuelle ». 

Mais, en 1981, 11 ne reprend 
pas cette argumentation. C’est 
peut-être aux tribunaux, par 
référence à la Convention euro- 
péenne de sauvegarde des 
droits de l’homme (art. 5), qu'il 
appartiendra un jour de donner 
plein effet à la vigoureuse for- 
mule du professeur Rivera : « La 
liberté individuelle et toutes les 
libertés ne peuvent s’accommo- 
der, dans quelque domaine qvfils 
s’exercent, ni de pouvoirs géné- 
raux ni de pouvoirs imprécis, n 
Mais qui dira si la décision du 
20 janvier est une bonne déci- 
sion ? 

(•) Professeur à ruul vers lté de 


Pourquoi ? 

par PIERRE MARCILHACY (*) 


C OMMENT se fait-il qu'un 
président de la République, 
dont nul ne peut mettre en 

cause les très exceptionnelles qua- 
lités d’intelligence et auquel son 
Section a confié (art. 64 de la 
Constitution) la garde et la sau- 
vegarde de la justice, laisse cette 
dernière s’orienter dans des voies 
qui nous ramènent à la fin du 
dix-huitième siècle? 

Devant cette interrogation, on 
ne peut charger de toute la res- 
ponsabilité le garde des sceaux, 
M. Alain Peyrefitte, encore que 
nous sommes certains qu’on René 
Mayer, un Louis Joxe, un René 
Pleven n’ auraient pas laissé faire 

démission avec éclat. 

Voyons simplement les faits et 
oublions — pour la simplicité du 
T ^i«innpmpn t — que, avant l’ar- 
rivée place Vendôme de M. Alain 
Peyrefitte, 11 existait des progrès 
à réaliser pour une meilleure jus- 
tice, notamment en garantissant 
davantage l’indépendance des ma- 
gistrats et en accélérant le dérou- 
lement de toutes les procédures 
dans le respect et l'égalité de tous 
les Français, au pénal, certes, 
mais aussi an civil, qui concerne 
tout le monde et pas seulement 
les scélérats. 

Que l'opinion veuille bien réflé- 
chir un instant au fait que la 
justice a en charge le règlement 
de tous les différends qui concer- 
nent l'état des personnes et des 
biens (mariage, naissance, divorce, 
succession, propriété, obligations, 
défense des droits devant l’admi- 
nistration, etc). Dans tous ces 
domaines, les modifications qui 
ont pu intervenir depuis quelques 
années n'ont apporté aucune amé- 
lioration sensible, exception faite 
de l'aide judiciaire, qui porte la 
signature de René Pleven, mais 
n'a entraîné qu’une atténuation 
de l'inégalité des chances des 
justiciables dans les procès civils. 

Pourquoi dès lors cette exploi- 
tation de l'inquiétude des Fran- 
çais par le biais de oette loi dite, 
sans doute par antiphrase, « sécu- 
rité et liberté», contre laquelle, 
fait unique en son genre, se sont 
dressés presque tous ceux qui ont 
en charge notre justice et qui 
savent de quoi ils parlent ? 


H nous revient en mémoire ce 
qu’écrivait, à la fin du dix-hui- 
tième siècle, le marquis de Becca- 
ria : « Ce n’est pas par la rigueur 
des supplices qu’on prévient le 
plus sûrement les crimes, c’est par 
la certitude de la punition, s Et, 
parlant de la peine de mort : 
« L’expérience de tous les siècles 
prouve que la crainte du dernier 
supplice n’a jamais arrêté le s 
scélérats déterminés à porter le 
trouble dans la société. » Ces deux 
affirmations venant d’un homme 
du Siècle des lumières ont-elles 
perdu de leur actualité ? Nous ne 
le pensons pas. 

En plus, nous souhaiterions que 
les honnêtes gens se pénètrent de 
cette évidence que toutes les lois 
répressives peuvent se retourner 
contre eux et que si, pour 
contraindre les «scélérate», on 
vient à réduire peu ou prou l’exer- 
cice des libertés, les scélérats en 
seront moins troublés que les hon- 
nêtes gens dans leur vie quoti- 
dienne, car, qu’on le veuille au 
non, la liberté est Indivisible et 
son exercice souvent gênant pour 
les uns ou les autres. 

Pourquoi dès lors, sinon pour 
des motifs électoraux peu sédui- 
sants. cette modification des lois 
pénales qui organisent et déter- 
minent les peines que doit, à 
juste titre, prononcer la société ? 

Enfin, s'agissant de la peine de 
mort, nous voudrions que. en face 
des passions hypocrites ou mal- 
saines. chacun réfléchisse, au- 
delà de ce que disait Beccaria, 
que l’équilibre de toute société 
repose sur l’exemple et que le 
meurtre légal reste un meurtre, 
de même qu’une infraction aux 
lois est d’autant plus pernicieuse 
que ses auteurs sont en haut des 
hiérarchies politiques ou sociales. 

No os savons que. en redisant ce 
qui précède, nous allons à l’en- 
contre de ce que pensant peut- 
être une majorité de Français. 

Les voies de la vérité passent 
toujours par une porte étroite et 
la morale politique ne devrait 
avoi r de complaisance pour 
personne. 

(•) Ancien sénateur. 


Le juste milieu 
n'est plus ce qu'il était 

par MICHEL VAUZELLE (*) 


N 1835, le roi Louis-Philippe, 
qui prétend incarner le «juste 
milieu » cher aux Français, 
fait voter par les Chambres les 
fameuses « lois de septembre Le 
prétexte en est la sécurité. 

Ces lois accélèrent la procédure 
répressive devant les cours d’assises. 
Blés portent une atteinte grave à 
ta liberté de 1s presse et à la 
liberté d'expression et d'opinion. 

En septembre 1835, le chef du 
gouvernement est le duc de Broglie. 
Le ministre de la justice est M. Persil. 

En février 1981, le ministre de la 
justice est M. Peyrefitte. Le chef 
du gouvernement est M. Barre. 

Mais si les ministres ont changé, 
entre 1835 et 1981, en revanche, le 
chef de l'Etat est toujours « juste 
milieu ». C'est du moins ce que disent 
Louis-Philippe et Valéry Giscard 
d’Estalng. Pourtant en 1835 comme 
1981. l'évolution du régime vers 
l'autoritarisme s’accélère, et soug le 
môme prétexte : assurer la sécurité. 

La loi Peyrefitte est bien à l'image 
du régime actuel, image retrouvée 
dans tous les domaines de V activité 
gouvernementale qu'il s'agisse de la 
police ou de l’Université, et bien 
entendu aussi, et peut-être surtout, de 
la liberté d’expression. 

Comme Louis-Philippe, le chef de 
■tat a ses ultras, et les termes 


mêmes de la proposition de loi de 
M. Foyer visant à bâillonner la magis- 
trature en prenant pour prétexte 


avant Raymond Barre. 

■ Comme tous ceux que le pou- 
voir isole, il s'était très rapidement 
convaincu que. la France s'incarnant 
en lui, il était meilleur juge que 
personne de ses intérêts. Mais il était 
assez fin pour ne pas trop le laisser 
voir, ef préférait triompher en dou- 
ceur afin que sa ruse masquât ses 
goCts tyranniques. » 

Ainsi le duc de Castries, parle-t-il 
de Louis -Philippe, dans ['ouvrage 
qu'il consacre à ce monarque.^ 

En 1835, le « juste milieu - déjà 
n'était plus ce qu'il étaiL En 1961. 
avec le vote du projet Peyrefitte, la 
proposition de loi Foyer, les sanc- 
tions contre les magistrats, le « juste 
milieu ». libérai, avancé en 1974, n'est 
plus ce qu'il étalL 
Ceux qui’ ont été trompés en 1974 
peuvent maintenant mesurer la dimen- 
sion de leur erreur, et leur faute a 
l'égard de la France. 


le chef de l'Etat. 


.} i ; v 


n> à 


MO\DE 





LE MONDE 


Jeudi 5 février 1981 


Page 3 



urquoi 

PIERRE MARC! m AC Y (’) 


ût-3 qu’un 

BépabUflue, 

* mettre en 


t. 64_de la 
e et la sau- 
laisse -cette 
us des voies 
i. la fin du 

■ogation, on 


les faits et 
mpïicité du 
avant Tar- 
ie M. Alain 


«Heure jns- 
aran tissant 
jce des na- 
ît le dérou- 
procêdoxes 
■lîté de tous 
îal, certes. 


H nous lUftat: tn 

qu'écrivait, à la fin j 
tiême siècle, ie marqu 
ri.i : cCe n’est pet 
des supplices ou ’cv 
plas sûrement 1er c-, - 
la ceitii ude de le : 
parlant de !a pe.ne 
« L’expérience ce :o 
prouve Que la crû:-*- 
supplice n'a ia-r.u:- 
«bérets delerrr'r.er 
trouble dans la sor.-l: 
affirmations venar.t 
da Siècle des lurn-.r. 
perdu de leur actus.;: 
le pensons pas. 

En plus, nous «j:i. 
les honnêtes gens se ; 
cette évidence que v: 
répressives peuvent j 
contre eux et ■: u- 

cor.'-rairdre les i- 
vient à réduire peu ; j 
clce des libertés 
seront tcoins treub.-.- 
ne tes gens dur.- 
diecr.e. car. qu rr. 

son exercée -sc-.-sr. 


>as seulement 

lie bien ré£é- 
l fui r, que la 
le règlement 
is qui correr- 


Pourquol rf*s 1:.^ 
des motifs ole-.v; n_. 
sants. ce*.>f 


evan*. '.‘ad mi- 
ma tous OêS 
fica tiens qui 
puas quelques 
aucune ome- 
:ceptécr. faite 
qui prrte ü 
Ftevc-n, mu 

■ a“énuu:erî 
char, cvs des 
protvi t':Vllî 
cette expie.- 
iç des Fron- 
ce rte le: cite, 
hrase. « se-j.- 
titre jaquellt 
psxr. .jt *?r.t 
ceux q-. en: 

tir.cni ? 


eue .:ea 

hlérart >- ■ 

Nû-jü ü-.-ens c 


juste milieu 
>lus ce qu'il était 

;t MICHEL VAuZE— E "■ 






€t Mmdt 


DIPLOMATIE 


LA POLITIQUE DE DEFENSE DES ETATS-UNIS 


Le durcissement américain 


(Suite de la première page.) 
Au cours de sa conférence de 

presse, M. Wein berger a ru 
l'occasion de parler d’une autre 
arme en projet : le fameux 
missile MX basé à terre, qui est 


premier message aux 
es, il y a deux semai- 
nes, M. Wetnberger avait souligné 
la nécessité de « restaurer notre 
équilibre stratégique» alors que 


prédécesseur. M. Harold 


milliers de kilomètres de route 
et près de cinq mille abris dans 
les zones désertiques de l'Dtah 


du Nevada. Les protestations 
de ces deux Etats, auxquelles 
s’ajoutent des problèmes techni- 
ques et financiers, ont amené le 
nvisager d’installer 
des bateaux qui 


l’Union soviétique demeurent es- 
sentiellement à égalité pour 
l’équilibre stratégique global. » 

Une semaine plus tôt, M. Wein- 
berger déclarait au New York 

Saisir sisç 


dans les eaux côtières américai- 
nes. Le secrétaire à la défense a 
affirmé que l’étude était en cours 


et le orôfet « attirant V "maïs Etats-Unis n pourraient ne pas se 
ou’sumne décTs^î été contenter de l’unique site IBM 

ou aucune décision n été prévu par les ^0^ (1) 

traité de 1972 a une durée indé- 
terminée, mais il est revu tous les 
Cinq ans. 

ROBERT SOLÊ. 


La bombe à neutrons : 
une arme du champ de bataille 

à neutrons, ou à rayon- fission pure de 10 klloumnes. Les 


la- effets collatéral 


kilométra carrés 
cas d'une bombe 


souffle (effet mècaniqm 


5 % de t'éaerEie est libérée 


De façon schématique. 


les effets thermiques et mècaniqm 


mencë leurs études en 1358 e 


s'agissait d'utiliser 


tlllerle) pot 
combattants sans apporter à l’envi- 
ronnement trop de destructions, qui 


amis, <tdes pays où les troupes 
américaines seraient désirées ». 
Une demande d’Israël ? C’est peu 

n babie a répondu le secrétaire 
a défense. Mais, si elle était 
faite, « nous l’examinerions cer- 
tainement avec beaucoup de sym- 
pathie et d’attention ». 

C’est Israël qui avait demandé 
à M. Carter — et obtenu — que 
les bombardiers F-15 qui doivent 


appareils défensifs. Le nouvean 
secrétaire à la défense ne semble 
pas être tout & fait de cet avis, 
r Nous voulons que ces avions 


une longue frontière côtière, un 
petit nombre de forces et d’im- 
menses ressources précieuses pour 
le monde libre. » 

fl) A l’orieine. le traité autorisait 
les Etats-Unis et l’UJt.SA. à sa 
doter chacun de deux sites de mis- 
siles antlmlasUes. mal" ce nombre 
a été ramené à un par la suite. 
Tandis ^ que ^lea ^ S oviétiqu es ronser- 

Moscou (pourvu de soixante-quatre 
lanceurs), les Etats-Ur’- -’ — 1 


droit qui leur t 


sites de lancement 


toutefois poursuivies. 


M. Reagan suggère une < présence > 
militaire américaine < an soi > an Proche-Orient 


entretien accordé 

à cinq Journalistes 

et publié mardi par plusieurs 
quotidiens américains et étran- 
gers, M. Ronald Reagan a évoqué 
la nécessité d'établir une présence 
militaire américaine au Proche- 
Orient. a J’entends par présence 
le fait que nous ayons des effec- 
tifs suffisants pour que les Sovié- 
tiques sachent que s’ils se 
lançaient dans une aventure (s a 
reckfless move ») Os risqueraient 
un conflit avec les Etats-Unis ._ 
C’est ce que nous faisons déjà 


Le président américain a fait 
l’éloge du rôle « moral et mili- 
taire » joué par Israël dans la 
région et a critiqué l’attitude de 
M. Carter qui considérait comme 
« Illégales » les colonies de peu- 
plement juives sur la rive occi- 


à tout le monde, Arabes, Israé- 


tation à les établir de cette façon 
n’est pas une bonne idée si nous 
voulons continuer dans l’esprit de 
Camp David pour parvenir à la 
paix ; peut-être est-ce une pro- 
vocation non nécessaire », a affir- 
mé M. Reagan. 

Le président américain s’est, 
d’autre part, déclaré prêt a à 
n’importe quel moment » à dis- 
cuter avec l'Union soviétique, en 
vue d’une « réduction légitime » 
des armements nucléaires. 
M. Reagan a ajouté qu’il ne pen- 
sait pas que ÎTURS-S. « soit dési- 
reuse de créer un conflit qui 
puisse aboutir à une troisième 
guerre mondiale » mais B a repris 
ses attaques de ces derniers joins, 
affirmant notamment que les 
dirigeants soviétiques n’ont 
s qu’une moralité : la domination 
du monde » et qu’ils s ne sous- 
crivent pas à notre définition de 
la moralité parce qu’as ne croient 
en rien, ni en Dieu, ni en une 
autre vie après la mort, ni en une 
reLigion s. s Ils grognent contre 
moi et m’accusent de mentir, 
mais je ne les ai pas entendus 
réfuter mes arguments », a ajouté 1 
M. Reagan. I 


territoire, enjei 


de physique nucléaire destinées à 
mettre an point une configuration 
d’arme opérationnelle entre 1B83 et 
1985. A l'heure actuelle, U semble 
que les techniciens français soient 
en mesure d/obtenir les effets spé- 
cifiques attachés à 1a bombe à 
neutrons avec une charge de 2 kilo- 
tonnes et que le Commissariat à 
l’énergie atomique ait décidé d’aller 
plus loin dans ses recherches. 

Divers emplois sont envisagés si 
le programme d’une arme nentro- 
niqne était retenu par le gouver- 
nement fiançais : tirs de neutra- 
lisation à proximité des troupes 
amies au contact, destruction de 
cibles protégées (un aérodrome) 

iti -aérienne 
à moyenne et basse altitude. Des 
avions, comme le Mirage, le Jaguar 
ou le Super-Etendard, ainsi que 
des missiles, comme le Pluton ou 
son successeur à l'étude, le missile 
Hadés de 250 kilomètres de portée, 
pourraient embarquer l’arme à 
neutrons. 

A plusieurs reprises, les généraux 
Guy Méry et Claude Vanbre 


à la conuniseloi 


ludltolxes militaires, que la 


ses besoins tactiques. 


Les nouvelles orientations de Washington domineront le sommet franco-allemand 


(Suite de la première pagej 


Insiste, à l'Elysée, sur « l’impor- 
tance particulière de ces consul- 
tations franco-allemandes « dans 


particulier, du fait de la crise 
polonaise. Mate, surtout, le pré- 
sident français voudrait mieux 
connaître les réactions ouest- 
allemandes & ses propositions de 


foyers de tension et la détério- A^que. **£ 

ration de la cmiiarux ». chapitre s ajouteront, comme 0 


ration de la confiance 
En fait, si le président français 
volt toujours dans la coopéra- 
tion entre Parte et Bonn, comme 


est de tradition dans oes entre- 


F Europe dans les affaires du 
monde » et de permettre au Vieux 
Continent de a mieux faire enten- 
dre sa voir », cm demeure prudent 
de part et d'autre sur les chances 
d'entendre celle-ci s'élever tout 
& fait à l’unisson à l'occasion des 
consultations de jeudi et ven- 
dredi. H n'est pas prévu, par 
exemple, de déclaration finale 


félicite de l’identité de vues et 
de comportement manifestée par 
Bonn à l’égard du refus fra n ç a is 
ile Monde du 4 févrteT). 

Les relations Est-Ouest : l’ar- 
rivée au pouvoir de E Reagan, 
« avec un préjugé favo- 
» par Parte, et le nouveau 
de la diplomatie améri- 


card «TEstalng, qui se pique d'en 
être un des principaux initiateurs, 
est partisan d’une meilleure 
concertation européenne dans ce 
domaine B doit, d'autre part, 
livrer à M. Schmidt un certain 


M. Schmidt avait donné derniè- 
rement, devant les caméras d' An- 


tenne 2, 


met, elles ne seront pas complè- 
tement négligées pour autant. 
Depuis les précédentes consulta- 
tions, plusieurs séries d’entretiens 
ont eu lieu entre responsables 
techniques français et allemands 
afin de préparer un ensemble de 
mesures concrètes qui doivent, 
principe, être officiellement adop- 
tées vendredi Une déclaration 
commune a été préparée, qui doit 
donner un nouvel élan à La c 
pé ration entre Parte et Bonn 
matière d’enseignement des li 
gués, de recherche scientifique 
et technologique et en faveur 
d’une meilleure Information réci- 
proque. Les ministres intéressés 
feront d 'aille are partie des deux 
délégations. 

Les pétitions de principe n’ont 
Jamais manqué à la coopération 
culturelle franco-allemande ; et 
si la déclaration commune ne 
devait pas être suivie d'effets 




fait à l'Issue des derniers entre- 


M. Giscard d’Estalng. 


Ce dernier, de son côté, souhaite 
examiner avec le chef du gouver- 
nement de Bonn le problème des 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 

A LA CATHEDRALE DE SAN- 
TIAGO A ETE OCCUPEE, 
mardi 3 février, par un groupe 
d'une quinzaine de personnes 
habitant dans un bidonville. 
Elles ont entamé une grève 
de la faim pour protester 
contre leurs conditions de via 
Un autre groupe, qui occupait 
depuis le 14 Janvier l’ambas- 
sade de Suède, a évacué, le 
même jour, les locaux. — 
(ASJ*.) 

Mali 

• LA SECTION FRA NÇAISE 
D’AMNESTY INTERNATIO- 
NAL a lancé, lundi 2 février, 
c un appel aux principaux 
membres du parti unique ma- 
liens pour qu’Üs usent de leur 
influence pour faire cesser les 
emprisonnements et les tor- 
tures en milieu scolaire ou 
universitaire »■ Amnesty In- 
ternational demande notam- 
ment la libération de trente- 
neuf prisonniers d’opi nion , 
dont deux ont été arrêtés 
en 1979 après la distribution 
de tracts d’opposition. 


Séton l’organisation, trente- 
trois autres sont des enr~‘ 
gnants arrêtés en juillet et 


novembre 1880 par mesure de 
représailles a l'encontre d'un 
syndicat regroupant la plupart 
(tes enseignants de Bama k o ; 
ils sont détenus en province 
sans inculpation ni procès. 
Plus récemment, au début du 
mois de janvier 1981, Amnesty 
International a appris l’arres- 
tation de trois professeurs et 
d’un étudiant, due à leurs ac- 
tivités syndicales. Les témoi- 
gnages Indiquent que deux des 


professeurs, détenus au cin- 
quième arrondissement t?“ **“ 
mako. seraient tortnsés. 


Portugal 

i UN ATTENTAT CONTRE 
L'AMBASâADE DU BRESIL 
AU PORTUGAL a eu lieu 
mardi 3 février, à Lisbonne, 
au moment où le président 
brésilien Pigueiredo fait une 
visite officielle au Portugal 
Une bombe a explosé à l’aube, 
face à l’Immeuble de l'ambas- 
sade, sans faire de dégâts Im- 
portants. — (Reuter.) 


j préclé à Parte. Dans __ 
domaine. le président français 
compte principalement évoquer 
avec lui la situation créée par le 
succès libyen au Tchad. 

Relancer 

la coopérafion culturelle 

A ces échanges de vues au plus 
haut niveau s’ajouteront, comme prog] 

toujours dans les consultations " *" 


t été faites sérieusement et que 
aki « enveloppes » budgétaires sont 
déjà prêtes. 

H est vrai que ce souci d’an- 


règulières franco-allemandes, 
ensemble d’a entretiens paral- 
lèles » entre ministres techni- 
ciens. En matière Industrielle, 
notamment, quatre dossiers seront 

ouverts : les questions énergé- 
tiques. les rapporte avec le Japon 
d'une et l’autre grandes produc- 
trices d’automobiles, la France et 


ces consultations 
sont avant tout l'occasion 
d'échanges plus généraux entre 


jlRJj 


des voitures japonaises sur le 
marché européen), la coopération 
spatiale avec les suites à donner 
au projet Ariane et la mise en 
wwirwim de certaines . techniques 
nouvelles de communication, 
comme le projet français Antiope 
de télédiffusion de textes, pour 
lequel on recherche des nonnes 
d’exploitation qui soient commu- 
nes à Parte et à Bonn, Les deux 
ministres de l'agriculture, de leur 
côté, doivent examiner le déve- 
loppement de la politique agri- 
cole commune eb le fonctionne- 
ment du mécanisme de fixation 
des prix agricoles. 

Quant aux questions culturelles, 
si elles ont incontestablement 
perdu la c vedette» de ce som- 


et restera le noyau central de 
l'Europe ». avait déclaré M. Gis- 
card d’Estaing le 27 janvier der- 


brouUle, ou en tout cas de re- 
froidissement, entre {es deux 
capitales — exercice auquel le 
chancelier s’était également 
appliqué de son côté. Le trente- 
septième sommet franco - alle- 
mand devrait permettre de véri- 
fier si seule la malveillance 
(notamment américaine) était à 
l'origine de cette rumeur, ou si, 
sur les rapporte Est-Ouest no- 
tamment, ne se manifeste pas 
entre tes analyses de Parie et de 
Bonn, non certes une véritable 


BERNARD BRIGOULEJX. 


Un profane an département d’Etat 


De notre correspondant 


Washington. — Est-Il néces- 
saire de connaître la politique 
internationale lorsqu’on veut 
devenir l'adjoint du ministre 
des affaires étrangères ? Les 
sénateurs américains se sont 
>osô la question avec embarras, 
mardi 3 février, lors de l'audi- 
tion de M. William Clark, nom- 
mé - numéro 2 - du départe- 
ment d'Etat. 

Cet avocat de quarante-neuT 
ans avait fait une bien mauvaise 
impression, la veHIe, devant la 
commission sénatoriale des 
affaires étrangères. Incapable 
d'indiquer las noms des pre- 
miers ministres du Zimbabwe 
et d'Afrique du Sud. il avouait 
ne rien connaître des luttes In- 
ternes au Labour britannique, et 
Ignorait quels pays d'Europe 
occidentale sont opposés à l'Ins- 
tallation de missiles américains 
sur leur sol. Même sur des 
thèmes aussi classiques que les 

rapports avec Taïwan, le statut 

de Jérusalem ou l'aide améri- 

caine à l'étranger, M. Clark ne 
semblait pas en mesure d'expri- 

mer des opinions personnelles. 

« On nfa choisi pour mes 
qualités cf administrateur -, ex- 
pliqua l’adjoint désigné du géné- 
ral Haig, qui dirigea jadis le 
cabinet de M. Ronald Reagan 

en Californie avant de devenir 

juge à la Cour suprême du 
même Etat 

Des sénateurs démocrates 

bondirent de leur siège : un ad- 

ministrateur ? A un poste aussi 
important ? Pour son malheur, 

M. Clark succède au diplomate 

américain qui s'est le plus dis- 

tingué ces dernières semaines : 
M. Warren Christopher, princi- 

pal négociateur de l' a c c o r d 
avec l'Iran. 

« Christopher lui-même n’au- 

rait pas été capable, il y a 
quatre ans, de répondre à cer- 

taines de ces questions -, ré- 
pliqua un sénateur de la majo- 
rité républicaine. - Laissez deux 
mois à Clark, ajouta un autre. 
et vous verrez le résultat -. Un 


troisième crut bien faire en sou- 
lignant maladroitement que les 
liens qui unissent le juge cali- 
fornien au nouveau présidant 
faciliteraient las rapports entre 
département d' E t a t et la 


vert à ce profane. L'ensemble 
du Sénat ratifiera certainement 
le vote. Mais M. Charles Percy, 
président (républicain) de la 
commission, n'a pu s’empêcher 
de maugréer : - Jamais plus noua 
n’accepterons un homme qui 
affirme n awolr aucune connais- 
sance du secteur où H est 


Le Sénat devait se prononcer, 
mardi, sur la nomination la plus 
controversée du cabinet : celle 
de M. Raymond Donovan, secré- 
taire au traval' qui avait ôté 
un collecteur de fonds très effi- 
cace pendant la campagne pré- 
sidentielle de M. Reagan. 

Le secrétaire au travail était 

sur la sellette depuis plusieurs 

semaines. Dea sénateurs démo- 

crates, dont M. Edward Kennedy, 
le soupçonnaient d'avoir fait 

affaire avec des syndicalistes 

peu reluisants, sinon des crimi- 

nels de la Mafia, en tant que 
directeur d'une entreprise de 

ccnstruction dans le New-Jarsey. 

Après une enquête approfon- 
die — la plus exhaustive jamais 
entreprise pour une confirmation 

ministérielle — le F.B.I. a dé- 

claré n'avoir aucune preuve de 
la culpabilité de M. Donovan. 

Lee sénateurs se sont donc 

prononcés en sa faveur, par 

80 voix contre 17. 

Tous las ministres de M. Rea- 

gan ont obtenu ainsi leur confir- 
mation. Le Sénat n'a plus qu'è 
avaliser des nominations secon- 

daires. comme cdle de l’adjoint 
général Halg, auquel un 


accélérés. — R. S. 


deux adjoints de Mme Jeane 
KIrkpatrick, représentante des 


président Nixon et proche du 

sénateur républicain ultra conser- 

vateur de l' Arizona, M. Bariy 
Goldwater, sera représentant Gnp- 


ans, spécialiste des affaires 


cinq ans. ancien conseiller du 


âgé de trente-trois ans. avocat 
proche des sénateurs démocrates 
Daniel Moynihan et Henry Jack- 


satlons internationales (assistant 
secretary of State for interna- 

tional organisations). — (AJFJP.) 


-St Ulimile- 


publiera dans son prochain numéro 

• IDÉES : Villes. 

• «Il MONDE DES LIVRES » : Qu'est-ce que l'idéologie ? 

• UNE NATION A CRÉER: VANUATU, fin du reportage 
de Patrice de Beer. 
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El Salvador 


Le secrétaire d'État américain accuse Cuba 
d'intervenir < massivement > avec « l'aide du Nicaragua » 


Le secrétaire d'Etat américain, le géné- 
ral Haig, s'est entretenu avec sept 
ministres des affaires étrangères latino- 
américains, le mardi 3 février, an siège 
de rO.EJL, à Washington- L’Organisation 
des Etats américains est actuellement 
rénnie pour examiner les suites du 
conflit entre le Pérou et l'Equateur. 
Cependant, alors Que la situation entre 
les deux pays est redevenue normale, 
grâce an respect de l’accord de cessez- 
le-feu, les entretiens du chef de la diplo- 
matie américaine ont essentiellement 
porté sur la situation an Salvador. 


Selon des sources diplomatiques, le 
général Haig a déclaré à son homologue 
vénézuélien, M. José Alberto Zembrano, 
que le gouvernement des Etats-Unis avait 
pu vérifier l'existence d'une « inter- 
vention massive de Cuba- dans la petite 
République d’Amérique centrale, inter- 
vention qui «s’est parfois réalisée avec 


M. Frédéric Chopin, qui avait été nommé 
sons-secrétaire adjoint aux affaires inter- 
américaines par M- Carter, a aussitôt 
été envoyé à S an -Salvador. 


l’aide du Nicaragua-, Survenant après 
la destitution, confirmée la veille, de 
M Robert White, ambassadeur des Etats- 
Unis à S an-Salvador, les déclarations du 
général Haig pourraient laisser présager 
une réaction nouvelle de Washington & 
la crise dans 1 Isthme centre-américain. 


Dans la capitale salvadorienne, plu- 
sieurs bombes ont explosé, le 3 février, 
dont une a partiellement détruit 


ministère de l'éducation. Noire envoyé 
spécial décrit ici la situation dans une 
des -zones libérées- contrôlées par les 1 
révolutionnaires, dans les campagnes du 
Salvador. 


Actualité du Canada d'hier 


(Suite de Ta première pagej 


qu'était Péribonka pour Louis Hômon, 
H lui avait fallu déjà faire un long 
parcours. Hémon ôtait né à Brest, 


Conjointement, le Canada 
France ont commémoré le. cente- 
naire de le naissance de récri- ^ __ 

1913, à trente-deux Cantiques et transatlantiques. Son 


ans, renversé par la locomotive 1226 était Inspecteur général de 


vers l 'Ouest, beatnik avant l'heure famille parfaitement honorable et tra- 


ditionnelle. Mais Hémon n'était pas 


Les célébrations et centenaires ne Tésign é « à restreindre sa vie au t 


ternir québtoie - . «'total pc«£ f w'pom 

“ d0 “* 9 ,904. Il y VU huit ans. dans 


tant eux-mSmes lassés de cet auteur 

Ô k» "quartiers pauvres de f’East-End et 

«o no^ à Piccadllly. Il y écrit bols ramena et 


La guérilla sur les pentes du volcan 


Chlnchontepec. — « Dans ton paya, 
les avions viennent-ils bombarder /sa 
campagnes ? Dans ton paya, la garda 


De notre envoyé spécial 


nationale vlent-ellB tuer les gens dans Pourtant. Ils ont dû plier bagages 


Anna, et que nous avions Interrogé 
en d'autres circonstances, 
déclaré : - Nous sommes parvenus. 


i moins de trois fours. Notre tao- 
tiqua a été simple. Nous disparais- r ennemi. - 
slona dans la tournée et la nuit 
noua leur dégommions une A une 
toutes leurs sentinelles. 

Comme partout, au 
a au Chkichentepec 
nake mélange 


leurs maisons ? » Les deux gamins 
doivent avoir dix ans. Fils de travall- 
leurs agricoles, fis sont nés sur les 
pentes du volcan San-Vlncente {ou 
Chînchontepec, si Ton préfère ('appel- 
lation indienne). Ils voudraient savoir 
comment va la monde en dehors de 

leur univers doublement clos. Clos i 

parce que les campagnes du Salve- guerre et de vie normale. La guerre, 
dor vivent à une autre époque que C'est la menace constante dîneur- ner „„ g^au,, 
les villes; mais surtout parce que. stons de l'Escadron de la mort Des une yjj| a ce^qui'esTdu sou- 


Cet optimisme est tempéré par la 
reconnaissance d’un certain nombre 
les principales 
concernant les communications. 


à la lumière de cette otlenatve. à 
la conclusion que noua devions 
créer une seule armée avec 
commandement unique, le problème 
est qu’il faut du temps pour par- 
venir à réaliser cet obiectil. f 
principale difficulté est que nous 


Salvador. H y da **>&*«*«». 

concernent let, , _ 

exbaordV- manque d’armement adéquat et d’ax- 
“ J " pôrience dans son maniement les ualâ en dix tours 
difficultés à planifier et à coordon- autant qu’en dix 
— l’envergure dans n'avons pas vieilli I 


depuis quelques mois, le Chinchon- paysannes apportent des fruits 

tepec. cane parfait a’élavant i Massés da l'hôpital. des fammae BaaJSâiï" de lioa "torfiïa 


tien de la population, Miguel 


FRANCIS PISANI. 


2 200 métras en plein centre du pays, rapportent de 

est l'une des places fortes de la glaces qu'elles vendent pour 15 cen- ^e /a " ràpreaaJonT et 


guérilla, i 


ont dû quitter les villes à cause 
gens ont 

peur. Ils nous ont donné 


« zones libérées «mes. Mate le luxe suprême 

l'endroit ce sont Iss sources d‘ nn,,mnir* « nm Innmuq 

19 heures, A flanc de montagne, chaude oui coulent à flanc de mon- _T ra m nous om tnutque corn 
0 ,r h ._ cnauaQ H™ couienr a nanc ue mon- mgrit passer per les toits pour srrf- 
devant une église de terre séchée tagne et dans laaquallea chacun ae /T h, 
et de tôle ondulée transformée — •— ver a /a 


La réforme agraire est un 


nourriture et nous ont Indiqué com- échec, indiquent, d a n s c 


Mars c'est 


Ington, deux membres de la 


hôpital. Quelques blessés prenne 
frais, écoutent la radio, partagent de 
rares cigarettes. Le dîner s'est 
composé d’une demi-galette de mais 
et de quelques haricots rouges. Une 
escouade de combattants se prépare 
à partir en patrouille. Pour ne pas 
gâcher les plies de leurs lampes 
électriques, ceux qui en ont ne les 
font marcher que par ôrcoups. 


plonge me délice peur slfacar /aH m hcbHwm de Zecateco- 


tension, fatigue et poussière. 


Repli tactique 
et réorganisation 


lues ne sont pas sortis en masse. 

Nous sommes convaincus qu’ils se 

/oindront à noua lorsque notre force MM. 

o réforme menée 


développement 


Un petit groupe amène 
sur une civière. U avait participé 
11 Janvier, à l'attaque contre la 


L'état-major nous reçoit dans les 
locaux d'une ferme abandonnée, 
attendant le commandant, noua 
vardons avec quelques combattants. 


Salvador 

l’aide des Etats-Unis n’a pa; 
retrouve amélioré la condition des pay- 
elle est, de surcroît, e; 
par.le responsable de la violence 


actuelle. 


gné pendant quelques Jours par la 
Croix-Rouge, Il a subi dlnnombra- 
blés menaces de la part de la garde jjjj 1 


■rtieinA florçons et fl II es. Les relations amou- F.M.LN. a été la source do 

l’êtaHnaJor du « front occidental 
breuaes désillusions. Un membre 

devons è tout prix éviter que les 
éventuels problèmes personnels n’ In- 
terviennent dans le travail 
d’entre elles 


dans la masure en effet que le 
ba- manque d’unité et de coordination 

les dlfterentes composantes du famüles des bénéficiaires ; en 


distribués 
étalent, estiment le rapport, trop 
petits pour assurer la subsistance 


reuses sont autorisées, mate 

rfVf ’d.‘ ISu'aik centrale da rerg.nls.llen. . Mou. 


i participé à l’attaque de Santa- 


correspondant plus du tout au non- 

X °ïï, ,d ï JJ K Sïïe d rfe S ï O •MMM^ll. 

baie James— Pour ne pas parier des 


_ les lignes de la vie ; 

^ Petsonnage ene- 


développées à partir de ce récit clpal, 
pourtant tout simple — Maria Chap- comme c 


angry young 
disait dans les années 50, 
rfirfüjto ' Otoil de On cdd'lmvclc'- contporablB aret héros Ile le SoUInde 


du coureur de tond ou à celui de 
rertua deTT’Immo- Seotedl soh st dltttçnche meHrf , i 


de cette voix du Québec qui 
blalt prôner 
bilisme et d’une morale du foyer 
da la maternité, bref, une mythologie 
conservatrice exploitée Jusqu’à la 
trame, y compris par les fabricants 


Street Frighling Man, le combat- 
tan des nies, des Rolling Stones. 

Battllng M atone, pugiliste, mâle 
l’ascension d’un prolo Irlandais 
da Chocolat Maria Chapdelafne. devenu boxeur vedette aux charmes 
Les critiques et universitaires cana- équivoques de la « vie élégante -, 
dlens sa sont donc mis en devoir Roman considérable. Jamais réédité 
d’analyser ces mythologlea, après depuis 1925 (Grasset), que Henry 
quoi, ainsi que l’écrit Nicole Des- de Montherlant met au plus haut 
champ dans le Dictionnaire de la dans le s Nouvelles littéraires du 
littérature québécoise (Montréal, 6 février 1928: m Louis Hémon, un 
1980), « le texte écrit par Hémon précurseur de la littérature sportive. - 
devient lisible Car II apparaît que Montherlant note par ailleurs que 
le fpYt p de Maria Chapdetaine se c’est l’édition Grasset de 1921 qui 
passe très bien de ces attributs a volé à Battllng Malone son destin 
mythiques et moralistes. Ce récit des mérité de best-seller. Il est encore 
quatre saisons au bord du lac Saint- des gens qui partagent ce sentiment. 


Jean, dans la nature profonde, cen- comme Jean-Jacques Pauvert, Yves 


tré sur la silhouette fragile d’u 
Jeune fille au cour simple, est en 
fait un roman sauvage. Si, au lieu 
da le prendre avec prévention, 
comme un récit ridé, daté, alourdi de 
tant de lieux commune, vous le 


Noos l'attendons > 

Monsieur Ripola donna 


replacez dans la perspective des Clément et & son scénariste Raymond 
livres précédents de Louis Hémon, Queneau l’occasion d'un excellent 
où est la clé. vous découvrez un film et celle d'un grand rôle à 
livre étonnamment Jeune et qui. une Gérard Philipe. Ripois, don Juan 


dépoulssiéré, allégé des sôdl- au cœur sec. séduit et abandonne... 
mentatlons culturelles et même poil- Touché par ta grôce. Il aime, mate 
brille à nouveau d’un éclat trop tard, la Jeune fille rousse que 


cristallir 

Pour BrrlvBr à cette destination 
parfaitement - écologique -, « natu- 
riste- aurait-on pu dire à l'époque. 


nationale qui venait quotidiennement 
lui annoncer qu’on allait le tuer. Comment en sont-ils venus & sTn- 
Malgrô son ventre perforé, malgré tégrer à l’armée de libération ? 
la balle qui lui a troué le bras « Parce que c’était mon devoir 
gauche, II a, un beau soir, noué nous dit un garçon de vingt a 

les draps de son lit pour s'échap- Us ont, en fait, du mal à résumer 


per par la fenêtre du premier étage des histoires personnel tes, faites de 
de {'hôpital. Une nuit il a marché beaucoup de souffrance. La plupart 
pour rejoindre la « zone libérée ». d’entre eux ont eu des morts dans 
emportant avec lui un sac plein de laur famille. Telle cette Jeune fille 
médicaments récupérés, qui tant dont on nous raconte l'histoire 


cruellement défaut 


La * mue libérée» 
da Gblnckoirtepee 


- Un four, le Croix-Rouge est venue 
demander è son père de passer è 
la morgue Identifier le cadavre de 
sa sœur. Lé père, qui a tout de 
suite reconnu sa tille, s’est étonné 
de la voir enceinte alors que deux 


tours avant elle ne r était pas. 
la déshabillant, les employés de la 
La « zone libérée » du Chln- morgue ont alors découvert que 
chontepec comprend des terres cul- ceux qui ravalent tuée lui avalent 
tlvées tout autour du volcan. Mais, ouvert le ventre et y avalent enfermé. 


haricots et riz sont récoltés collée- avait de le recoudre, la rôte de son 


tlvemenl et distribués aux quelques fiancé. » 
milliers de personnes qui vivent Ici. 

paysan qui est rea- 


bouoo . io . i iiM >w . Les trois commandants s'appellent 

poneatHe'' du aocttùr. "“'expliqua : L “te. Miguel et _Joan. Ile ont tes- 
- Noue discutons chaque /ou, do PBMMamant vingt-cinq .tngt-aept et 
trave/t i fuir, et rêpartissons les v,n °*“ *■« Mal * Participent 

Motos en fonction des aptitudes da “ !ravsil PO'teqoe « mintelre de 


disant. Quelquefois, les combat- 

tanta noua protègent, mais la plu- ” ™ “ " " * 


part du temps nous ne pouvons 
compter que sur notre bonne 
b b 68. L’i 


breuses 

contrôlée per les Forces populaires 
da libération (F.P.L.) — une des 


cinq composantes du Front Fara- 
’evonluro oei“/c/“ "mate du " d ° Pf" '» libération 


mtiitaJres font de temps en temps 
des Incursions. » Sébastian nous 
laisse pour organiser le départ 
d'une colonne de mulets chargés 
de maïs, sous la protection d'une 
escouade de combattants dont l'ar- 
mement va du fus if de guerre auto- 
matique à un lance-plerrea- 


10 kilomètres, dans la nuit du 10 
au 11 Janvier, ainsi que trois autres 
agglomérations de moindre Impor- 
tance, et la route du littoral. 


. « . déclare Luis. Les ordres étalent 

La Cayetana est un petit village de d’attaquer la caserne, de la prendre 

quelques maisons, dont la plupart */ possible, mais da ne pas 

sont à moitié détruites. Cest là s'accrocher en cas da dfttlcuttés. 
qu'en 1971 un groupe de salarias L’ennemi a été surpris par la puis- 
agricoles s’est, pour la première fols. aame de notre attaque et nous 
organisé afin d'obtenir des amôllo- avons pu constater qu’il [fêtait pas 
rations da salaires. En 1974, la garde assez fort pour résister à plusieurs 
nationale an a tué six à leur retour fours de combat. Nous avons tué 
des champs. Ainsi s'est mis en ou blessé une centaine de soldats 

marche l'engrenage qui devait taire et nous avons détruit deux blindés 

de cette zone un des points forts légers et deux hélicoptères. Nous 
des révolutionnaires. Le population avons égal ornent, gr&ca & notre 
de la Cayetana, qui, depuis, a août- « artillerie sans canon - fabriquée 


fart de nouveaux assassinats at de par nous-mêmes, été capables cTan- 
nouvones destructions, s'est tout voyer une charge de dynamita A 
entière raillée à la lutte. La paysan r Intérieur de la caserne. Aufour- 
qui nous raconte ('histoire da son d’hui, le s militaires ont tendance è 
village est tellement sùr de la JégI- s’enfermer dans leurs murs. 
tlmité du mouvement qu'il dénomme . /vau* sommes dans une phase 
” friy^lgn “ les attaques des forces de repli tactique et da réorgan/sa- 
- - La dernière lois, c’était tion avant de passer A de neuve //es 


AFRIQUE 


Algérie 

les fidèles de l'Église orthodoxe copte 
n’ont pins de lien de coite 

De notre correspondant 


Alger. . — _ 

les fidèles de l'Eglise orthodoxe quée. 


— Depuis près d’un mots, de transformer l’église en : 


copte — principalement des easei- Dans le presbytère qtri I’abri- 


gnants égyptiens — ne disposent tait encore pour quelques jours 


plus d’un lieu de culte. Le Père en contrebas de l'église, le Père 


ouaflles réparties en cinq cents nous dit de prier avec les catho- 


I ami! les sur tout le territoire. De' 

" i 1975, Ils disposaient de l’êgll 
Sadnte-Marclenne, à Alger. 


sommes chré- 


tnlse A leur disposition par le nombreux. Nous prions dans notre 


cardinal DuvaL Elle leur a été langue, en arabe. Nos offices sont 


religieuses. 

L'affaire a éclaté 
dernier : alors que 


viennent de donner encore trois 
1 sentembre «* ministère des affaires 

_ rtfSuhSt ^ religieuses disposent de bâtiments 

des policiers ont mis les scellés même 


ques jours plus tard après que 


l’archevêque d’Alger se lut 


i lieu de culte particulier 


més ou les isra&ites. 

c „ . L’affaire suscite une certaine 

convenu cependant qu’il resterait émotion dans les milieux chré- 


ouvert aux coptes jusqu’au 6 Jan- tl . ens ôue, tout en pro- 

vler, date à laquelleos célèbrent cla man t l’Islam religion d’Etat, 
l’office de Noë. Coptes et catholl- a présent oonstt- 


fin du mois d’octobre, l'évêque Chrétiens et lsreélites sont 


Paromios. membre du conseil d’ailleurs très minoritaires, 
œcuménique des Eglises, vint à 
Alger pour tenter de rencontrer 
le mi ni s tre des affaires religieu- 
ses. H dut repartir après une se- 
maine sans avoir été reçu, tan- 


DANIEL JUNQUA. 


Maroc 


U SÉCHERESSE COMPROMET 
IfS RÉCOLTES DE CÉRÉALES 

(De notre correspondantj 


Rabat. — Depuis l’été dernier, 
k l'exception de deux très courtes 
périodes de quelques jours, en 
novembre et ai décembre, 
aucune pluie n’est tombée 
sur presque toute l'étendue du 
Maroc, au grand désespoir des 
agriculteurs. Les seules zones où 
les précipitations sont d’ordinaire 


dans le nord, les réglons les plus 
fertiles du Maroc sont déjà frap- 
pés d’une semi -aridité que tes 
“rends barrages doivent com bat - 
e. 

Dans tout le sud du pays, tes 


récoltes de céréales sont d’ores 
et déjà compromises, et de nom- 
breux agriculteurs auraient livré 


leurs champs de céréales en pâ- 


ture k leurs bêtes pour tenter de 


les sauver. Dans ces conditions 
le déficit de la récolte céréalière 
par rapport aux besoins, qui est 
normalement de 16 A 17 millions 
de quintaux par an, pourrait bien 


atteindre, selon AI Bayane (com- 
muniste), de 30 & 35 millions de 
coûter au Maroc, 


nourrir leurs bêtes, ne pouvant 


acheter des aliments pour le bé- 
tail, qui sont trop chers pour eux. 
de nombreux éleveurs «bradent» 
leur cheptel — RD. 


dis qu’était confirmée la décision 


• M. Georges Gorse, prési- 
dent de l’Assodatian d’amitié 
France- A lgé ri e, a été reçu, mardi 
3 février, par 1e président Chadll 
Bendjedld. Due délégation de 
c France- Algérie », qui était venue 
resserrer ses liens avec son 
homologue Algérie - France, pré- 


sidé par le ministre ftnmww; , 


M. MTTamed Tais, » -eu des 


entretiens avec plusieurs minis- 
tres. La dél éga tion s’est, d’autre 
part, rendue a El Asnam. France- 


Algérie pouvant, en effet, sous 
des formes déterminées. Interve- 
nir pour participer à la. prise 
charge d’orphelins — J “- — J ’ 


3 

= ^ 



lâcheté et sa cruauté ont conduite 
à un suicide déguisé en accident. 
Roman, «étude- comme on disait 
naguère, d’un « homme à femmes - 
qui, en fait, a peur des femmes, 
peur de s'abandonner, peur du don 
de soi-même: sujet finalement assez 
exceptionnel pour qu'il intéresse 


La Belle que voilé — recueil de 
nouvelles sur le côté des jeunes 
fHles en fleur — grandira en Maria 
Chapdelaine, au bout d'un voyage 
transatlantique, de Uverpoo! & Qué- 
bec, à bord du Vlrglnlan Parcours 
initiatique qu'a refait symbolique- 
ment Lydla Hémon, fille de l'écrivain. 
Invitée cette année par le gouver- 
nement du Québec et reçue, dlt-on, 
mieux qu'une reine d'Angleterre» 
il faut noter que les travaux du 
colloque international Louis -Hémon, 
qui s’est tenu à Brest en novembre 
19:, et qui prélude à une nouvelle 
destinée de l'œuvre de Louis Hémon 
(des rééditions sont prévues pour 


1961-1962 ; deux essais sur Louis 
Hémon sont en préparation), sont i 
produit spécifique d'une politique 


culturelle positive entre le Canada et 
la France. C'est au Canada que nous 
devons le retour de Louis Hémon 
chez noua, où désormais, comme à 
Brest, pour reprendre l'expression 
du responsable des affaires cultu- 
relles de la municipalité, «nous 
r attendons -. Brest, Londres, Péri- 
bonfca, Brest, Paris... Une boucle 
dans l’espace et le temps qui ne 
manque pas de signification. 




dans le Monde 
Dimanche du 14 septembre i960 
des jeunes gens préférant le corpe-è- 
corps avec la forêt aux emplois 


de techniciens, «les obstinés de te 
vallée perdue », Daniel Schneider 
remarquait que au travers d'une apap- 
rence archalsante, de cette volonté 
têtue de développer la sylvicul- 
ture (exploitation écologique du 
bote) et leur refus de voir repartir 


les capitaux de Gaspésie « en Flo- 
ride», « de nouvelles mentalités 
fleurissent dans la vallée ». Comme 
en Colombie britannique, côté Paci- 
fique, où le Jeune écrivain parisien 


nouvelle vie au 
Tond de la forêt, au bout du 
monde » (■ Construire une maison et 
sa reconstruire soi-même ». dans te 
Sauvage, numéro d’automne I960), 
toutes les mythologlea 


Louis Hémon, K doit tout aussi bien 
pouvoir s’en passer. Déjà, H n’ap- 
seul Québec, puia- 

ôchangas 


parti ent plus i 

que le voilà re-nalssant dex „ 

entre France et Canada, remis 


selle par les relations extérieures, 
ce qui semble, somme toute, assez 
normal pour un émigrant, un nomade, 
un dlB3ident; un écrivain da Brest, 
de Londres, de Péribonka et d'ailleurs. 
JEAN-PIERRE GEORGE. 


Exposition Louis Hémon, 
rtanttav — — — - 
février. 


Oangtanttne. 75007 Saris. Jusqu’au 
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EUROPE 


îles de l’Equipement 


Gui Ac pi latavene 
ac » ia Do'iw 
40 ad a f'ara 

C>» Ad 1 Mac Ocrai; 
tf des Ducs w Ba- 


Pologne 


M. Kania accuse Solidarité de vouloir instaurer 
« l’anarchie et un double pouvoir » 


Espogne 

TANDIS QUE LE RO! REÇOIT UN ACCUEIL ASSEZ CHALEUREUX A BILBAO 

L'intervention de l'Eglise dans la crise politique 


confirme la remontée de la droite 


Un Incident a éclaté, ce mercredi, dans 
r enceinte de l’ancien Parlement basque & 

Guemica, capitale historique d’Euskadi et 
ville martyre de la guerre civile. Dès les pre- 
miers mots du discours du souverain, une 
trentaine de parlementaires nationalistes se 


Alors que M. Kania reprochait, à Varsovie, ministre de l'administration, M. Kotela, a «aw(ihima l«* mmtiiwfnA J A I.* 

’ au syndicat indépendant Solidarité de vouloir aussitôt regagné Varsovie. CQllTIllllG 13 iGlTIOlHCB Qç |3 QlOllv 

ériger tm * double pouvoir » en Pologne. & M. W alésa a demandé à toutes les sections t . _ _ . . , . _ . , . __ _ . . . , _ ._ ... 

Moscou, la « Pravda • dénonçait, mardi régionales de Solidarité de déclencher t*ie "**5“ g“£, f incident a éclat* ce mercredi, dans 

3 février, la position des partis eurocommn- grève d’occupation au cas où les autorités Tencelnte de l’ancien Parlement basque a 

nîstes race aux événements de Pologne, en Feraient usage de la force contre les grévistes liS Guemica, capitale historique dTSuskadi et 

reprenant un article de - O Militante -, l’organe de Bielsko-Biala, a-t-on appris an siège du ™*&*^J**J «ÏÏdTt* J”*".. 6 *®. ville martyre de la guerre civile. Dès les pre- 

du parti communiste portugais Ipro-soïtétiquel. syndicat à Gdansk. D abord assez tiède, raccnsd jjttom sans.- miers mots dn disconts du sonverain. une 

Des négociations outre los grévistes et one Les • Izvestia . s’sn sont pris, pour leur part, ^rrjr' dtê indu5 trentaine de parlementaires nationalistes se 

dél égatio n gouvernementale ont échoué, ce une noovelle rois ans radios ocddeotales M eU™ba5u“ ^^Slos'ïïï* iSïmmïït soot dressés et. poings levés, ont entonné on 

mercredi, à BidstreOBudm Les distmsaons émettant vers les pays de l'Est quelles accusent à où -Instaure attentats ont été chant séparatiste. Une centaine d'autres dépu- 

etaient destinées à mettre fin a une grève qui martü de transmette d« . instructions codées - années, et y a rendu tés ont acclamé ta roi. Une échauHonréo a 

paralyse la région depuis nenf (ours. Le vice- aux forces anti-socialistes de Pologne. SSSagoLnx forSTd* l'orttoa. éclaté entre les doux groupes. 

Varsovie. — Le gouvernement po- n. no t re eorresDondant peut-être de certains eonsalllets ou Madrid. — L’Eglise espagnole. n. notre envové SDéctal cl 11 aurait lait savoir avec net- 
lonels U promulgué: mardi 3 février n0TTe c° rr espomaanr ^ dirigeants, lande à encouragée par tavTtlca£wter- “ notre enVOye s P eclal teté que. le divorce ne daouir 

un décret réglementant les condl- situation très difficile vla-à-vt, des devenir an parti politique /..J e! créa ïïf* neaf . députés de la coalition démo- ^ toïtIL, ta ïhteTdéfmdiS 

tiens nécessaires à un paiement organisations régionales, qui lançant m éfal rS anarchie et de doubla 54. q dcrcrnc-r^nklfri? mardi C droite), et bien en cour, p, Lr jg T,y [; vb,nr nonce, Mgr Inno- 

évsnfuel des heures de grève. Cum- d8 “ s .«tan. Sandlcatl™ débor- pouvoir .. sSvrSS actnetiezMnd auprès dre mUn 

hlant le vide iuridlque créé par la „ Jlrt ct cadra syndical, no- m. Kania a aussi estimé qull était copateTÎt qnl devait être puStï „E?J ue lques jours, ire mure de 

rsco nnal ssanca de fait du droit da ïammBnt lorsqu’elles exigent le lï- nécessaire de - prendre position - « mercredi, condamne nettement vernementT^ Madrid se sont cnrleusement 

grève et per le blocage da la nou- mogaaga da dirigeants locaux sur la partlctpattan de membres du I*. 4® ,Joj 1 sur le dlvoroe. L'Eglise etmsidère que te “"««J 

voile loi syndicale qui sursit dû en corrompus ou IncompêtBim parti, militants de Solidarité, aux JlL£3~ maHa S e œt indissoluble et des 

défin m Jusqu'ft malntananL la commission dernières grèves qualifié, de - po». aSS p *. ,n r bU^ES?! Sïfàt rêrarabïï 

caractère resbictit et tend è freiner nationale da Solidarité avait engagé tiques . et de faire preuve de - 1er- prouvé par la commission de la r»^S te ^te SürttS ce rappel à l'ordre de l'épiscopat 

ta multiplication dos débrayages. avec plus po moine ce euocèa toute mêlé - lace aux adversaires du ré- justice duCongrés dre députés. S? ^^n^dtoœratiS chrétien a <*p honnre chancre de couler 

Faute do réglemomabon et afin se„ autorité contre la développement glme, surtout torequ'lto • agissent eet au rentre de la querelle qui ne l'U CD (n rnrlru un Projet qui aurait dû norma- 

d-w, ter des conflits supplémentaires, de cre mouvements. Désormais, une dans les entreprises ., Le premier déchire aetuellement’l'tlnlon do SrmpSTM, qui fait in retour 1 £ ï ?? t - fe 

les directions d'entreprise s'ételent telln altitude donnera au gouverna- secrétaire a anfln écarté à nouveau dtorerettqpe. à l a reoher- disert mais remarqué, sur la r^ SS 

abstenues lusqus ms, menant d'ef- ment la possibilité da refuser mémo toute possibilité de reconnaître les obedten^rdlrüa pour succéder scare politique espagnole. L'Eglise. SgroSEte SmîSttniCjïS 

fectoer dre retenues salariales un rattrapage dre heures d. grève. r*r«J, cas paysans. r^ rem™ rte féntvnn. par la . démoeratl- S SSJef ^SitauS tS' S 

après Ire grèves courtes et éparses A l'Inverse, elle commisslee natio- ÿt‘On a ffea de nouveau alignée. tedSg^nts poUtiquœ 

dre cinq derniers mois. En vomi nain décida de rester neutre dans BERNARD GUETTA. qu'm candidat 1 te succSrlon de 

du nouveau décret te. grévistes ce wpe d. cuntilts, Nia pourre «ru * ?wS>lZ SÜSf?ÎSiK£?«: “ Bnmnx pomma se presser 

auront la possibilité de recevoir accusée de favoriser les - grèves adversaires de M. Fernandez cxrpale et oui avait acquis ans devant tes d éput és pour une nou- 

»•/• de leur salaire es moment de politiques-. • Des trmxiffieurs CJPJd.T. de Ordones, ministre Csoclal-démo- réputation de libéral avant la ve “? ÏZSiS?' t™, ire nnrtls 

la reprise du treveil s'ils s'engagent Dernier problème et non te moln- Renaull donnent une RS du craie) de la justice, vont en ttrcr mDrt de Franrx). est sur te 

à rattraper Ire heures perdues, et dre: si te syndics! ns réagit pas è syndicat Solidarité. — Les tnr- argument pour ÿfûter tenr ofTon- point de prendre sa retraite. C’est SÏÏftî,, rie 

aux condition, «stout que leur « décrm.% enregistre un valltenre CFDT delà jÿle ££ W ^cer ^Cepp os. leader vlrn- 


f-èfrs de certaine conseillers ou Madrid. — L'Eglise espagnole. nofre envové s Décia! SLjT aurSJt ave ^,J2£« 

t-irre de aea dirigeants, rendu à encouragée par le Vatican, Inter- ue r,otre env °y e spécial jeté Que, te dteora. ne devait 
mtr un parti panique /..J et crée vient toutaiementtons la i crise neuf députés de te coalltton démo- ^ défait 

(MtjremnMe et de double SSauneSTSSé imS SS^ST ^p^d ™ S par tl le oocecsu nemee, Mgr Inno- 

. Kania a aimai retimé qull était dOe publia MSriï^lS^sS^cSiSSeS 

rsaalre de ■ prendre position ■ ce merçrwJL oondamne nettement Ornement 

la participation de membres du £,.02*'’? iSLl! 11 ™ S’Sïf' L'Eglise etmsidère que te ^“ v t el g 

I. militants de Solidarité, aux relative ment M>&*h que te gtw- jrmnggg est indissoluble et “* nt ™„ ri ^I Dr rff!Pn? UI TO dK 


de bonnes chances de couler 


che dVn candidat pour succéder scène politique espagnole. L’Eglise, le "SSFPtïïï £ *2 

& M. Suarez. Rffmv^ nftr la^VdémtSrail^ QU’aprés le congrès de ÎTJ-CD. et 

La prise de position de l’éplsco- sation », s’est de nouveau alignée, «vec^lœ^dM^n^^olltinuœ 

pat est une Intervention d’autant depuis deux ans, sur des positions av “ 

plus politique qu’elle a lieu à la trte conservatrices. Mgr Tanincon. candidat à £ 

veille du congrès de 1TI.CJD. Les président de la ConJ^ence épis- meo? 


mouvement aH été conforme aux dangereux â bien des égards, et. ?“8 

statuts du syndicat et qu’il ah fait fl -n B - y oppose. Il se laisse entrai- Cléon^Seine?MaSimel ^ la 
l'objet d’un préavis d'une semalna ner sur un mauvais terrain qui lui délégation polonaise de Solidarité 
Ce pourcentage pourra être aug- aura été Nrnposô. Le risque serait qui doit participer aux travaux 

mentô en fonction de l’efficacité grand de paraîtra revendiquer seule- du trente- huitième congrès de la. -rî ~Tï,Tri __ » 

du rattrapage. ment le droit de faire -grève en étant fédération de la métallurgie future équipe dirigeante. 

Ce décret risque de mécontenter payé — ce qui serait burlesque. C^D.T. ~“ 

la base ouvrière, qui “reproche déjà Una nouvelle épreuve de force ; 

vivement à la direction syndicale habilement préparée est en tout cas i " 

d'avoir accepté, vendredi damier, le engagée par le pouvoir quatre Jours jP 

principe d'un rattrapage des deux seulement après le compromis qui 
samedis chômés en Janvier. Il In- a difficilement mis fin à la précé- 
qulète aussi profondément les dlri- dente. On comprend mieux, sous cet 
géants de Solidarité pour trois éclairage, l'esprit de conséquence 

raisons. D'abord, parce qu'il Institue avec lequel ML Ofszowskf, partisan 
une ébauche de réglementation du de la fermeté dans les relations avec 

droit de grève avant que la loi ne je syndicat, s'en était violemment 

soit venue le garantir. Ensuite, pris lundi à Solidarité, 
parce qu'il n'a fait l'objet d'au- Un plénum du comité central pré- 

cune consultation préalable et cons- genlô comme Important devrait être 

tftue, après l'affaire des samedis réuni dans les prochains Jours. 1 *ÏlT.5^7ÎCB?Ç?Œ 

libres, une seconde mesure contraire D'ores et déjà, les extraits, diffusés 
aux termes des accords de Gdansk, mardi soir à ta télévision, du di9- 
Enfin, parce qu'il place le direction cours prononcé par M. Kania devant 


‘ “ "Ï Renault ont offert une voitare tew parti- I*s pourparlers er^a- S des intégrité* qui parle de 

R 5, mardi 3 février, à l’usine de S& mardi par M. Calvo Sot^o nouveau haut et tort 

tese entrai- Cléon (Seine-Maritime), à la avec certolns naentora du secteur ^ côté militant de l’Eglise ma m 

ain oui lui riéiferaHnn nninn oinA H» RniMarîtA conservateur de l’U.CJJ. renfor- &^„rub n xbct oPrirry.tt.f_nn Honc reviendra à Madrui aliirme un 


Jean - Paul U est attendu 


U. Fzaga, leader du groupe des Espagne & l’automne prochain. 


dirigeant communiste Cor ■ nous 
savons qu’en cas de drame far- 
mée prendrait le -pouvoir.- s 

MARCEL NIEDERGAN& 


TWA installe 
de l’e space 




• Un attentat à la bombe 


nationale de Solidarité danB une ja commission de préparation du 
congrès, laissent penser que la 
surenchère dans la rigidité risque 
_ , , de remporter. 

BelCJIQUe • Le part], a déclaré le premier 

‘ se oré taire, est gravement prèoe- 

UAT n r nnnDE 00116 - par le fah que Solidarité, 

rlul V UK1/KE ■ sous r effet de certaine inspirateurs, 

DE GRÈVE GÉNÉRALE 

POUR LE 5 FÉVRIER „•£» B 

Bruxelles M-F-PJ. — Le Prcmt combat américains, sur l'aéro- 
commun syndical (P. G. T. B., drame militaire de Büdtngen, ai 
socialiste, et C5.C^ social-chré- Hesse (RJ?AO, a été déjoué au 
tien) a lancé un mot d'ordre de dernier mom en t lundi 2 février, 
grève générale pour le jeudi Ho porte-parole de l'armée amè- 
5 février pour protester contre rlcalne a indiqué que les pilotes 
le plan de redressement écono- avalent découvert des bombes 
mi que et social du gouvernement. « susceptibles d’exploser d tout 
Ce pian, qui prévoit -notamment moment » dans leurs appareils, 
le blocage des salaires pour deux B s'a gi ss ai t d’engins de fabrica- 
<u« doit être voté Jeudi pex le tion artisanale, qui ont pu être 
Sénat après avoir été approuvé facilement désamorcés par les 
par la chambre des députés. spécialistes américains. - M-P-PJ 





GRAND REPORTAGE 

Pour les Jeunes de 18 à 30 ans. 

Pour participer à fa dotation 1980/81, les 
formulaires doivent être retirés avant le : 

15 Février 1981 

ÿ “Dotation KODAK grand reportage" 

8, oie Viliiot 75594 Paris Cedex 12. 


La Dotation KODAK, sielleestaccoitlée reste rentière 
propriété des auteurs des photos ou des films. 

Elle n'implique aucune contrepartie puWdtalie. 
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La Classe Ambassador TWA: de nouveaux sièges 
plus larges, plus de confort, plus de place pour les jambes 
qu’avec les autres compagnies aériennes. 

Il se passe quelque chose de fbmôd&Ue en Classa B puis fl y a Airport Express TWA Qui 'tous permet de 

Ambassades 1 TWA sur toœ nos 747. Nous remplaçons retirer toutes vos cartes d’enregistrement directement chez 

les anciens fauteuils par de nouveaux fauteuils plus larges) votre agent de voyages, avec votre aêgechoiâ et réservé 
plus profonds, gui vous d onn e n t plus de confort, plus avant même d’arriver à faéroport 

<f espace pour les jambes et pour vous relaxer. De la part de la pins importante 

Êt ces faut euils sont tellement larges quU n’en tient plus compagnie txaixs atlanlî que 

que 6 par rangée au fieu de 10 ! Moins que sur toute autre Des idées comme celles-là, c’est ce que vous attendez de 


SSïïSasseAm^ÏÏdoi; La nouv elle Pa sse Amb assado r TWA. ^ 

dans une partie réservée de /f 

Favion où toutes les bois fl 11 , 1 11 fr| , S fl 

sons (même le champagnsj, Y IIJ v |ÆJi-!üy THQi 

2"^ grat ™ t< f s '? ù Ï5" i 1 ® Une vraie Classe affaire en 747. 
choix entre trois ptais & .. ■■ ■■ i ^ j| n m ‘ 1 i ü in 


fa plus impcEianie compagnie 
transatlantique La nouvelle 
Classe Ambassador TWA 
vous offre plus d’avantages 
que n’importe quelle autre 
compagnie aérienne Décou- 
vrez qu’aucune auire compa- 


ment Ces aèges, nous les 
installons en ce moment 
Déjà, le tiers de noire flotte 
de Boeing 747 en est 
équipé Et en juin, eDe le 
seraenüèrement 


be place pour ras jambes et vertre relaxation. 


Vous plaire, ça nous plaît 


pour un tel prix. Rensâgnez- 
vous chez votre agent^^ 
de voyages ou 

chez TWA Ê 


m 


ï 









« En inventant 
^ordinateur Apple, 



En 1976, Steve Jobs et son associé. Steve 
Wozniak, inventèrent l'ordinateur Apple. 
Aujourd'hui. Steve Jobs est Vice-Président 
d’Apple Computer, Inc , dont le siège se 
trouve à Cupertino en Californie. Apple 
Computer est devenu un des leaders 


d jaifç» JW 


nous avons créé un vélo 


d’un nouveau genre. » 


Un ordinateur individuel, 
qn’est-ce que c’est au 


Je vous répondrai par 
une analogie : celle du vélo 
et du condor, fl y a quelques 
années, j'ai lu le compte- 
rendu d’une étude sur le 
rendement locomoteur de 
diverses espèces de notre 
planète, y compris l'homme. 
Le but de cette étude était 
de déterminer quelle était 
l'espèce capable du meilleur 
rendement entre un point 
A et un point B, c’est-à- 


le moins d'énergie pour 
ce déplacement Le condor 
l'emportait haut la main. 
Ehomme était deuxième, 
loin derrière. 

C’est alors que quelqu'un 
eut l’idée de mettre l’homme 
à l'épreuve une seconde fois, 
mais à vélo Ehomme se 
révéla alors avoir un rende- 
ment double de celui du 


individuels, mais de rendre 
leur utilisation si aisée qu'a- 
vant dix ans ils seront aussi 


Cest l'une des raisons 
pour lesquelles je désirais 
cette interview. Je voulais 
expliquer ce qu'est lin 
ordinateur individuel et 
comment il peut nous aider 
tous à prendre de meilleures 
décisions. 


Quelle est la différence 
entre un ordinateur 
individuel et les antres 
ordinateurs? 

La différence dé, c’est la 
relation individuelle directe 
qui s’établit entre l’homme 
et la machine— l'interaction 
individuelle immédiate. 

Pour illustrer ce concept : 
l’investissement nécessaire 
à l'achat d'un train de 
voyageurs suffirait à l'achat 
de mille Renault 5- Le train 
de voyageurs, c’est un gros 
ordinateur (par exemple 



condor! C'était le triomphe 
du faiseur d'outils. Avec le 
vélo, l’homme s'est doté d'un 


compare l’ordinateur indi- 
viduel au vêla Eordinateur 
individuel d’Apple, c'est en 
quelque sorte le vélo du 
vingt et unième siède. C'est 
un outil qui amplifie l’intelli- 
gence que nous possédons. 
Einleraction entre une 
personne et son ordinateur 


productivité intellectuelle de 
cette personne. 

Aujourd'hui, la plupart 
des gens ignorent encore 
qu’il existe des ordinateurs 
individuels. La gageure pour 
notre industrie, ce n’est pas 
seulement de foire mieux 
connaître les ordinateurs 


une unité centrale ou un 
mini-ordinateur), et la 
Renault 5, c’est un ordi- 
nateur individuel Apple, fl 
est évident que la R5 n’est 
ni aussi rapide ni aussi 
confortable qu’un train de 
voyageurs. Par contre, elle 
vous permet d’aller où vous 
voulez, quand vous voulez, et 
avec qui vous voulez. Le pro- 
priétaire d’une R5 exerce un 
contrôle individuel direct 
sur sa machin e. 


et au début des années 
soixante-dix, cette interac- 
indtvidueUe entre une 
personne et un ordinateur 
n'était pas réalisable écono- 
miquement. Les ordinateurs 


se firent de plus en plus 
petits et compacts. Les 
machines devinrent plus 


énormes fournissaient leur 
énergie à des usines entières 
au moyen de poulies et de 
courroies tendues dans toutes 


« Ce que nous voulions offrir 
avec l’Apple II, c’était l’avantage 
d’utt ordinateur de 80000 
francs ou d’un système eu 


■ francs dans une machine qui 
ne coûterait que 8 OOO francs. » 


devenue abordable. Et 
nous en avons profilé pour 
inventer l'ordinateur indi- 
viduel, le « vélo qui pense ». 

A peine avions nous lancé 
le premier Apple en 1976 
que tous nos amis voulurent 
en avoir un. Au moment de 
la mise sur le marché de 
l’Apple II, au début de l'été 
1977, la demande d'oidina- 


amorcé son ascension 
vertigineuse. 

Nous avons déjà vendu 
plus de 150 000 systèmes 
d'ordinateurs individuels 
Apple. Ce que nous voulions 
offrir avec l'Apple II, c’était 
l'avantage d’un ordinateur 
de 80 000 francs ou d’un 
système en partage de temps 
de 540 000 francs dans une 
machin e qui ne coûterait 
que 8000 francs. 

Et ici, j’introduirai une 




du moteur fractionnaire qu’il 
devint possible d'installer la 
puissance voulue à l’endroit 
|e«3rf où ilia follait. 

On pourrait dire que ce 
que nous avons inventé avec 
l'Apple portatit c'est le 
premier .ordinateur frac- 
tionnaire.. EApple est assez 


là où vous le voulez. Sur une 
table de travail, au bureau, 
au laboratoire, à l’école ou 
chez vous, il tous permet 


avez besoin. De même que 
le moteur fractionnaire 


individuel apporte l'informa- 
tion concentrée là où elle 


vite parce que ce sont des 


années n’ont vu apparaître 
que quatre nouveaux outils 
de ce genre qui ont considé- 
rablement augmenté la 
productivité, par exemple 
celle du travail de bureau : 
ce sont la machine à écrire 
Selectric* d'IBM, la calcula- 
trice électronique, le copieur 


téléphoniques modernes de 
bureau. (Soit dit en passant, 


à cassette que vous utilisez 
pourrait bien être le dh- 


sodétés dans les années 
soixante et soixante-dix. 
Anjouid’hui, Apple met la 


entre les mains de 
personnes qui n’y avaient 
encore jamais eu accès. 

Savez-vous que cette 
année, rien qu'aux Etats- 
Unis, on vendra environ dix 
milli ons de vélos? Et 
puisque nous comparons 
l’ordinateur individud à un 
vélo— ou bien à une 
Renault 5 ou à un moteur 
fractionnaire — nous devons 
aussi essayer d'imaginer 
quel effet vont avoir, et très 


«■ Dans les années quatre-vingt, 
le petit ordinateur personnel 
accomplira pour les particuliers 


sociétés dans les années 
soixante et soixante-dix. » 


quième). Comme toutes ces 
inventions, l'ordinateur indi- 
viduel apporte une nouvelle 
puissance concentrée à 
l’utilisateur individuèL 


les particuliers ce que les 
grands ordinateurs ont 
accompli pour les grosses 



fous dites que l'ordi- 
nateur individuel peut 
augmenter la productivité 
intellectuelle de l’utilisa- 
teur. Gomment cela ? 



certainement de notre 
vivant, ces dix premiers 
millions d'ordinateurs 
individuels pas plus gros 
qu'une machine à écrire. 


d'une série d'interviews 


tionnaire. Quand le promit 


vers la fin du dix-neuy 
siède, ou ne pouvait c 
struire que des modèl 


teurs. Ces premiers 


personnes devaient s'en 
partager un seul Avec 
l’apparition de la micro- 
électronique, toutefois, les 


Hgqpplc computer 

Distrihntair BtrréÂ ifoe m-rfrnntMtrs Annie • Sfmntfwî S_A__ 


Distributeur agréé des ontinataos Apple : 

5, rue François-Ronsard, 75016 Pins - Télé 
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W6jÛet>eJobs et son associé. 

liai, inventèrent ['ordinateur . y f 
ùriï'bui. Steve Jobs est Vice-FrérO^, 
Ote Computer, Inc , dont le siège 
Cupertino en Californie. Afp; e 
buter est devenu un des leader. < 
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sodétés dans ies a; 
soixante et soixan;: 
Aujourd'hui, Apple 


| entre les mains de 
personnes qui n'y ; 
encore jamais e j a 
Savez-vous que , 
année, rien qu'aux 
Unis, on vendra e:v 

millio ns de vélos - : 

puisque nous corn; 
l'ordinateur indld; 
vélo— ou bien a <;• 
Renault 5 ou à ur. 
fractionnaire — - 
aussi essayer d ir. 
quel effet von x : 


tées quatre-vingt, Prê- 
teur personnel £Sr" 
tir les particuliers 
tds ordinateurs r 
tour les grosses 
es années 
.vante-dix. » 

a — smb -■ 

tûtes ces ■ certainement de : 
unir Indi- ; tivam. ces dix r r-, 
nouvelle i millions d'ordina: 
r éeà iridiiiiljels pas f: . 
luèl. ‘ qu'une machine. 


-M 

S 

a 


quairè- 
,teur 
ra pour 
ue les 



' Cetîe inierricuj. 
d une série d'intc 
dans lesquel*'} <: 
discute ïordi'tuu 
indi: i due! ei r". 
ne manquera !a 
sur la société A- 
de renseigner:-.-, 
rassemble • 


b % 


pt 



EUROPE 


Italie 

M. Forlani exclut que le terrorisme 

soit alimenté par d antres pays 

De notre correspondant 

Rome. — Sans apporter ni preuve ni révélation, mais 
confirmant en partie les « soupçons * sur une éventuelle mani- 
pulation «internationale» du terrorisme italien, le président du 
conseil. M. Forlani, a explicité, le 3 février, devant la Chambre, 
la position officielle de son gouvernement Pour clore la polé- 
mique qui depuis quinze jours déchire sa majorité, il a déplacé 
le débat en l'orientant vers la situation internationale et la 
dénonciation implicite de !'• expansionnisme » de l’Union 
soviétique. 


e le terrorisme italien 

----- - - - — alimen' ' 

les pays de l’Est, considérée par pur d'autres pays _. 
les communistes comme une Le chef du gouvernement 
manœuvre destinée à les iso'er basé son raisonnement sur un 
politiquement, cette question, long exposé de la situation inter- 

après la note soviétique âe ‘ 

testât ion fie Monde du 29 j _ 

vler i , a servi de prétexte à un sur la « déstabilisation b de pays 
débat de politique intérieure. comme la Turquie ou le Liban. 
Le secrétaire d’Etat américain, situation qui fait de cette zone 
M. Halg, avait accusé ITJ-R-S-S. un bouillon de culture pour dif- 
de tirer les fils du terrorisme féxentes a interférences » 


John Kennedy. Salvador Allende a cité le Yémen, la corne de 
et Al do Moro. L’Italie s’est ainsi l’Afrique, l’Angola — qui met 
trouvée au centre d'une c partie en cause la détente. S ! 
de ping-pong » entre les deux parlé par exemple d’un « mons 
blocs. tmeux épisode » dans le Sx * 

Le président du conseil a été Est asiatique, mais évoqué s < 
très prudent dans son discours lement « les contradictions i 
devant la Chambre. « Les soup- plosives de F Amérique latine 
çons que la manipulation du Le président du conseil a rap- 
terroTisme implique la responsa- pelé La fidélité de son pays à 
büitê de gouvernements ou d'ins- l'Alliance atlantique <t où V Italie 
titutions dans un quelconque doit être présente plus que ja- 
pays ne sont pas fondés au point mais ». sans évoquer, comme son 
de permettre des certitudes », a prédécesseur, la volonté de ten- 
afJïrmé M. Foriani, qui n’en a ter un rapprochement entre les 


République, 
objectif ». 
que rien i 


fait soclaisto, y ont 

__nclu d’un changement 

prouvé l’existence de l'Italie en politique 


re, et 


aiipwéméru. sur les theses de 
M. Reagan, ainsi que la volonté 
lo " président du cnnagfi a de la d émo cratie-chréti enn e de 
aussi appelé tous les pays signa- a® réaffirmer — en renchéris- 
taires de l'acte final de la confé- sant sur l'actuel groupe dligeant 
rence d’Helsinki à collaborer à socialiste Italien — comme ’ 
la lutte contre le terrorisme, * parti américain s par excel- 
s’adressanjfc en particulier à ience dans la fidélité a Washing- 
ITTnion soviétique et prenant ton. 


mot la note de protestation 


du Kremlin portant «condam- 
nation du terrorisme 


! dft-ris la capitale des 


„ 12 février pro- 

_ chain du ministre italien des 

pris ses distances affaires étrangères. M. Emiho 


vis-à-vis des socialistes et des Colombo, permettra de vérifier 
sociaux -démocrates et donné rai- s’il y a ou non un tournant dans 
ministre de l’intérieur la politique étrangère 


(démocrate-chrétiem de gauche) péninsule, 
contre le ministre de la défense 


MARC SEMO. 


Pays -B ps 

Les députés ont adopté une motion 
condamnant la livraison 
des deux sous-marins commandés par Taiwan 

De notre correspondant 

Amsterdam. — L’«c affaire des de matériel de guerre à Taïwan, 
sous-marins » néerlandais a connu A La Haye, l’ambassade de 
nouvelle péripétie, mardi Chine avait adressé on message 


3 février. En i 


députés leur demandant 


J volte-face inat- 
tendue. la chambre des députés implicitement de soutenir 
a en effet adopté par 77 voix motion de l’opposition, 
contre 70. une motion de l’oppo- 
sition demandant que le gouver- 
nement de centre - droit retire 
son permis d’exportation pour la 


Le premier ministre. M. An- 


livraison des deux submersibles 
à Taïwan (le Monde des 16 et 
21 Janvier). 


chaîne. S’il maintient son permis 
d’exportation A l’entreprise indus- 
trielle RJ3.U. de Rotterdam, une 
motion de censure sera proba- 
blement déposée à la Chambre. 


dépendrait alors 


été rejetée par 78 voix contre 74. 

Ce changement d’attitude s’ex- 

pUque par le fait qu’entre- temps ^ 

la Chine populaire a clairement étaient** onze 


du gouvernement 


qui, mardi, 

laissé entendre que ses relations ^tion deT’ôppôsitioo. 


les Pays-Bas se ressenti- 
raient des effets de la vente 


RENÉ TER STEEGE. 


Norvège 

Le gouvernement de Mme Bnmdtlond 
ne compte que trois nouveaux ministres 

De notre correspondante 

Oslo — Mme Gro Harlem gouvernement après seulement 
Brundtland. en sa qualité de nou- quelques mois de «wma. n a 
veau premier ministre norvégien, choisi de se retirer de la raUtique 
le mardi S février: les à la suite de plusieurs attronte- 
militants de son parti à lutter ments avec les milieux politiques 
Si !& saSveS?d e P de U social- de gauche et avec les écologies 
démocratie norvégienne. Gagner à P r °Pf s c J Je d ™ 

les élections générales de septesn- barrage sur le fleuve Alta. 
bre prochain est le premier but Mme Brundtland a laissé en- 
mTelle se fixe à la tête d’un gou- trevoir mardi un réexamen pos- 
vemement à peine remanié par sible de cette affaire qui hante 
rapport à celui de son prédéces- la vie politique norvégienne 
seur M. Odvar Nordli. Le gou- depuis plus d'une année. Elle a 
* r»» Afn-v* Rrumitiand ne précisé néanmoins que son action 


s’inscrirait dans la continuité de 
prédécesseur et que. 


vemement de Mme Brundtland _ 

compte que trois nouveaux mem- o**^.**. 

bres sur les seize : M. Bjom celle de son preœcesseur et que, 
Skau prend le portefeuille de la comme lui, elle mettrait l 'accent 
justice, M. Finn Christensen sur i e maintien du plein emploi, 
celui de l’industrie, et Mme Kari pour gagner les élections, le 
Gjesteby celui du commerce. Tous parti travailliste devra xécnpé- 
trois appartiennent au centre du au moins deux cent mille 

parti travailliste. voix perdues sur plusieurs an- 

M. Christensen prend la relève nées, et qui sont allées princi- 
pe M. Lors Skytoen, qui retourne paiement au parti conservateur, 
au syndicalisme, et Mme Gjesteby jj souffre de clivages internes et 
remplace le secrétaire générai du d'one lassitude manifeste de 
parti, M. Reiuls Steen, qui re- l’opinion, qui réclame un chan- 
tourne au Parlement, probable- gement de style politique, 
ment pour y remplacer Mme Brundtland, par son âge, 

Mme Brundtland à . la tete de la éducation, son appartenance 

commission de politique etran- gociale, semble à même d'y 
gère. „ . épondre. 

M. Oddvar Ber refjord, 1 ancien rATUBiNF LOCHSTÛER. 

ministre de la justice, quitte le CATHRINE LOtriSTutu. 
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Du meuble individuel... au grand ensemble 

La maison des 


BIBLIOTHEQUES 


Paris • Amsterdam « Bruxelles • Genève • Rome • Vienne 



4 ET MODELES 
J.3W VITRÉS 

Juxtaposabîes Superposables Démontables». 

Pour ranger et protéger tous vos livres, 
encastrer votre télévision ou votre 
chaîne, hi-fi et décorer votre intérieur. 

Quels que soient h place dont vous disposez, en hauteur en lar- 
geur, en profondeur- le foannat de vos fivres et le styfe de votre 
intérieur. La Maison des Bibliothèques répond à tous vos problë- 


- - , ’J; . 




Des centaines de combinaisons d’assemblage 
par simple pose sans fixation. 

mes. D’innombrables combircûsons d'assemblage par juxiaposifion 
et superposition à partir de plus de 150 modèles ainsi que les 
nombreux accessoires et options possibles, permette n t de réaSser 
la bibliothèque de votre goût exactement adaptée à vos problèmes 
Avec le catalogue çpatuit complet en couleurs de 68 pages que 
vous demanderez, vous recevrez le tarif correspondant qui vous 
permettra de chiffrer votre installation et nos spédaBstes pourront, 
(dus. trous conseiller utilement dans tous nos magasins. 



STANDARDS 12 

JUX1APOSABLES- SUPERPOSABLES (vitrées). Etaghssi 
bois (panneaux de particules). Placage 


RUSTIQUES 7 hauteurs - 5 largeurs - 3 profondeurs 

JUXIAPOSABLES - SUPERPOSABLES (vitrées). Ven* mal satiné, tenté nopet Sur ks 
montants en façade, moulure de style, étagères en imdtipfi, montants en a^oméié, placage 
— * - • découpe de Pieds en 



LIGNE NOIRE -2 profond i 

JUnAMMUS-MMaraUBUS fvtt»ta)L N«nMflesfcto4o; 
hamogcne et de dmltf mosMone et 



LIGNE OR ^ - 2 prof on 

JUXWOSABLES - SUPERPOSABLES, la dernière née des exduâftês delà MABCN DES 
BBUOTHËQUES, b prest^eu&e “LIGNE OR”. Etagères et panneaux e 


| COMMENT JUXTAPOSER ET SUPERPOSER 
SANS AUCUNE FIXATION 


CONTEMPORAINES f Haote«r..3laja«r,- 


MUM ANODiSÉ BROSSÉ * m nxlmanÉ bferr « 
anmfcé bnKË. Rnca tf uæmbüg. Ptad, , w 



par 9m|de pose sans aucune thahon. 


Installez-vous vous-même ultra rapidement 
et très facilement à des i 

PRIX IMBATTABLES! 


NOTRE GARANTIE: 

REPRISE EN CAS DE NON CONVENANCE 
EXPÉDITION RAPIDE ET FRANCO 
DES MILLIERS DE RÉFÉRENCES 


LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 

Visitez nos expositions-ventes s 

Paris : 61, rue Froidevatnt, Paris 14 e . 

Magasin ouwrtlelumfi de 14 b à 19 b elles mitres jouis même le samedi de9 h àl9b - . 

Autobus ;28^58*& I 

FRANCE . . . tous les dftafli (hauieuic. laigeim, prafondaSbois ü nwlrrianx. tentes. 

• BORDEAUX*. W; t Boubd O. £6) 4439142 • CLEBMONT-FEBHAND**, 22 e G Oaureeeu. IR 03) 9&97D6 • I çonicnaices. prix, etc. ) air ros irodHeL: 

GRENOBLEr*.5?,LSt4auent. ki (76)4255 l75sLH1E**.8Si r. ^ajennoéc, hlEÜ)^ 69J39 • LIMOGES**. 57. (.Juks-Natiac, B STAND STYLES et CONTEMPORA^ 
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Vanuatu, ou la décolonisation bâclée 

II. — Querelles tribales et répression 


De notre envoyé spécial PATRICE DE BEER 


5“ t J B Quels avalent été Joints la plu- entrer dans tes faits. H avait menée et "brimée pour* accepter I gation des Etats-Unis pour retràl- tif étant que Yèaergte miclüdre 

di tiens (le Monde do 4 te- p ar ^ des hommes valides des vil- d'abord été dit que tous les cr cou- la main tendue. I ter les combustibles de la centrale, devrait représenter en lan 2000 


considère pas comme trop mal- 


L’Inde ponnnit se dispenser 
de l’onlorisnlion américaine 
pour le retraitement nucléaire 

De notre envoyé spécial 

Bombay. — L'Inde pourrait se des dernières années, devrait 
lispenser de demander l'auton- maintenant être relancé, lobjeo- 


hésitarions. (indépendance nord de Male feula, ont été trans- jugés, puis qu’un a pardon » jw . e n .„ achevé mardi 3 février. M. V.N. Meckoni. pays. M. Ramanna a, d autre 

est intervenue dans la pré- portés au nombre de six & sept serait annonce lors d’une Jour- jfnii-A nue les oroblèmes sont directeur de la sécurité nucléaire, part, estimé que son pays ne pré- 
cipitation. sons la direction centa k la prison de Lu gan ville, née de « réconciliation » le 29 no- encore perçus au niveau de I’ïïe Ces propos, tenus devant un céderait pas, * dans les vingt ou 

d’un gouvernement anglo- dans voisine de Santa Ce vembre. Rien ne s’est passé, la 70ixe jf u village, où l’autorité groupe de journalistes étrangers trente prochaines années », à 

nhîîîie les rranroDhones étont chlffre ^ considérable si on 1e raison invoquée étant que les TOuverromenSls’exeroe mal, ou visitant le centre de recherches une nouvelle erp lésion nucléaire 

compare avec celui de la popu- procès nétaient pas achevés ; tou- il SgS loS nucléaires de Bombay, ont pro- mais qu’une telle initiative lui 

reletes dans l opposition. lation totale du secteur, qui ne tefols, ceux des principaux chefs v^p on modérés, catholiques, voqué une certaine sensation dans paraissait plus que probable 

TTnmnf trie de Molekulal — dépasse pas les dix mille. Entas- de la rébellion, comme J 1mm y protestants oa coutumière, anelo- les rangs des représentants de la c dans le siècle à venir ». afin. 

« Kl îmtï te 7 Sobr fl ^ q°elqn« «nides. Ils ont Stevens. condamné à quinze -ns phones ou francophone? A ces presse américaine : la centrale, par exemple, de creer de vastes 

înutm à la mJritm ■ ils ont é î* à “° uvea “ à 000153 ^ et demi de prison, ont eu lieu, rivalités importées par La colom- de construction américaine, fonc- réservoirs. — P. F. 

Sîétê tous les hommes et les Slf R ^et a ‘é^fran^l Mals lea autorités laissent tou- cation se superposent des que- tlonneavecdei-uraniumennchl ^ dosstor ae la centrale nucléaire 

adolescents, à V exception de dcix Jours entendre que cette réoon- relies plus anciennes. aux Etats-Unis et les contrats de Xarapor a toujours été un pro- 


Mrtescents, à V exception de d^tx 1 fcjS ê S ^riyimriffSf J 0 ^ entendre que cette récon- relies plus anciennes. 

SÏ?f»fA.BrJLÆSS: fU&iSJSStfSAJSS Clochemerle dans le Pacifique 

mobiles, accompagnés d’un Indi- EÏÏPÏÏJSr 1 * 5011 ait«i des incidents & la Cio- Un an après, sa suggestion était . 

cateur local, 1e chef du village chemerle entre deux villages acceptée, mais n’a guère été mise I m. R. Ramanna. directeur du tenté, 

voisin — et rival — de Brenwey. Le scénario a été le même dans <je quelques huttes — Brenwey en pratique. centre, a notamment souligné que Act », 

Le RP. Rodet qui nous raconte d’autres Des voisines, à Santa le contre Unmet. Port-Olry contre SI" un -certain nombre de plan- « l'avenir de l’Inde est nu- contra 


tlonne avec de l'uranium enrichi dossier de la centrale nucléaire 

aux Etats-Unis et les contrats de Tarapnr a toute*»» été nn pro- 
pré volent Un accord préalable de mÿme épi ne ui Hjm les relations 
l’administration américaine avant !1llu|e rt !es Etats -Unie sons 

toute opération de retraitement. ,^ m , n , rt r3tlM Carter. Cette der- 
Au COUTS de la même visite, nlère a, m erret, constamment 

M. R- Ramanna. directeur du tenté, au nom du « Non Prolifération 
centre, a notamment souligné que Act », de renégocier les termes fl es 
k l'avenir de l’Inde est nu- contrats pour imposer à l'Inde un 


population locale indien, qui a été freiné t 


tlmes. Des policiers ont pillé des pasteur et député, a été arrête, été grossis k „„ __ . 

biens et des voitures puis ont à Pentecôte et à Aoba. A Pen- formés en « rébellions » Un bran- lettre oubliée à la résidence 

entassé les quatre-vingts prison- tecôte la police avait demandé diaee placé en travers de la générale de Port- VU a lors de 

niera dans l’unique pièce de la aux habitants du village catholl- jouté eh, devenu une tentative l’Indépendance est instructive sur 

prison. Certains ont été battus, que de Melsisi de se rassembler c séparatiste » Le RP Rodefc le comportement de certains 


Dans un pays où les pratiques et de l’attendre. Quand AUe est nous a raconté "comment un vil- colons: le 23 décembre 1977 le__ • I 

coutumières sont toujours très arrivée, cent quarante hommes ^e voisin d'Unmet a refusé une résident de Luganville. M. Vey- IJpc mflOUPS AU UIPT d Btîlt-inaiOF ffilaSlCSISf 

fortes. les policiers ont même ont été violemment battus sur adduction d’eau « catholique ». rent. a écrit à un M. Eugène llHiqilca UU Ulcl II 6Mi lliajwi iviantuiii 

commis un acte irréparable en place. Le médecin local a délivré Et d’alouter ■ « On profite du Passavent. planteur & la Roseraie, ■ J -L a I Jri 

portant la main sur des chefs, plus de cent certificats, dont sept gouvernement pour régler de P°ur « réitérer mes recomman- |g QGD3I SUf 13 OC S Cil S G 

comme celui de la tribu des Blg pour surdité, par suite des man- bieUZes querelles » Le mal vient dations de ne vous livrer envers 

Nam bas, Wirambat. pointant une vais traitement. A Santa, c’est de ce que le gouvernement et la «u voisins à aucun geste, parole . n . rnrr «nnnHnni 

arme contre lui et lui arrachant par centaines que les arrestations poiiœ sous l’influence du VAP attitude ou empiétement, qui notre correspondu nr 

te bracelet symbole de sa fonc- ont eu lieu. En outre, depuis Pta- . ont mis svatématiauem-nt oarti pourrait Sire à l’origine d'inci- m . , .. , . _ , „ 

“îi. — n t d«ls*un sens, envenimant Par “ '“Sfiîj! “«SSÏSH 


De notre correspondant 


Tokyo. — Les déclarations dn favorise 


Les prisonniers de Unmet, aux- ont été arrêtés et expulsés. tmuor- certifier par retour qu’il n’était chef dêtat - major des forces et limite considérablement les 

te™** 00111013 s*» 5 ““P” ^ plus en possesssion d’aucune d’autodéfense japonaises, le moyens des forces armees natio- 

|- nrnfartxKnn <lac Pnlïror Mïssi dominici du nouvel ordre, arme à feu. explosif, ou autre général Takeda, critiquant la nalea ; 2) que certains articles de 

“ ProfeSfatMHI des Eglises 1^7!SlSS«£S5«” prtwïï mseepta le de mettre en politique du gouvernement en la Oonstrtution fervent i emp4- 

Ces e bamtree e répétées d’une polteiiree du m les prOoni de mobile! ont < fait , successive- coure leur sdeurüd ei de gapa- mattoe dte defeM ont ms If 


mis cher la conscription et déprécient 


l’image des forces armées ; 3i que 


inquiétude. Le régime s’est mon- Eglises, déplorant « la politique qu’ils aient vite échappé 


Dans un pays qui, comme par- débat qui 


dans 1e journal semi-officiel du endroits, souvent avec peu ou -as . réalisé la brutalité avec laquelle materielle comme spirituelle, les mires, sur la question du déve- 3 % du budget- ue general, qm 

pays. Tam-Tam. M. Boulefeone de preuves suivies par une longue leurs instructions seraient aonll- conflits fonciers ne pouvaient que loppemen* et de la c réhabilita- doit prendre sa retraite le 

y a condamné « le teZÏÏrSSl dé&Siïn dTSSSm ta piïpErt S.T?épS ! lS% nom «*» ™ a, mdsphlrede suspi- tlon » des ( forc« armées, ces 17 février, estime que ta defense 

politique, les pillages, les arres- du temps innocentes ». Cette poil- passage & Lugan ville, en novem- cto “: Aujourd hui, après 1 mdé- propos suscitent depuis le début du terri xnre ^institue ta s tbw- 

tations arbitraires, les traitements tique visant à « écraser l’oppasî- bre. nous avons tenté, avec une PMdance. la question foncière de ta semaine les gros titres et siore supême » du peuple japonais. 

inhumains dans les prisons tion » ne peut qu’encourager lettre de recommandation du P!? 1 * 5 ao c “ ur ' xmB 168 pro_ les commentaires de la pressa ^ partl socialiste, attaché au 


les déportations systématiques dé colère et rancune. Le texte cabinet du premier ministre de blèmes ^ Vanuatu. 
population ». tout en reconnais- demande que c les pratiques non visiter la prison. En vain. . 

sant la s légitimité » du gouver- chrétiennes du gouvernement Le capitaine de police WUly riOCnaln dMlCIfî . 

nement et en pourfendant les cessent immédiatement » et David a refusé d’autoriser ta vi- 

séparatistes de Santa. □ a estimé qu’une enquête stoit ouverte sur site en des termes montrant le HA TION A CRÉER 


aussi que « le gouvernement est le meurtre du député Alexis peu de cas qu’il faisait des Lns- 

dépassé par les commissaires poli- Yolau. tractions de Fort-Vite. De retour 

Le gouvernement a été sensible dans la capitale, des e^llcatlons 

à la étique. Les mauvais trai- confuses sur un s malentendu a. 


le général Takeda qul se toiuve ^clpe d’une nedtraüté non 
armée, avait estimé, dès lundi, 
lannée japonaise a Jete te pave que ^ déclarations violaient 1a 
dams ta mare en _ déclarât en rtgle sacro _ salnte de ta primauté 


«Sî^iâf-.eiS? 2 du P° UT °ir civil et qu’eUes étaient 
de defense purement «défensive» également de nature k altérer le 
consensus national pacifiste 1ns- 


SS? 1 *!* tements et les arrestations de sur du c surmenage s. n’ont guère ETK || dT\ éTh HR B B" Wk I T 

JÏÏSL 1 t a%^i K SSL masse 0111 rapidement décru, convaincu; d’autant que meme • M Bll H ■il T l%l I 

/îfLirwüf risSmnfJŸl “■ Linl - lui -même pasteur angU- certains oonseillers anglo-saxons B il %J> M B EL. ^ 8TL RLI1 H 
tout leur appartient désormais! » ra „ a Hft CQ , » nous ont fait part de leur lnquié- - ■ - - — M .„ - 


tout leur appartient désormais ! » rar[ nQUS " dlt ^ . 

S’il était normal que l’opposl- d I7 flY ,t -nn w. «îniir 
aon - la première frappée puis- Jg™! StefgXS 


“□“la MÇteter Æ Sï ÆcTS«”i? t t f; d VS SutetorTpaa tous ces la France entend lier la livraison des vedettes 
S a * au reglement global de son contentieux avec Téhéran 

de gffiltlon publique i du &jnse11 9 Ce ^ un texte (Jue ^ eu lier à Santa, où 11 a condamné . . . w^iaro- n ,rt i„ „ wrnnro r m 


des Eglises du Van u ata u. le V.C.C, rfe^orLTnWrfrf» àhTiénérfTTp àtourde brasdes malheureux Au lendemain de la déclara- part, que la « France de Giscard qu’exprimer légitimement «d es 

a fait l’effet d’une bombe. Dans et S JSSZoîZ oVuSe ram^Siatt et^Sl “ OT du c ^ é d’affaires^ Iranien est entrée en guerre de facta vues personnelles ». avait initta- 

un pays où 1e rôle des clergés est «T te U SI * Parts î demandant ta livraison avecl’lran » et que Téhéran le ment refusé. H est aujourd'hui 

plus Important que celui du gou- tre deTinterieir? te mimfSïd narle oa^un mot ^'français dfiS *«>*■ .vedettes lance-missiles considère désormais 1e «nouveau question de réprimander le général 

vernement. où prêtres et pesteura modSXnf^e ï* ettdteSîSÏ tentlè- comnrandées par Téhéran et Louis de France » comme son pour ses « remarques déplacées » 

sont des puissances villageoises. niSS^Se étal? S remententre tes matas d’an srlo- bloquées dans le port de Cher- ennemi au meme titre que les et, éventuellement, de lui deman- 

«ft teK nrKhvfiériPnn AU antfiifuuMi Presnytenenne, était en rement entre les mams a angio^ boura. les milieux bien Informés Etats-Unis. dex. à deux semaines de sa mise k 


où les presbytériens et anglicans iiïSnJte Stsméomten* et *«*S phones alors qtail faut appliquer ^ our &- les niilleux bien Informés Etats-Unis. dex. à deux semaines de sa mise & 

détiennent la majorité des por- JJtaF do fdmunüv âS une luri^ctton bilinnue effondre {rAn ^ ont fait savoir que Paris Bagdad, en revanche, s’est féll- ta retraite, de remettre sa démis- 

sassft jsss æjsjt SLjSSa^ftSa gf Tsajg .'s ï üssn t sna" fitfSRrxw 


i'Jminion 0r op I1 ^» , ^enrè a Toutefois, la préoccupation des anglaise et coutumière — en un 
J2ÆEVJ Eglises, et d’une partie de l’opi- nouveau système national II en 
nlon ' a “ont^ &u gouvernement est aussi de même avec la police, 
JSÆ'ÎSîfTS pJmS-™ 1 * ^ Qu’en dépit des pressions des dont les nouveaux membres sont 


retentissement s’est fait sentir 
dans tout te Pacifique. 

« Les rapporta sur les brutalités 


deq bâtiments au règlement glo- ment de ta France. écrivait mardi à ce propos : « St 

bal du contentieux franco- L’Irak a annoncé lundi que ses le gouvernement avait décidé de 

iranien. forces avaient lancé une nouvelle sancfionTier Takeda, il aurait dû 

On explique dans ces milieux offensive militaire dans le Sur- prendre des mesures similaires à 


on’en dénlt des Dressions des dont les nouveaux membres sont explique « milieux oiieusive militaire oans ie üur- préparé des mesures similaires tt 

a durs s VAP ta nolittaue de formée en Papouasie et encadrés Sî 2 ® 1 dèPU* ^béretion des dlstan iranien. Selon le journal l’encontre de ceux qui. comme le 
l 4SAcmtSn\ mSSnBSnn SSSte4SiSSP%S. à rSïïS ^P 10 ^ d ® s é " ^ k ‘ enAi Goumnounya. la pous- ministre de la justice. M. Okuno. 

KjrHbraiSateTta^Siiœ franco- »» « J* l^ée des sanctions sôe irakienne, partie de la vUle ont tenu des propos prêtant à la 


Paris va rappeler ses coopérants 


européennes, il n’y a plus d’obs- de Fendjwm, a atteint un point controverse au sujet de la Consti- 
tacle de « principe » à achever situé à 16 kilomètres & l’intérieur fution. » (Il y a peu, M. Okuno, 
l’exécution du contrat sur les du territoire Iranien. ancien fonctionnaire du minis- 


rwi oa vm IUUUCICI aca VUWCIUIIU Tout aurait pu Être différent si «« ÙU1 _u «rn toi re iranien ancien fonctionnaire du mlnls- 

l’ommsltlon modérée tanconhone dettes Iramennes. En revanche. Cette nouvelle offensive dans tère de l’intérieur pendant ta 

. Nous ferons revenir dans les jours qui viennent nos coopé- iïïltété ” ’iïïe îïf» ataSK ei les . aoto ^tés françaises Invoque- 1e Kurdistan iranien coïncide gu erre, s’éta i tècrié enp leta Par- 

rants à Vanuatu -, a déclaré â France-Inter, mardi 3 février, avait réussi à faire contrepoids f.®^ enti maintenant l'ensemble des avec un regain de combats entre lement et sans pouvoir contenir 

M. Olivier Stirn, secrétaire d’Etat aux affaires étrangères, après au CAP. Or, en dehors du groupe d ?® hl i?„wu^ ,n ^ mls î es ? ur , d ^ et les ses larmes : « Il est souhaitable 

la décision du gouvernement de Port-VUa d'expulser l'ambassa- des « trou » constitué par btoq riùll- . . | ^ TOa ‘ l00 - qui que le peuple Juponoü se pro- 

deur de France! - Ainsi prend fin une période de nous avions ranuien premier ministre, le U '5‘ S S n ^ l S ^ Snco-iranlen Sfre S ™ 'f V, “ 5 ™ ÇorMÜ*. 

tout à Toit acceptée, souhïitée. Nous regrettons ce qui se passe, ?Jt- -<**•?* .« «,“ndre"Sîir eliSS 1 SSÎSÎ i^jaxmpte de toute mier/érena 

mais, naturellement, nous en tirons les conséquences. ■ A ce 


mais, naturellement, nous en tirons les conséquences. ■ A ce mo dérésn'ont Jamais représenté tlonnaire de 1973-79 en Iran et kurdes. Un porte-parole du diri- ' 

stade, i! apparaît qu'un premier contingent de coopérants — qui plus -qu’un conglomérat de clr- l'annulation de nombreux géant religieux kurde, cheikh La Constitution de 1947 avait 

sont an total environ deux cents — serait d'ores et déjà rappelé, constance entre politiciens locaux, contrats par la révolution isla- Ezzedine Hussein! a affirmé, été Imposée au Japon par sot 

On ignore encore si l'ensemble des coopérants seront rappelés. Mais les « trois » manqua' -nt JJÏ?* . S1 ?f JSi.f, L dm ,5®® mardi, que les Insurgés avalent vainqueur, le général MacArthur. 

on si «ni qui vont partir sont on non des enseignants qui d’une organisation et d'uni Idéo- considérables : le « stafctre-lrjm » pns le contrôle de la ville stratè- Fait sans précédent. eUe porte 

r;™ ncüo,mement des écoleo rrancoph ° nes - fâs& l ai£2sng£ s^swissyiK r ■ 

en vacances. sait guère Port-VUa et leur région îîf , ï l ,îSî5 0 jL ^îi, ordre de nord ^ r êSion où se situe la toujours à la guerre ». Juridique- 

TV> enn côté. le rouvernement ieune gouvernement est mal for- d'orlvine r« autres modérés 10 munaxus ae aciiars. nouvelle Poussée irakienne au ment, le rôle des forces d'auto- 


ou aï cens qui vont partir sont ou non des enseignants qui aune organisation et aune laeo- . ’r ~ j strate- rmu sans preceaent. eue porte 

r;™ oncüo,mement des rrancoph,,nes - 96.s£s‘ l ssss!sw^ s^^svjsssjs ss d ‘Æsa.“ïïyj“^ 

en vacances. sait guère Port-VUa et leur région îîf , ï l ,îSî5 0 jL ^îi, ordre de nord ^ ré & on °ù se situe la toujours à la guerre ». Juridique- 

De son côté, le gouvernement jeune gouvernement est mai for- d’origine. Les autres modérés xu mmiaras ae aaiiars. nouvelle poussée irakienne au ment. 1e rôle des forces d'auto- 

de Port-VUa a publié une décla- mé aux usages diplomatiques, U n'ont Jamais été capables d’envi- * î neure actuelle, neuf des Kurdistan. D'autres combats sont défense devait demeurer limité et 

ration Justifiant l'expulsion de aurait pu faire preuve de plus sager les problèmes d’envergure u * . lanee-m i&sl les cons- signalés plus au sud dans les strictement défensif. Cependant. 

M. Rodrigues. Ce texte affirme d'habileté. Son durcissement sem- nationale ni leurs implications £ ,.?_A ont Uvréfi régions de San and aj et de Baneh. on assiste actuellement, tant du 

que M. Barak Sopé, directeur de ble dater de ta semaine dernière, internationales, d’adopter une “ T J Q r a ". , 1 500 canruc avec. La radio de Téhéran a lancé faiî de la puissance économique 

cabinet du premier ministre alors que l’on pensait généra- politique et une direction com- t*J aa 1 ? rutes , w a PP°l aux « groupes armés du Japon que de la perception de 


KL Walter Linl, n’avait pas été lement que le processus de munes. Us ont refusé de négocier. .•Çf® ^ nra „,^ als kurdes » leur demandant de dé- P Lus en plus affirmée officie He- 
in formé. quand son visa pour se coopération allait se mettre en se croyant en position de force ™ °Ans ira ateliers poser les armes. A ce propos, ta aient d’un « danger soviétique » 

rendre en Nouvel Le -Calédonie lui place. C’est & ce moment qu’a i alors que c’était le VAP qui ° e 4 radw a rappelé que a tout contre- et des pressions américaines pour 

a été délivré, qu’il ne pourrait eu Ueu un remaniement tech- menait _ ta danse pensant que a «értglte â environ révolutionnaire » voulant aban- une participation accrue de Tokyo 

assister à la réunion du Front nique du cabinet, mais aussi, selon 1 administration française ferait . et if donner Ja lutte avait Jusqu’au à la défense du « monde libre », 

indépendantiste canaque; Il en certaines sources à Port -Vlla, que | pression en leur faveur: ils ont r^^?ni e, ?j Ir ^|' I ^ lft |£T an Sî s !r 11 février (anniversaire de la à une poussée des milieux de 


a été avisé seulement au moment la France aurait proposé’ des- été incapables de prendre sa JSLf* JîîKS-Ef^îS. révolution Islamique) pour le dr olteenfaveurd’undéveloppe- 

de^prMdre l’avtan (le* Stondejhi modlluxUora de_de rnière ntlmrtej 118 j st^fes modalités I de faire ^sans être pourauivL j ment du potentiel militaire et 


niqué fournit une explication tation du gouvernement vanna- circonstances il éralt 10 ■ f, m r ^ s ^ ants ' credi, les affirmations du Fhuzn- 

confuse de la position de Port- tuan. difficile de foire front face au A Téhéran, une certaine Irrita- cial Times selon lesquelles des 

Vlla sur l’imbroglio diplomatique cè dernier snhit l'influence de mon ? h ^ hl51De du VAP - appuyé sur tion commence k paraître k chars soviétiques avaient été 

qui a abouti à la niptare de fait oeSlS cSse^ ïïSk^Sanl au “K?» d “ ! W* de p f^ La radio Ira- récemment livrés à l'Sk m 

entre les deux pays & ta veille de dmrt^ inction anDar£ 8 Sre£on- ÏÏÏÏ B *’-.J!ïï? le .contrôle de nienne a violemment attaqué l’Arabie Saoudite. L’agence sdvié- 

Rature é'ac^ros d e oo°pé- Fg&ESTSa ÎSSSrSStBSSSr mmt ^ 


ie paiement aes L agence Tass a démenti, mer- d’une révision constitutionnelle, 

t , credi, les affirmations du Fhian- tas deux questions paraissant, k 

certaine Irrita- cial Times selon lesquelles des terme, indissociables. 

lion commence à paraître k chars soviétiques avaient été 

! esard de Paris. La radio ira- récemment livrés à l’Irak via M. PARINGAUX. 


M. Linl a, de son côté, rendu 
publique, mardi une déclaration 
Imputant ta responsabilité de 


l’incident à M. Rodrigues plutôt que Paris rom^e les retatlcms ritaül iSivÂit* a», "ïïK Su S ^ 

C U fp»! CTUvern^^Qt *nto" P 011 * 1, tas élections, l’aveuglement. Prétexte d honorer des contrats “ 

Slî-ySï ffVfijS ISS^tSSOTJsrssi] «mis. .Jt. L issues**!!-** 


rêls ». La radio a également dad. • 
accusé la France d’avoir — sous 
prétexte d'honorer des contrats 


diplomaUque \ 


que de colère. Le gouvernement rvWn^r ) O t a nWn ™ ^ esia 1 er î ta français ont encore - « effectué ce transfert d’amons “«ta vigoureusement contre ta 

de Vanuatu continuera He laissent entendre que durci les responsables du nouvel plus tôt que prévu, alors que livraison des Mirage par ta 

rœheïcterkx n^üiÂrJ i’aide française sera remplacées Etat. Le dernier maire de Port- l’Irak se t-our£en difficulté l France à l’Irak qui « deputipZiS 

îS2^ r «B«y^’Fw£ ft0 S yita. BA Rémy Delà veuve, qui. en *Cela constitue un? ZlaZnte de quatre mois" occupe impSnf- 

demande au gouvernement de EnïïnJ^S. novembre, nous disait son lnten- la neutralité te la France dans ment une partie du territoire 

Pans sa contT&uVon afin d’eeu- tU5n 4 Vanuatu et de ie conflit irano-trakien ». a pré- iranien et perpétue des crimes 

vrer en ce sens. » ctx, Pé re , ! ' avec îef autorités. € mais clse le commentateur iranien, contre les populations innocentes 

On œur, toutefois estimer nue dsux düigeants inde- pas a n importe quelle condition ». ajoutant : «t La France, avec son dans la région du sud de l’Iran ». 

l’expuS dS iSëïïSdïïS S™ ÏÏn Dnif SS ^ rait la des de démocrate, ert in Le parti tSuteh * déflore 

dans les vingt -quatre heures n'est P R rappelé la satellite des Etats-Unis et ne décision, du gouvernement fran- i 

pas ie meilleur moyen pour réurU ° D . 66 R’SfL* 61115 bull avait jumse qu’a ses intérêts coloniaux. » ça(« encourageant ainsi Ingres- 

^rechercher leTmiZuStns d? ^ÏSSn SS er }l 9 l* paur P r °P° B ® r !a D [* J uoüûit! , a du parti de la aeur irakien et accentuant la 

lions possibles s. Même si le pScifiqueT^ R desf^ ^ fS T* fje *. ^ïterièmenL^tiSi maJor,talre région du Golfe 


dn mois de février 
EST PARU 

tienne en Amérique 

latine. 

• La Turquie à marche 

forcée. 

• La démocratie ebro- 
d h sommaire : 


icrohias - 
iics I coda lit 
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pourrait se dispense; 
[grisation américaine 
retr aite ment nndédre 

> notre envoyé spécial 

FEftS 

ÎToéntrate dBmS“«P^nter^' ! 
f Snrmî 1) i * » consh-rr^ 

,‘SS PMS. ■'■ 

levant on pa 3 - a , c - r - - 

f^éwmsera w» T"** 0 ;”? arr ‘- 
rïSxittes i» nouvelle m^tr. .-. 
”£rtpio- mais Qu’une Mlle an- 
jatlon dans paraissait plus ou- 
lanta de la a dans le ne-le ,_ - 
a centrale, par es™’- 6, ^ e „ c *’ r - 
■ nu terne- réservons. — P. F- 
QtO enrichi __ dossier de la centra!» 
a contrats Tarapur a toujours e*. 
réa labié de Même épineux dans io* 
■amp avant ent Te rende et les Etat-? 
traitement. priminlsuation Carter. 

5 me visite, “1ère a- en effet, çr r 
-wïteiir du tenté, *“ Qom du " Nor * 

S QÏi 

-Cf vj ji- confiât» pour impose, a ■ 

nucléaire C ”S2'_ a " 
au COUTS nucléaires Ucrces.l 


Japon 

iu dhef d'état-major reî: 
lébat sur ia défense 

le notre correspondant 


imitons dn 
des forces 
islses, le 
itlqusnt la 


o. en êmot- 
de fond le 
de plus en 


moyens ces :o.*îs 
na.es : 2» que -:er: 
!a Ccaïttrj:.c2 
cher ia corse" ?v..' 
liaupe dec forcer : 
'es dépenses r. 
W_re5 — q’i- : - 
rannec en cour; .• 


i dis cèue» 
rèhabüita- 
rmêes, ees 


3 ^ du bisdrc: 

tel: preri*- 


i le début du territoire 


ji se trouve 
■rradé de 

t'K le pave 


SiOK lapé” 

Le part: 
pr.s.-;?« 
armée. avi.t 
qce ces de : 
règle üâfro-M.' • .• 
dU OO'JTC.? 2.V.- T- 
êgjreser.: it. 

oensensus r.*v.'v 
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0’> " 
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L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


M. Giscard (TEstaing : il faut être fier de la France 

M. Valéry Giscard d'Estaing a aile û Varsome parier û M Bre j- 


interview à l’hebdo 


r préoccupation » 


Je comprends très bien que 


pour la France Le reproche eût 

, ét * justifié Mats que le chef de 

firme qu‘11 faut, dans sa fonc- l'Etat français soit un des tnier- 
tion. « une certaine humilité » D locuteurs en cas de tension dans 
ajoute : « Dans la lonction de le n 
président de la République Iran- b ul 
caise. les préoccuoa lions extè- P° : 
rieures représentent en cette pé- sement maintenir la France dans 


riode troublée certainement la l'Histoire. 


Jiioitiè des préoceuvatia 


leur consacrer, i 


Ceux qui m’ont reproché 


Varsome pensent 


Interrogé sur « tes événements directement < 


M. Giscard 

. .. Il est natu- le soin 

fasse porter la res- pT-meront pas. 


qui lui échappent 
d’Estaing répond 

rel que fon fass .. _ . 

ponsabüité des situations à quel - 


plèt e 
Fram 


quence de la fonction L’exercice 

du pouvoir entraîne que Von soit quences 

; pour responsable de ce qui très fortement dans l’esprit 

' aelysme ~ ' — ' JJJ ' . .. 

_ . . reçoit* 

. de la hausse du prix du 
pétrole. (-) Cela a été un de 
mes grands efforts d’essayer de 

faire apercevoir aux Françaises _ . 

' aux Français que beaucoup est catholique — « I.VG' est 


problèmes mondiaux. 


qu’l' conduit, le président de la peu! être chef d’Etat et mener 


définitive 

et l’Allemagne fédérale. 
Après avoir souligné que. dans 
i réflexions. U n’oubUe pas qu'il 


la plus fondamentalement in- 


erte des la vie des autres hommes 

pas lieu 
Von doit être 


n’ont été fier de la France, n faut Être 


UN COLLOQUE DU CLUB DE L'HORLOGE 

Les < nouveaux jacobins > 
à l’assaut des < nouvelles féodalités : 


velles féodalités a que constituent apparaissent a' elles 
les syndicats « politisés s. les minées s par cette s féodalité de 
partis d’opposition, la ma chine main morte usurpant un pouvoir 
administrative et les médias autonome au détriment du ser- 
in dé pendants, dont les actions vice collectif ». 
respectives procèdent d’une même pour M Paul-Henry Hansen 
subversion : « contrer le pouvoir Catta. journaliste, r « archétype j 
politique légitime choisi librement de la « féodalité syndicale ». c’est 
par la majorité des citoyens », tle Syndicat du Bore CJG.T. », 
a s'approprier l'Etat en usurpant tandis que Ma Fédération de l’êdu- 
ses prérogatives », « substituer au cation nationale en est le « net 
règne du droit le règne de la pins ultra », m-tw oublier s le 
comité d’entreprise d’B. D. F. 


cinquante Intellectuels apparte- de la presse parisienne», ainsi 
nant aux formations de la ma- que le Crédit agricole. M. Hnn«pn . 
jorfté ou proches de celles-ci. Catta affirme, en revanche, q» 
La ligne anti-gauche de ce c les multinationales sont révolu- 
colloque avait été préalablement tionnaires et non conservatrices x 
définie par les organisateurs : 

« L'apparition de nouvelles féo- 

tout* a pour angme r tmpuu- D e Gaulle et Robespierre 

sance politique de la gauche r 

d’inspiration marxiste à accéder c i travers VEtat, c’est ta Ré- 


dans notre pays à res 
responsabilités nationa 
voies légales. Une stratégie tndi- club, M. Y van B lot, membre du 
recte est donc désormais néces- comité central du RPJEL. a donc 
saine à celle-ci : le parti 3oda- souligné la nécessité d’un Etat 
liste a donné la préférence à la «fort et respecté», se 
conquête du pouvoir culturel ; le à. la fols an général de 

parti communiste a Choisi de et à Robespierre, lequel « 

conquérir des pouvoirs pénphé- quait jamais, à la Convention, 
Tiques ». de dénoncer les factions et 

M. Raymond Prieur, ancien tamment, celles qui, se regrou- 
recteur, conseiller technique au para à gauche, tiraient de cette 
cabinet du maire de Paris. a de- position à l’Assemblée un pré- 
noncè las « féodalités aûmmis- texte pour trahir Vtntèrét gèné- 
tmtives » dont le pouvoir tient ^ au bénéfice des préoccupa- 
surtout, estime -t- il. à l\ « 


lions partisanes» 


i incom- 

pétencê des élus ». et dont l’em- 

jgSéJÏ ^ formation ». Bd. _Jean ia- 

ouverte an pouvoir politique. Sues, député OX)JV du 
Tf*manenoe des habitudes acqui- maire d Orléans, n a pas trahi, 
ministres passent les Quant à loi ses convictions par- 
MMlonnanSrestentT^T so6o- tisanes 4 dem .reOMesii lœ_a. 
tage ■ de certaines décisions, « par 


uriii n _ i __. contraire, clairement exprt- 

“application étroitement lit - mées. D’abord, quand 11 a réduit 
Unie des ordres reçus », lires- * un simple reflexe corporatiste 
nonsabUité inertie. « déviation » les réactions suscitées dans 1 en 
SStofc toSK «ona la près- semble de la presse par tes pour 
slon des syndicats o la décision suites judiciaires engagées contre 
2 S appliqués dans son principe le Monde (« Quand un louma- 

mats Ÿesvrit en est modifié pour liste fait Vobjet d’une informa- 

en changer le caractère #). etc. tion pour outrage à magistrat 

en cwny c'esl un tollé pour le placer au- 

dessus des lois ! »>. Ensuite, et 


« On sondage Publtmétne : pu- 
blié mercredi 4 février par 1 heb- 
domadaire Minute, et réalise du 
39 au 31 janvier auprès dun 
échantillon de nulle personnes 
représentatif de la population en 
àze de voter, indique qu au se- 
cond tour de l’élection présiden- 
tiel Je M. Giscard d’Estaing l em- 
porterait par 51 % des voix, 

contre 48% à M Mitterrand 
Cette enquête accorde an .pre- 
mier tour, selon les hypothèses, 
au président de la République 

aortmt. 26% i des snf- 

fr&ees. 32% au can dida t socia- 
STlS% à 16% à M- Mai- 
Sïïs. HH i B. Chirac. 9% M 
candidat écologiste, 5 % a M. Mi- 
chel Debré. 3% b 
Prance Garaud, 1 % à 1 extrême 
gauche et 5% à i'enMmble des 
autres participants à 1 élection 
* L'organigramme de la cam- 
pagne du candidat socialiste que 
nous avons publié dans nos édi- 
tions datées 4 février doit ètare 
ainsi complété : au chapitre 
«trésorerie, souscription natio- 
nale». M. José, trésorier du P5. 
sera notamment assisté de 
mm Pascal Aubert et Pierre i 
Lamy. 


surtout, quand 11 a affirmé que 
les critiques portées contre cer- 
tains aspects de la politique 
du président de la République 
participent tout simplement 
d’une « entreprise de déstabili- 
sation des institutions » : « Lors- 
que 2a presse s'attaque à M. Gis- 
card d’Estaing. c’est moins la 
personne du président qu’elle vise, 
que la façon dont il exerce sa 
fonction et. par là. c’est la fonc- 
tion ette-mème qu'elle attaque, 
c’est la clef de voûté des insti- 
tutions » 

Le secrétaire général du club. 
M Jean-Yves Le Gallou (Ü.D.F.).' 
a noté que. finalement, « ce qui 
menace fa République, ce n’est pas 
pas la dérive monarchique, mais 
la dérive féodale, d’autant plus 
que les tenants des principaux 
fiefs sont au pouvoir depuis plus 
longtemps que le prétendu mo- 
narque. » 

Cette conclusion a confirme ce 
qu’on savait déjà : chez les « nou- 
veaux Jacobins » du Club de 


APRES LA CANDIDATURE DE M. CHIRAC 

M. Michel Debré récuse la réunion du congrès R.P.R. 


Léi candidature de M. Jacques 
Chirac a pi.; vogue, mercredi ma- 
tin février, une réaction de 
M Jean Lecanuet. président de 

1UDJP.. qui tout en l'estimant 


d'élargissement de ta 
rité ». Il précise que i’U D.F 
n’engagera pas de polémique avec 
le car ■ la majorité doit 

se retrouver ai deuxième tour 
pour la decision finale * Tandis 
que l’ancien leader centriste, ul 
fut naguère ur adversaire résolu 
des gaullistes, adoptait une atti- 
tude remarquable de modération 
du côté socialiste aucun com- 
mentaire n'était fait sur l’initia - 
tlve du maire de Paris 

Sans doute celle-ci n'est -elle 
pas une surprise, mais Ü semble 
plutôt que les leaders de ces 
deux formations de la majorité 
et de l’opposition avalent en 
quelque sorte répondu par avance 
en faisant preuve durant 1e 
week-end écoulé d'une certaine 


• répond plus à une 
attente de ['opinion. 

On admet enfin que. pour la 


CL £ 

■'M 





première fols dans sa carrière. 


il a fait campagne pour un autre, 
qu’en 197S II a entraîné le R.P.R. 


DIFE avec M. Debré. 


Un fesf dans les landes 


contestent par avance la validité 
du congrès extraordinaire du 
mouvement, comme l’ont fait 
notamment MM Bol nvi Hiers et 
Guénr On rappelle que ce 
congrès a été convoqué par une 
décision unanime du comité cen- 
tral le 21 décembre dernier, 
auquel participaient plusieurs 
parlementaires partisans du 
maire d Am boise (2s Monde 
du 23 décembre). Les manda- 


t Dessin œ KONB.J taires qui siégeront te 7 février 


Les réactions tes plus r ‘tes délégué général, 
so ht, en revanche, venues des 
compagnons» de l'ancien prés) 


î sont ceux qui avaient été élus 

- — * _jrs des assises nationales de 1979. 

_ membre du R- P JL. mais en choisir le candidat qu’il sou- Certains se de man dent si la 
se démettant de ses fonctions de tiendra. mise en cause préalable du résul- 


Ces reproches qui se veulent 


dent du R .P JR.. Si JU. Jacques 


laconique leur « soutien » 


contrastent avec i attitude adop- 
tée initialement par le député de 
la Réunion, qui déclarait encore 
1e 21 novembre dernier i 


Une «adresse* 
aux Compagnons 


tat du congrès n’est pas plutôt 


score. Le résultat d'un vote. Inter- 
venu dimanche au sein de la 

De plus. Il a rendu publique fédération des Landes, n'a sans 

micro mercredi une « adresse aux com- doute pas valeur nationale, mais 


plus sec. H a en effet déclaré 1e 


™Jniî“'^ n Æïf nt i leS rhaZ.^ 0 /<W on de m mmijwr de, autre, dtare . Je veux être élu. et donc le 'nom de M. Chirac. 4 sur celai 
L candidate i il Debré pensait remplacer le president 


par ses jeunes auditeurs : _ _ _ 
suis un gaulliste candidat alors 


député de la Réunion devait être le pré 2*£“S. 


communiste soient 22 militants s'étaient excusés 


yy-Æj'Saiflr ffisa a u ïK i dfsv; . _ 

Je présenter Ayant dû renoncer a écartés On autre candidat ment La campagne de M. Chirac ne 
cet espoir U a donc résolu d’atta- de se déclarer Je le regrette. Mats commencera pas avant le congrès 

quer ie président de son parti en le dis clairement qu’il n'appar- ni avant sa conférence de presse 

•sentant tout d’abord comme tient pas à un congrès national du 10 février. Les affiches du 

diviseur » des gaullistes, en de trancher entre deux candide- candidat ne seront apposées qu’à 


lui attribuant ensuite 


public » de France- Inter. 

Après la réaction particulière- 
ment vive et préparée des « comi- 
tés de soutien à l'adon de Michel 


turcs. C’est i 

responsabilité ” dans la perte" des table, qui n _. __ 

postes de commande à la tête de parti. Je la récuse. Je ne suis qu'un peu plus tard 
l’Etat par son parti depuis sept pos « candidat à la candidature ». Cependant, déjà Mme de Han- 
ans. Loin d apparaître comme une ma- teclocque, député du quinzième 

ntf estai ion d’unité, la procédure arrondissement. 


Debré » fie Monde du 4 février), p °° r employée criera division et rup- mité pour l’ensemble de Paris, et 

ce sont d’autres groupements e l du J^f J T tvre * députés. MML Joël Le Tac 

asiimfisy 

ont pm, poatlon anflÆ -J ^ i 

De plus. M. Jean Charbonnel. quiconque 1e droit de s’exprimer 

lalie de Bnve. qui, après avoir en son nom lors du congrès _ 

rompu avec HJ JD JL, avait rallié extraordinaire qui se tiendra le de s'abstenir, soit 


M. Debré ajoute . « C’est pour- 

. jum le ne participerai pas au 

ciser qu’il dénie, par avance à congrès, et personne n'y parlera 

^ s’exprimer en mon nom. Aux compagnons 

lors du congrès qui me soutiennent, le demande 


Les commentaires de la presse parisienne 


JE-SOIR t Q peut sur- quelles ü serait condamné à une 
Ire. figuration plus ou moins tntetti- 

maire de Paris dispose vente, 
d’un appareil puissant, d'un ‘ ’ 
réseau de militants actifs et fidè- 
II possède aussi. 


Au-delà, la candidature Chi- 
rac tire un trait sur l’ancienne 
majorité présidentielle. Elle a 
cantate, «ne énergie pmanneUe. cicu comme a vécu rouan de la 
une capacité et une expérience gauche Cette mort est traîneurs 
politiques hors de pair et même *"*“ " 

talent particulier pour les 


libération pour Jacques Chi- 
rac. Elle lui permet de voler de 
ses propres aûes et de tenter un 
remake : le rôle joué demière- 

tmm JM ment par Ronald Reagan contre 

ses amis les plus enthousiastes, ü Carter semble avoir donné des 


score fabuleux que lui promettent 

ses amis les plus enthousiastes, ü. „ _ . 

peut surprendre en faisant mieux "««B « “ f* 


que ne l’annoncent aujourd’hui P, 4 ™ £ 


(CLAUDE VINCENT.) 


à vouloir jouer les 
Reagan français ü n’y a pas 
loin. » 

LE MATIN . la division de la 
droite. 

« La dtmsum de la droite, 
aujourd’hui comme en 1974, 
repose davantage sur des rivalités 


lions, les querelles de doctrines et faux la visto*> chiraquienne de 
les querelles de tactiques qui la société française n’est ftna- 
opposent les partisans des deux lemeni pas très différente du 
anciens premiers ministres, t _> schéma giscardien. SI différence 


pas au congrès soit en n'y votant 

w» » 

M. Jacques Chirac ne ripostera 


(Creuse) et Bernard Pons (Es- 
sonne), ont constitué dès mardi 
des comités en faveur de M. Chi- 
rac, alors que M. Sarkhozi créait 
on ■ Comité national des jeunes » 
et que le Mouvement pour le 
socialisme par la participation, 
que . préside M. Pierre Billotte. 
lançait un appel en faveur du 


Paris que si M. Debré a pour a 
bition de « rassembler les gaul- • Le mouvement du Recours 
listes», M. Chirac virww un (association do rapatriés), dont 
« appel à tous les Français ». On le porte-parole est M. Jacques 
fait remarquer que si le maire de Roseau. « enregistre avec intérêt 
Paris ne cite ni le nom du général l’annonce de la candidature de 
de Gaulle ni celui de Georges M. Chirac. En effet, le Recours 
Pompidou, c’est que. selon lui. considère que son entrée en lice 
les principes posés par le fonda- est de nature à enrichir, au plan 
teur de la ' v* République et par de ta majorité, le grand débat 
son successeur sont tombés au- national, notamment au niveau 
Jourd 'bol dans le bien commun des problèmes relatifs à la rétn- 
natlonal et que la référence au tègràtion des Français rapatriés, 
chef de la France libre, qua- de toutes confessions, dans la 

( nans 


communauté nationale », 


... . . Ü parait bien 

me qu' après s’être ainsi 
6 le RRJR. puisse refaire 
unité une fois terminée la 

campagne. Il faut pourtant tenir „ 

compte de Z'étonnanfe faculté de tion présidentielle 

cicatrisation de ses plaies qu’a - • • * — 

montrée dans le passé le mouve- 
ment gaulliste, i 


elia est plutôt dans le 
style, la forme que dans le fond. 

» Cette division t’en est pas 
moins «ne des données fonda- 
mentales de la prochaine ilec - 


(PIERRE THXBON.) 


fj De même que l'on peut 
se demanaei si le maire de Pans 
est décidé, quoi qu'il puisse arri- 
ver. ù tou i fairt pour que Valéry 
Giscard d'Estatng soit battu, û 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : &gi permis de se demander 

* 1 * jej dirigeants communistes 

l iiuii sont pas de leur côté résolus à 

grand 1 jeu désormais * engagé entre JS?*** 

Giscard et Chirac, grand jeu Mitterrand ne soif pas élu. » 
dicfcrt/, car,_rtMf ««rand^e sf éto L'HUMANITE : U b préparé le 
déraillement. 


mandera de comptes à Giscard, logique jusqu'à son terme. Et 22 
de la droite & la gauche, plus omet de rappeler qtfû a joué un 
celui-ci se sentira peut-être quitte rôle non négligeable dans ce 
d’avoir à en' donner. Comme « processus de dégradation » N a - 
attendait la curée pour t-ü pas été au premier rang de 
montrer ou pays qufü est bien 2a conjuration de parlementaires 
la victime, et que cette Oec- UJJJl. qui - MmM " " “* 

la ligne df arrivée d’Estatng û 

pouvoir à laquelle t-ü P®s e£_ — 

. livrent autour de ministre? tr est-il pas double- 

lui des hommes politiques dont coupable puisque, alors 

l’ambition personnelle est le seul Même qu ü logeait cette politique 

.... . 5 -* — > — — * «- désastreuse pour 2a nation, a n’p 

pas cessé de la soutenir fidèle- 
ment de ses votes ? 

» f_j N'en déplaise à M. Chi- 
rac, les écrits restent. Il a beau 
être descendu du convoi, Ü ne 
nous fera pas oublier qu’t l y 


(PHILIPPE TESSON J 
LIBERATION i an Reagan fran- 


l 'Horloge, on c o n fo “JP" fo “ I PFfasèeïtSt une question de me péu de temps encore, Ü était dans 
!» «ren* d« ta Mp uttUW et la toaamatte- Et «M a grigwrh 


celle du suzerain giscardien. 

ALAIN ROLLAT. 


tant tente f abord de sauver son 2® déra&emcnt. i 
appareil, son armée, sans les- 


(RENE ANDRIEUJ 


Célibataires 

renouvelez 
vos 

rencontres! 


OUI, 3 est vraiment possible Voilà pourquoi voas allez bien* 
désonnais de rencontrer — tôt pouvoir faire, vous aussi, 
après une véritable étude psy- LA rencontre de votre vie. 
chologîqiie — des partenaires La silhouette que Ton guette 
vous convenant bien, an plan dans la foule, te petit choc au 
du caractère, du tempérament, cœur de la première rencan- 
de ^affectivités. tre~ Demain peut-être. ? 



® Ion 

International 

Institut ifo Psruhohttl» tondé- 



Vcudlaz m’envoyer sans eaqa^cmaiit, soos pfi neutre et cacheté, . 
le livret d'information en couleurs u Pour un couple nouveau'*. | 

U. Mme Mlle B 

Prénom.................. Age.................. ■ 
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POLITIQUE 


L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


rotfuc 


AU « GRAND DEBAT * SUR TF 1 


DANS LA RÉGION PARISIENNE 


Il n’y anra pas de négociation avec le P.S. 

déclare M. Marchais 


Le taax d’inscriptions snr les listes électorales 
est pins élevé qae les années précédentes 


Invité du' - Grand débat - sur TF 1 le mardi 
3 février, M. Georges Marchais a étrenné la 
nouvelle formule de cette émission. Quatre jour- 
nalistes de TF l remplacent désormais les quatre 
députés qui, auparavant, étaient chargés d’in- 


rinformation sur cette chaîne, l'émission a 
gagné en vivacité, sinon en Intérêt politique. 
M Marchais a retrouvé d'emblée l'emploi de 
pugiliste télévisuel dans lequel il excelle, ses 
cinq interlocuteurs se prêtant an jen avec un 
plaisir à peine nuancé, à deux ou trois reprises, 
d'agacement. Reste à savoir si les prochains 


qui ont. à plusieurs reprises, coupé la parole 
au secrétaire général du P.C.F. 

On aurait aimé que des questions mieux 
ordonnées fissent préciser au secrétaire général 
du P.C.F. ce qull voulait dire exactement en 
déclarant qu - - il n’y aura pas de négociation - 
entre son parti et le P -S. après le premier tour 
de l’élection présidentielle. SI le désistement 
automatique est - une formule périmée ». 
comme il l'avait déclaré le 13 octobre dernier, 
et si le désistement n’est pas non plus négocié, 
faut-il comprendre que le P.G.F. posera publi- 
quement ses conditions et qu'il se déterminera 
en fonction de la réponse des socialistes ? Mais 
alors, quelles sont ces conditions ? La question 
est restée sans réponse. — P. J. 


La clôture définitive des listes électorales 
telles qu'elles seront prises en compte lors du 
prochain scrutin présidentiel est officiellement 


fixée au 28 février. La révision de ces listes, qui 
relève habituellement de la simple opération de 
routine administrative, a commencé au début 
dn quatrième trimestre 1080. Mais cette fois 
elle a été l’occasion de maintes polémiques, 
faisant ainsi fignre d'événement politique à 
part entière. 


Depuis le 10 janvier, dote à laquelle ont été 
affichés dans les mairies les - tableaux recti- 
ficatifs », les tribunaux administratifs de Paris 
et de Versailles compétents pour les sept dépar- 
tements de la région parisienne ont annulé les 
opérations de révision de trente- huit com- 
munes. toutes dirigées par des élus commu- 
nistes. Dans la plupart des cas. la réinscription 
des nouveaux électeurs invalidés doit s'achever 
Han»» le courant de la semaine. 


!îs "prt 


Chaque année plusieurs cen- Seine Dugny. Tremblay - lès - déjà été dit dans cette 
Aines rie milliers de Français Gonesse, Neuilly -Plaisance. Je nai fait que suivre lavis du 


D semble que la plupart des 
niveaux inscrits concernés par 
ie annulation aient renouvelé 


M. Marchais, comme il l’avait 


la « censure » et la « falsification b. 
Il a reproché & l’information 
télévisée de ne pas faire aaaaa 


fits des entreprises mit doublé 


culler les luttes sociales. Jean- 


Marie Cavada a Indiqué que. de 
1978 à septembre 1980. les repré- 
sentants du P.CJ?. étaient inter- 
venus cent quatre - vingt - quatre 


avec qui va-t-ü gouverner ? » Il a 
ajouté: a Ce gui est clair f-st 
qu’en définitive le parti socialiste 
ne veut pas le changement. Je me 
p ose même la question : est-ce 


public qui investit, et pas le sec- 
teur privé o. D a précisé : « En 
1980, alors que les multinationa- 
les ont accru leurs profits dans 


les communes de la banlieue p— 1- tenay-sous-Bols. GentUly. Ivry- ane annulation aient renouvelé 
sienne, aux conditions de vie en sur - Set ne. LImeiJ - Brevannes. ^ formalités nécessaires. Quoi 
général, à une mauvaise Infor- Valenton. Villejuif. Villeneuve- le- q U -y en soit, les chiffres provi- 
mation sur le fonctionnement des Roi* Villeneuve - Saint - Georges, soi re s par commune — même 
Institutions en particulier. Plu- dans le Val-de-Marne ; Francon- s -{j s ne tiennent pas encore 
sieurs municipalités ont coutume ville. Argenteu U. Sarcelles, dans Æ compte des ultimes radia Mans 
de donner un relief particulier Val-d'Oise : Athis-Mons, Grigny. quJ peuvent intervenir pour les 
aux opérations de révision de Ris - O rancis, Etampes. Corbeil- personnes décédées ou pour celles 
leurs listes électorales. C’est le cas Es3ormes. Brétlgny - sur - Orge, ayant changé de domicile — 
par exemple à Massy (Essonne). Fleury-Mérogis, dans l’Essonne), indiquent que les inscriptions 
commune dont le maire est seul celui concernant cette der- pjyg nombreuses que les an- 


çu’il veut battre Giscard ? En tout 


tembre 1080 à février 1981, 
M. Marchais totalisait cinquante- 
quatre minutes et vingt et une 


de 10 %. tandis que le secteur 
public l’a accru de 80 %.» 

M. Marchais estime que la pro- 
position française d'une confé- 
rence internationale sur l’Afgha- 


M- Claude Germon *P.S.) : des nière commune n’a pas été retenu née3 précédentes, et pas seule- 

callcots y sont affichés un peu par les tribunaux administratifs, ment da ns les communes où un 

partout, une voiture haut-parleur Dans le Val - de - Marne, la effort particulier d'information 
circule à travers la ville et une réplique, qui n’a jamais été reven- a été fait On devrait atteindre 
camionnette fait office de mairie diquée par le parti communiste mj taux de réinscription supé- 

annexe. lui -même, est venue de part icu- neur à celui de 1978, armée des 


d’encourager le civisme dans les d'instance, afin d’obtenir l'annu- d'ores et déjà, interpréter oes 


secondes en vingt-huit interyen 


tions dans les journaux de cette F.C.F. après le premier tour de 


l’élection présidentielle. M. Mar- sition qui est en discussion i 


grandes cités HX.M.. où vivent les par des modérés. Us n’avaient d’un désintérêt croissant des 


total, pour le P.CJ?.). Il a demandé 


i candidat co mmunis te la publi- 


cation de ces chiffres dans l'Hu- 
manité. « Je suis pour une publi- 
cation générale dans la presse du 


temps de parole de chaque parti 


chais a déclaré : a H n’y aura pas 
de négociation. Pourquoi une né- 
gociation ? Nous, nous allons à la 
bataille, avec un programme clair, 
c^est-à-dire des propositions 
concrètes ( _J pour sortir le paya 
de la crise, b 

H a précisé que, si! est lui- 
même élu. «fl y aura un gouver- 


rencontré M. Zbignlew Brzezinski. 


couches les plus modestes de la guère de chances d’obtenir gain Français à l’égard de la pro- 
population. qui ont souvent d’au- de cause dans la mesure où ils chaîne élection présidentiéüe. 
très soucis immédiats que la poil- appuyaient leurs argumentations ctêohamp riiaat 

tique. La validité des démarches sur des considérations statistiques îlwnAr,E BUUrt1, 

entreprises à l'Initiative de cer- peu convaincantes. De fait, ils ont _______ 


cause. Consulté par le ministre vérification, la même décision a ^ mmouhit administratif* 


d’Etat b. a Le voüà maintenant 


a déclaré que les propos de dat du P.C F. a ajouté : # Nous 


M. Lionel Jospin, premier secré- 


nous battons, nous communistes, 
avec notre programme, nos solu- 
tions, et nous verrons au soir du 


qui dit que c’est Carter qui a 
empêché une intervention sovié- 
tique en Pologne, a dit M. Mar- 


niste » fl), ont constitué « un évé- p remxer four. Un point, c’est 


netnent considérable dans tout le 


M. PhÜtppe Malaud. prési- 


dent du Centre national des in 


dépendants et paysans, a rendu 
public, mardi 3 mais, le catalogue 


La fiscalité 

et les profits des entreprises 


de propositions que 


— et ça ne peut être autrement, 
je rai dit, moi . depuis le premier 
jour — qu’il est impensable que 
quelqu'un d'autre que les Polo- 
nais eux-mêmes trouvent une 
solution à leur crise. Impensable, 
absolument impensable. » 


enregistrées à domicile soit par coure, 

des bénévoles, soit par des em- Après I* entretien du 27 J an- 

ployés municipaux. - vler entre M Georges Marchais (Morbihan;. Le préfet du Cher 

Conformément aux Instructions et le ministre dé l’Intérieur, Awut demande 1 annulation des 
qui leur avaient été données, les M Christian Bonnet, la ren- 5 437 inscriptions nouvelles cure- 
préfets. se référant à cet avis ou contre du 31 Janvier entre une Bistrées sur les listes de Bougea 


en d’autres cas arguant du retard délégation d'élus communistes de dont le conseil municipal est à 
dans la remise de certaines listes. l’Essonne conduite par M. Pierre direction co mm u ni ste. Le tribu- 
ont déposé une série de recours Juquin. député de la troisième nal administratif nen a annulé 


tendant à obtenir l’annulation circonscription, et le préfet du due 319. Les électeurs concernes 
pure et simple des opérations département a été houleuse. pouiTont confirmer leur inscrlp- 
jugées litigieuses. Sur les trente- o Nous avons pu apporter des tion dans un délai de quinze 


tien a un candidat déjà en lice. 


de ses propositions en matière 
1 économique et fiscale, qae la 
tranche d'impôt à 100 % qu’il 


(1) M. Jospin avaît déclaré, le I France (Montereau et Chelles 


ou désignation de son propre 
représentant. M. Malaud a re- 
gretté la multiplication des — 


propose d’tnstituer à partir de 
40 000 francs de revenus par mois 
concerne cent quatre-vingt m*i'p 
familles (cinq cent douze mille 
personnes) et dégagerait une re- 
cette de 83.6 milliards de francs. 


France (Montereau et Chelles en fet et ses subordonnés pour em- le tableau rectificatif de la liste 
Seine-et-Mame ; Houilles et Fon*- pêcher les électeurs et les ëlectri- électorale établie par la commls- 
tenay -le- Fleury, dans les Yve- ces de plusieurs cités populaires slon administrative d'Henri ebont. 


lines: ChâtlUon. Le Plessis- Robin- de voter s, a déclaré M. Pierre Ju- Comme à Bourges, la munietpa- 
son. Colombes. Levai lois-Perret, quln. * Le ton a été violent, mais lité communiste d’Hennebont 
Nanterre, dans les Hauts - de - je n'en ai pas pris l'tnitiative ». avait recueilli de nouvelles tas- 
Seine : Montreuil. La Courneuve, confie pour sa part le préfet criptions par démarchage à doml- 
Rosny -sous-Bois, Pierre fltte -sur- «En fait,, précise-t-fl. fout a elle. 


a, u o ùouuaiüt une ouiiu- oturtj mesure, a-wi ajoute, £ 
datare unique représentant les mettrait d’exonérer de l’impôt 


Français attachés à la liberté ». I le revenu « deux müliQns de fa- 


A PARTHENAY (DEUX SÈVRES) 











LE MONDE — Jeudi 5 février 1 931 — Page 13 


parisienne 

les listes éïecfsi 


SELON UN RAPPORT DE L’ONU 


L’usage des drogues en Europe occidentale atteint des proportions critiques 


Depuis le 10 janvier, date a laquel . 

Ichésd&ns les mairies les - tables::, 
isr. les tribonaui administratifs s 
de Versailles compétents pour les sep: 
sente de la région parisienne ont 
SaHona de révision de trente- ne-: 
S» tontes dirigées par des i élu, 
rtes. Dans la plupart des cas. <a rem-, 
n^oveans électeors Invalides don : 
„ le conrant de la semante. 


Dans un rapport rendu public, ven- 
dredi 30 janvier, l’Organisme internatio- 
nal de contrôle des stupéfiants dépendant 
des Nations unies, constate une augmen- 
tation de l’usage des drogues en Europe 
occidentale. Selon les spécialistes de 

l'ONU, le trafic illicite et le nombre des 
décès par surdoses ont atteint, en 1980, 
des proportions critiques. Pour le seul 
aspect financier, le rapport estime que 
les bénéfices illicites provenant du trafic 
de la drogue représentaient, en 1978, de 
44 milliards à 63 milliards de dollars, 
sommes équivalant au produit national 
brut d’un pays comme l'Autriche. 


Après avoir décrit la situation en 
Europe — les saisies pour les sis premiers 
mois de I960 ont été en augmentation de 

50 % sur la même période de l'année 

précédente. — notamment de pays comme 
l'Allemagne et Htalie qui sont en tête 
pour le nombre des décès par surdose 
d'héroïne, les auteurs du rapport étudient 
l'évolution du marché de la drogue. 
Amsterdam, qui, au cours des dernières 
années, avait été la plaque tournante du 
trafic illicite en provenance d’Asie du 
Sud-Est, a été supplantée par divers 
centres de transit et de distribution pour 
la plupart situés en République fédérale 


d'Allemagne. Le Proche-Orient et le 
Moyen-Orient sont redevenus les princi- 
paux fournisseurs de l’héroïne consom- 
mée en Europe. La situation politique 
dans des pays comme l’Iran ou l'Afgha- 
nistan a facilité la production d'opium 
et sa transformation, en morphine base, 
sur place dans des laboratoires clandes- 
tins. Le rapport souligne le rôle de 
Chypre, point de rendez-vous des trafi- 
quants _et signale l’Egypte comme étant 
en passe de devenir un nouveau pays 
producteur. 

La cocaïne, qui a fait son apparition 
sur le marché européen il y a deux ans. 


est en nette progression en 1980. Aux 
Etats-Unis, où elle est souvent absorbée, 
elle tend à remplacer, chez les jeunes de 
dix-huit à vingt-cinq ans, l'usage de la 
marijuana. 

L'Afrique, enfin, qui jusque-là ne souf- 
frait pas trop de l’usage de drogue, est 
à présent menacée s les trafiquants inter- 
nationaux tirent parti de l’absence de 
contrôle et de l'insuffisance des moyens 
de répression de certains pays. Les experts 
de IONU sont réunis à Vienne, du 2 au 
11 février, pour étudier les problèmes 
posés par la lutte contre la production et 
le trafic de drogue. 
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Récolte "prometteuse" de l'opium dans le Triangle d'or 


confins de la Birmanie, du Laos 


Chaowalit Yodraanee. secrétaire 


« moisson » s’annonce promet- 


double et peut-être du triple 


souffert de la sécheresse. 

I,a mise en vente des stocks 
d'héroïne aocumulés pour parer 


Dix mille condamnés 


fiquants sont assurés du succès 
de la récolte en cours. Les saisies 
de stupéfiants reprennent de plus 
belle. L'Asie du Sud-Est va-t-elle 


•- personnes condamnées pour trafic 


comme l’ Afghanistan. l’Iran et le 


mois à trente-trois ans d’incar- 
cération. 

La, Thaïlande cherche à renfor- 
cer sa législation, par exemple, 
en confisquant les actifs et en 
gelant les comptes bancaires des 
trafiquants avérés. Mais Les «gros 
bonnets » de la drogue ont suf- 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

Thaïlande. «Mais, Cest unique- 
ment à travers le développement 
de cultures de substitution que 
nouB pourrons tarir les sources 
d' approvisionnement », assure le 
général Chaowalit. A son avis. 
« une politique de prévention est 
plus efficace qu’une politique de 
répression ». Grâce aux concours 
des Nations unies, des Etats-Unis 
et du plan de Colombo, la Thaï- 
lande conduit, depuis 1973, des 
expériences de cultures de substi- 
tution une q uarantain e de 
villages -pi to tes, situés à l’extrême 
nord du pays où les tribus tirent 


sol pauvre et non irrigué. 

Rude tâche que de vouloir 
ainsi changer les mentalités et 


primeurs et des fruits est d’un ductfon d'opium est récoltée dans 
meilleur rapport que celle du la partie birmane du Triangle - 
pavot, dans des conditions opti- d’Or. Les efforts faits par la 
males. Mais, comme celles-ci sont Thaïlande sont contrariés par 
rarement réunies, le revenu de ces l’Incapacité de la Birmanie à maï- 
cultures reste médiocre. H était, triser ce qui se passe chez elle, 
en 1979. de 625 francs par rai même si. de temps à autre, elle 
(0,16 hectare) et par an pour un réussit, avec le concours de Tar- 
wi n d’opium, de 10 francs seu- mée. & détruire des champs de 
lement pour on küo de café. pavots et des laboratoires cl an - 
Néanmoins, les autorités thaï- Ari do 

landaises ne désespèrent pas de S 

convertir à de nouvelles cultures cqm, contrôle communiste ou 


nouvelles technologies agricoles 
qui font notamment appel à l'em- 
ploi de fertilisants et d’insectici- 
des. Et l’on volt maintenant, dans 
certains villages, le caféier pous- 
ser à côté du pavot, si bien que 
les engrais nourrissent à la fols 
l’un et l’autre et, du même coup. 


ceux de Malaisie et de Birmanie. 
La Thaïlande, qui compte plus de 
drogués qu'aux Etats-Unis — près 
de 600 000 — la majorité d’entre 
eux ont entre quatorze et vingt- 
quatre ans — consomme presque 


d’héroïne par jour et par personne. 

Les autorités thaïlandaises ont 
ouvert, à travers le pays, cin- 
quante-deux centres de désintoxi- 
cation et y ont traité, l’an der- 
nier. quelque 24 000 drogués. 
« Mais nous n’avons pas les 
moyens de recruter suffisamment 


régions inaccessibles, le long des 
frontières thaï-birmane et thaï - 
malaise. pour repérer ces labo- 
ratoires clandestins, où cet opium 
est transformé en héroïne. 

A force de contrôles, 239 kflos 
d’héroïne. 400 kilos d’opium et 
18 kilos de morphine ont tout de 
même été saisis, l'an dernier, en 


quer la vie, se demandent en 
effet, ces villageois? La culture 
de l’opium ne leur pose aucun 
problème de stockage, d’embal- 
lage. de transport et de commer- 
cialisation puisque les acheteurs 
se chargent de tout et parfois 
même d'en régler le prix avant la 
récolte. Selon l'importance de la 
«moisson», le kilo d’opium se 
vend, à la production entre 100 et 
500 dollars (1 hectare de pavot 
donne 7 kilos d’opium) alors que 
le kilo d’héroïne (1 kilo d'opium 
donne 100 grammes d’héroïne) 
peut atteindre 10 000 dollars à 
Bangkok, 150 000 dollars & New- 
York. 

La culture du café, du riz, des 


que par le passé.. Mais, il est 
délicat de heurter de front ces 
paysans au risque de voir les 


« Un combat sans lin » 

€ C’est un combat sans fin », 
reconnaît le général Chaowalit. 
Lorsque la récolte d'opium est mé- 
diocre. les prix augmentent ce qui 
encourage les tribus à accroître 
les surfaces cultivées. Lorsque la 
« moisson » est abondante, les 
prix baissent ce qui incite les 
amateurs de stupéfiants à en 
consommer davantage. 

H reste que 85 % de la pro- 


monopole dn trafic des stupé- 
fiants au profit de l'insaisissable 
Khim sa, qui cfi miTiAraie « l'armée 
une Shan », forte, dit-on, d’envi- 
ron trois mille hommes. On me- 
sure tous les obstacles politiques 
qui rendent incertaine oette lutte 
contre la « mort lente ». 

JACQUES DE BARRIN. 


• Le protocole d’accord entre 
lu France et les Etats-Unis pour 
sla coordination de Faction pré- 
ventive et répressive contre le 
trafic illicite et les drogues dan- 
gereuses » signé le 26 février 1971. 
reconduit pour cinq ans en mars 
1976, a été une nouvelle fois pro- 
longé d’ime dorée de cinq ans. 
Cette reconduction a été signée à 
Jasper (Canada) par MM. Mau- 
rice Bouvier, directeur central de 
la police judiciaire, et Peter B. 
Benslnger. administrateur de la 
Drug Enforcement Administration 
des Etats-Unis. 


Dans le Val-d'Oise 

UN MAIRE COMMUNISTE 
PART EN GUERRE 
CONTRE U TOXICOMANIE 


maire a explique que les | 
communes de Montigny-lès- 
CormeüLes, Bessancourt et 
Tavcmy «formaient un véri- 
table triangle de la mort par 
overdose». 

Il a proposé de mettre en 


t&nts de la police et de la 
! gendarmerie». D'autre part, 
le maire a appelé toute la 
population de sa commune 
I à participer à cette lutte pour 
que e s’organisant dans les 
cités, les quartiers, les écoles, 
la solidarité et la vigilance 
antidrogue». * Je dénoncerai 
les coupables, chaque fois 
qu'on enfant mourra », a 
affirmé le maire de Montigny. 


0TP. Des marchands de couleurs dans toute la France. 
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JUSTICE 


L'AFFAIRE DES AVORTEMENTS ILLÉGAUX A PARIS 


Sévère réquisitoire au procès 
des médecins de la Pergola 


Aa terme de près de deux heures de réquisitoire, M. Jean 
Archambault, substitut, a demandé, mardi 3 février, dans l'affaire 
des médecins de La clinique de la Pergola, à Paris, poursuivis 
pour des avortements illégaux. - l’application de la loi avec plus 


moins de rigueur selon le degré de responsabilité de chacun 
des accusés *. L’article 317 du code pénal prévoit des peines de 
Cinq ans à dix ans d'emprisonnement et de 18 000 F à 72 000 F 
d'amende. 

« La nature de Ir femme est Hector Boccara pourrait. 


nature de maternité. On ne être dispensé de peine ainsi i 


bault au début de son réqulsi- Avant l’intervention de ML Ar- 
tolre. H a longuement parié de chara bault, l'une des parties 
la nature et de l’amour, tout en civiles. l'Union nationale des asso 
précisant que la justice devait dations familiales (UNAF), repné- 
traiter de cas particuliers et non sentée par M* Michel Normand 
de théories et de généralités, avait demandé 100 000 F de dom- 
comme l’avalent fait les témoins mages -intérêts, «la pr éjudict 
de la défense lie Mande du subi par les familles dans cette 
3 février). « Une toi existe, a-t-il affaire étant incommensura- 
ajouté. et les magistrats la feront We» Pour le conseil départemen- 
appliquer. Dans tous les sens. de Perdre des médecins. 

Il s'agit donc de déterminer __Çomut - Gentille 

intérêts 


Four l'accusation, A la Pergola, 
aucune des dispositions exigées 
par la loi sur l'Interruption voion- 


Les avocats de l’une des familles 


poursuivies ont souhaité la confir- 


mation de la dispense de peine 


taire de grossesse n’ètalt res- 


l'article 317 doivent dose 


ans. ont plaidé la relaxe soute- 


bault a cependant été Imprécis f “f**» Joufïa. pour 

dans ses C£ r&îuisi tiens. Poi^les ? 
docteurs Aimé Marchand, direc- 

teur de la clinique, et André “î.™* , comme 1 avait reconnu le 
Gilloux, chirurgien, la peine mnmtère public, n’avait jamais 
devrait être « plutôt vers le haut d'avortement ni jamais 

de la fourchette, de cinq à die travaillé à* !a Pergola ». H avait 


médecin ayant les circonstances f®*l ne î I] faisait de temps y- 

atténuantes. Une partie de la JJ® remplacements. Au cours des 
peins pouvant être assortie du 


débats, deux jeunes femmes sont 
venues expliquer comment oe 

ai4U110 T _ T médecin les avait aidées à mener 

libr es, l'accusation a décidé ^ terme leur grossesse 
pas demander leur réincar- M°* Paul Garson pour le doc- 


cération. Les docteurs Guy Fr en- teur Freudenberg, Françoise Rose- 


atteignunt au maximum de la Uon contre ces Jeunes médecins 
p etne de cinq années ». A ces le plus âgé a quarante-cinq ans 
sanctions devraient s'ajouter des — qui verraient ainsi leur car- 
amendes et des interdictions rière détruite sinon par l'inter- 
d'exercer la médecine, lnterdxc- diction d’exercer prononcée par 


tion à vie pour les docteurs Gil- 


loux et Marchand. Le docteur 


BAYONNE : 

L’INSISTANCE DU PARQUET 


correctionnel, pro- 
noncé le 29 janvier, condam- 
nant deux médecins . Régine 
et Alain Chevallier, pour- 
suivis pour infraction à la 
l’avortement, à cinq 


d'interdiction d’exercer 


daté 1” et 2 février). 

Le tribunal avait consi- 
déré que les deux médecins 
n'avaient jamais agi dans un 
esprit de lucre et avait relevé 
m, ’au moment des faits, les 


autorisés à 


pratiquer des interruptions 
de grossesse, sur la côte bas- 
suffisaient pas au 


l'ordre des médecins. — Jo. S. 


• RECTIFICATIF. _ Dans 


nique la Pergola, \ 


transmission 

propos du témoignage d’une 
conseillère conjugale de l’hôpital 


FAITS ST JOCSMSNTS 


Cohen, Jacques Béraud et 


Mlle Dominique MSalet-Damlaoos. 


Les poursuites 

contre les radios libres. 

«ne de Oennerilliers “S5. 55?!®*. _dônt le 3102e laï 


première circonscription, Lucien ITtalversité (7°) ayant pour objet 


Lantemier. maire et conseiller gê- * venir en aide aux malades 
néral (P.C.) de OennevUllers ainsi ^£ és £ une cr^e cardiaque, dis- 
que quatre adjoints au maire — pœaJt dtan matériel efficace et 
viennent d’être Inculpés pour vio- £jme « d*: ^ 

latton du monopole de la radio- çence hautement spécialisée » 
diffusion. En février 1980. les élus «««. cinquante Lits équipés et 


gennevillols avalent mis en place vingt -huit lits de réanimation- 
la première radio libre nranlci- alore que le parc automobile était 
pale ■ pendant huit jours elle simplement composé de trois R 5 
avait diffusé une émission Inti «i.o u» -w=- 

tulèe « Voua avez la parole » et - . 

consacrée à un débat avec les Quelque trois cent cinquante 
habitants sur le budget de la ville. car £®? u ® iraient souscrit 


Pour riposter à leur inculpation, contrat d’abonnement de 800 F 
les élus ouvriront, à la mairie, le P" . 

20 février, pendant plusieurs “ docteur Antoine Nabhan, 
heures, une « barre & témoins » à coftmdateur. qui avait 

laquelle les habitante viendront démissionné dès juin 1975 de :jd 
exprimer leur soutien à la radio ^ directeur médical de la 

municipale société, s'est constitué partie civile 

Ad Puy (Haute-Loire), noue 60 qualité d’actionnaire, ainsi 


signale cotre correspondant, que le conseil régional de l’ordre 


trois responsables de la CjG.T., *** médecins de Paris. 

MM. André Béal, secrétaire régio- 
nal Gérard Gravier et Serge ,* L 'instruction du rapt du 


Brades, poursuivis pour atteinte baron Empota va être confiée 
au monopole de la radiodiffusion “ an nouveau magistrat. M Louis 
mirés une émission de Radio Chava nac. premier juge d'ins- 


C.G.T 43. les 4 et 5 octobre 1980, tructian au tribunal de Paris, 
ont comparu, mar di 3 février, a entendu mardi 3 février le 
devant le tribunal de grande baron Edouard-Jean Empâta afin 
instance du Puy. Avant l'au- “e faire le point avec lui 
dieu ce, plusieurs centaines de sur I enlèvement dont II a été 


; rendu le 10 février. 


M Empain a appris que l’un des 
La police Judiciaire de Ver- inculpés. M. Georges Bertoncini. 
sali les a saisi, le mardi 3 février, avait récemment reconnu avoir 


tout le matériel de la radio libre accepté d'être son geôlier pen- 
« Radio corsaire», qui, depuis le dam trois semaines lors de la 
15 août 1980, émettait sur toute dernière phase de la sêquestra- 
1a banlieue est de la capitale en gon dans La cave du pavillon de 
changeant sans cesse de lieu Sa rign y-sur- Orge, avec son amie 
■ Marie- Annick le G- 


d’émission. 


M.. Ber- 
depuis 

M - ■ JE* no ve more LU/B. a arrestation 

■ Tflplfi reponora en foin illégale et de séquestration de per- 
sonne avec prise d’otage, n avait 
toujours nié avoir participé ' 


de la déconfiture 
de Ccar - Assistance. 


quelque titre que ce soit A la 


séquestration du baron Empain. 


la société Manu: 


Le dossier de cette affaire va 


raïtra A partir du 2 juin à la 

31* chambre correctionnelle de 

Paris, présidée par Mme Thérèse dre dans quelques jouis ses fane- 


maintenant être confié à 

magistrat instructeur puisque 
M. Chavanac est appelé & pren- 


G uilhem. Il est accusé de publl- tions de conseiller 
cité mensongère et d'infraction à d’appeL 
la législation sur les sociétés. A 


l'occasion de la déconfiture 


0 Suicide d’un détenu. — Un 

..... m «. wvn u, _ détenu de la maison centrale de 

tance, dont il avait été l’un des Clairvaux. Dominique Bonin, âgé 
fondateurs en février 1975 lie de vingt-septans.qui était Incar- 


1977 de la société Ccem-i 


Monde du 24 juillet 1980). Huit céré depuis le 19 Janvier 1977. 


d'entre eux : trois présidents- . été condamné, le 22 février 1980, 

directeurs généraux successifs, par la cour d’assises de Bpblgny 
MM. Lucien Rouyer. retraité ; a cinq ans de réclusion criminelle 
Jacques Besslères, ingénieur, et le pour vol qualifié et prise d’otages. 


docteur Jean-François Lemaire : H aurait pu bénéficier au mois 
cinq administrateurs ou porteurs d’avril d’une libération condition - 
de parts : MM. Bertrand Haïf- neUe. Ce suicide est le deuxième 
mann, Sydney Bocobza. Alain depuis le début de l’année. 


SCIENCES 


Le SGEN-C.F.D.T. demande un statut unique 
pour tous les personnels de la recherche 


Tous les personnels du secteur Ils ont Indiqué que 
public travaillant à la recherche — J " '* 

chercheurs et ingénieurs, techm- 


_ Livre 

blanc de la recherche ne parlait 
des ITA qu'à trois reprises set 


sonnets administratifs, techniques. 


ouvriers et personnels de service 


Un nouveau statut des ITA est 


sltés devraient bénéficier d’un sta- che. Le SGEN craint que les 


tut unique, ont affirmé, mardi 3 fé- textes, dont la préparation a pris 


Syndicat général de l'éducation va tion de la situation de ces per- 
natlonale (SGEN-C-F-DT.). Ceux- sonnels. en particulier pour ce 
d ont notamment souligné que qui concerne les . 


que jamais indispensables à i 


recherche devenue le plus souvent 

rit les a oubliés de -- - ^ 

A titre d'exemple, laines. _ et devrait notamment pré- 


M. FRANÇOIS MOREL 
NOUVEAU PRÉSIDENT 
DU COMITÉ DES SAGES 
DE LA RECHERCHE 


Le Comité consultatif de la 


3 février, son nouveau président 


'agit de M. François Morel, 
esseur au Collège de France, 
qui succède ainsi à M Jacques 
Friedel {le Monde du 3 février) 
La duree de soi. mandat, renou- 
velable une fois, est d'i 
Composé de seize 
nommés par décret et choisis 
poux leur compétence en matière 
de recherche scientifique 
technique ou en matière écot 
inique et sociale, le C.CJLS.T. 
pour rôle de donner des avis s 
grands problèmes de la 


recherche s» membres ont été 
renouvelés récemment lie Monde 
daté 28-29 décembre 1980). 

[Né le 22 février 1923 A Genfive 


François Morel est 


de Genève. Après avoir passé 


doctorat d’Etat 


sciences de Paris (1953), U se fait 


naturaliser français. Depuis 1948. 


i effet. 11 travaillait « 


vices du laboratoire 


gle du professeur Robert Courrier 


î Collège de France. De i 


U est attaché 


période, devient le 
toire de physiologie au aepartenie 
de biologie du C.E.A. A partir 
1987, Il est directeur du laboratoi 
de physiologie cellulaire du Collé 


de France, où 


mot de physiologie 


M- François Morel. 
Mère de chercheur, a 
technique 


directeur ds 


ielgnement supérieur et membre 
oe diverses commissions, notamme: 
de celle de physiologie 


recherche sclentl- 


Le procureur du roi du tribunal 


annoncé, mardi 


deux balles de 


s’agit de M. Bernard Ghaaleff, 
vingt-cinq ans, neveu de la vic- 
time, qui a été interpellé, samedi 


31 janvier, à son domicile de 


Sucy - en - Brie ( Val-de-Marne J, 


M. Ghazleff a nié toute partiel 
pation à ce meurtre, mais les 
policiers ont découvert h 


calibre que celle qui a été utilisée 


mobiles véritables de ce meurtre. 


I PRECISION. — Dans le dos- 


sier consacré à la loi «sécurité 

et liberté s (le Mande du 4 fé- 

vrier). une «coupe» a rendu dif- 


ficilement compréhensible le pas- 


permlsdsons de 


auxquelles 

les dispo- 
sions sont 


empolsoE 
tre crap 
précédé 


lences aggravées : 


i pudeu. contre un 
nze ar_, vioL proxé- 
üstratlon de plus de 
heures, prises 


ment d'enfante, vol 


traction et détérioration par 


. incendie, détourne- 
ment d’avion, trafic de stupé- 
fiants et port d'armes prohibées. 


Au quatrième paragraphe du 


• passage relatif à ces permissions, 
il fallait lire : « En cas de condam- 
nation pour Vraie des infractions 
énumérées ci-dessus » et non i ' 

dessous. 


MÉDECINE 


DEPUIS LE 19 JANVIER 


la majorité do personnel est en grève 
à l'hôpital de Roanne 


La situation risque de devenir dangereuse 

estime la commission médicale 


De notre correspondant régional 


Roanne, qui couvre' un sec- ,3™» ***£- 

tear comprenant deux cent cale iC.G-T.-C J -D.T.) a démontré 
“Sf- ™ son efficacité. Internes et méde- 

nmJe personnes, est en grevé dgeins gg sont associé au mou- 
« "illimitée » depuis le 19 ian- veinent : la commission médicale 
vier. Une négociation devait consultative — qui représente 
avoir lieu sur ce sujet à Paris l'ensemble des praticiens — a 
le 4 février. Le mouvement, mêm e protesté contre « les refus 
auquel toutes les catégories réitérés de vrendn en considéra- 

ete déclenche à parta: de tière d > e jj ecti f S de gestion », 
revendications locales, qm et estimé que la situation risquait 
en grande partie ont été satis- « de devenir dangereuse pour les 
faites, rn.ni.i; d’autres éléments hospitalisés ». 

— les pins importants — sont De son côté, 1e directeur de 
du ressort national, tels la 

- - que toutes les revendications qui 

sont de sa compétence ont été 
satisfaites, le fond du problème 
résidant, selon hd. dans le man- 
que d’effectifs. 

L’hôpital de Roanne, en effet, 
de conception ancienne, est très 


> réel pouvoir de décision • 


conseil d'administration. 
Les trente postes 


avaient été créés c 


l'approbation de rautorité de 


dispersé, tes malades doivent se 




qui < 


sont i 


est fortemen 


Pour 1981. ces 
théoriquement â «recréer» 

est l’un des objets de la nego- ,074 "às nnh'l^n 

dation de ce mercredi à Paris. ^ 

Tons les mterlocnteure sont plus de radiographies e 


unanimes : « On n’a jamais vu un 


outre, les 


tel mouvement ici» a Hôpital rénovés, de netm 
occupé, grève inimitée.* : les ont été acquis, ur 
banderoles traditionnelles bar- nome a été cré( 
rent l'entrée. Dans le bail, im Slo- service dtaospltalis; 
gan est affiché : « Pas de profit durée pour les pe 
sur la santé. 3 Certes les services Les effectifs en pt 
fonctionnent et l'accueil des ma- pas suivi le rythm 
lades est assuré. Mais le très fort 
pourcentage de grévistes entrave 
le fonctionnement administratif 
l’hôpital et -a conduit 


de ce ren où- 


dès préavis de 


i vements 1 


déposés et des mou- 


cours à Saint- 


1‘ « auto-organisation » d’on eer- Chamond et on CHU de Saint- 


vice minimum par un accord Etienne. CLAUDE RÉGENT. 


DÉFENSE 


POUR LE CHOIX DES PROCHAINS ÉQUIPEMENTS 


M. Galley appelle les armées 
à la rigueur financière 


Devant les auditeurs civils d'autres pays, nous examinons 
et militaires de l’Institut des aussi ce que pourrait être une 
hautes études de défense nouvelle génération de sous- 


nationale IIHEDNI & Paris. H"** ie 

% -»«-» usszsrsnw^t 

de la déreime. a lancé un missiles, renforcement de la dis- 
appel à la rigueur financière crétlon et de la capacité de 


à l’adresse des états-majors détection, augmentation de la 
et des services techniques cadence de tir et des capacités de 
qui préparent la loi de pénétration adaptées aux défen- 
p rogr ammati o o militai 


post-1882, soumise au Parle- 


ses qui apparaîtraient. 

Au sein des forces nucléaires 

=w=3jÉ> ra-sirioa 

dn prmtemps , sous-marine », a expliqué M. Gal- 

A Pjr~_. a70 ^ e P évidence la jey avant de donner des prêcl- 
Tf. »n r«i mur — les développements 

l'arsenal nucléaire 


depuis la guerre» et « obtenue . 
dans une période de difficultés possibilité d’allonger la portée 
économiques Hées à la crise mon- des missiles sol-sol tactiques et 
diales. ML Galley na pas caché d’autres concernent Parme à 
que sia tdche sera rude * pour rayonnement renforcé (autrement 
ceux qui sont chargés de définir appelée bombe à neutrons). Là 
encore - a affirmé le ministre, st 
la P^sn-ummes sont finalement 
7 ienocc * *■ lancés, il s’agit d'élargir la marge 
rcate « /«ce ^ ussi a la hausse des de manœuvre, du pouvoir poli- 
coûts qu entraine la nécessité de tique, qui contrôle remploi de 
développer des armements ver- Varmement nucléaire, en augmen- 


effet, a précisé le ministre dé la tactiqu 1 


l de compromettre 


tant les possibilités de dissuasion 
constituées par Carme nucléai 
' “ ‘ clans des situations 


ponction excessive sur 


divers ifiées et en renforçant la 


sources de la nation le développe- 


ilêmentarité des différents 


sera indispensable : rigueur dans 


3 fé7rier - général Claude Vau 


de f P roprammes bremeersch, ancien chef d’êtat- 


2J2Ï* dariS *** major des armées, hospitalisé au 

ci'ÿ'® 1 du^teSTde ta 

L ro ?^ équipements défense que lcd a remis. A cette 
^ occasion, le chef de l’Etat, le gou- 

domalnes classique et nucléaire, ve me ment rend hommage au 
9 Des études importantes, a général Vanbremeersch pour 
Indiqué le ministre, sont actuelle- l'exemple qu’U a donné en rés- 
inent conduites sur un lanceur tant dans ses fonctions « jusqu’à 


vulnérabilité face qui a succédé, on début de février. 


gulièrement dissuasive. Comme pour raisons de santé. 


compte les acquis profession- 


categorie. une réduction de 
l'éventail des salaires et les ga- 


rée ber che scientifique (CJîJLS.) 
turi occupé, mardi 3 février, pen- 
dant plusieurs heures, des locaux 
du siège de l'organisme, quai 


CJtR.S. — le Syndicat national des 
chercheurs scientifiques fSN.C.S.- 
FEN), le Syndicat national des 


Syndicat général de l'éducation 


L'EUROPE SONGE A SE DOTER 
D'UN SYSTÈME DE SATELLITES 
MÉTÉOROLOGIQUES OPÉRA- 
TIONNELS. 


Les représentants de dix -sept 


pays européens, réunis pour deux 
jouns à Paris, ont décidé, Jeudi 
29 janvier, la mise en place d'm 
groupe de travail chargé de défi- 
nir Les grandes lignes d’un sys- 
tème de satellites météorologiques 
opérationnels. Un tel programme, 
s’il volt le Jour, permettrait aux 
météorologistes européens, regrou- 


d'une structure encore 
créer (Eumetsat). d’affiner 
leurs prévisions à court et moyen 


terme, avec pour résultats immé- 
diats les retombées économiques 
que l’on imagine. 

Tel qu'ü se présente, oe pro- 
gramme prévoit la mise en orbite 
de trois ou quatre satellites — 
dérivés du satellite météorolo- 
gique expérimental européen 


Société nationale 


Industrielle, aérospatlaje TSNTASl 
soumis, voici plus d'ui 


Monde du 9 février 1980). Dans 
le meilleur des cas. une confé- 
rence de plénipotentiaires pour- 


rait décider à ta fin de 
année de la suite à donner à ce 
programme de près de 2 milliards 


(l) Le premier 1 


1 novembre 1980 et x 


. _ La Société française de phy- 
sique a renouvelé son conseil le 
samedi 31 Janvier et a porté A 1 


présidence ML André Blanc-La- 
pierre. professeur à l' université de 
Paris-Sud et ancien directeur de 
l'Ecole supérieure d'électricité, qui 
succède A ml Bernard Cagnac. 


président sortant. 


HISTOIRE 


A propos d’Henri Massis 


Monde du 


ordonnance de classement prise 


par le commissaire du gouverne- 


ment près de la 


de Riom en date du 10 octo- 
bre 1946. aucun acte de codabo- 
jamais été retenu 
père par la justice 




t ra nd 


' itlhtrl 

avenii 








U. demande un statut r.y r * 
i personnels de la reif:-; 


da secteur 


aïs. technl- 
ITA>‘- des 
:be. et per- 

.:;Æe ærvlee 
des cniver- 
ier d’as sia- 
. mardi S fé- 


nsahîes du 

l'Éducation 
DTJ.Ceux- 
jnHgné que 


40REL 

llffltr 

SAGES 

KHE 


îi» OS* indiqué 
blanc de Iq réciter, 
des ITA qu'à :jo: ; 

mwj çuc c rr.c-.i 

Cn aouveau su;, 
en cours d’elahira;! 
Ou secrétariat d*E: : 
che. Lê SG EN r 
textes, dont '.a p ri: 

plusieurs mois de 

traduisent en fa:; ; 
ration de la s. rua;: 
sonnels. en partie 
qui concerne les 
mobilité * qui pour 

Imposes. 

Pour îe SG EM. .? 
être celui de for.c 
laires. et devrai: r-: 
voir des carrier— 


révenîati des soi 
rant'.es d’aîlecta 
général de !a ton- 


e et tech* 

«nu sons le 
3 rages de 
igné, mardi 

u président, 
içois Morel, 
de France, 
îd. Jacques 
i Z février) 
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Pissarro au Grand Palais 


Un père tranquille 


S I heureux, si fins que 
soient les paysages de 
l'invention de Pissarro, 
écrit Thadée Natanson, a se peut 
que la véritable originalité de 
l'homme soit dans la hardiesse 
et la sûreté de son discernement 
de peintre. » Ce jugement tout 
enveloppé de réserves n'émane 
pas d on partisan attardé de 
l'académie, mais de l'animateur 
de la Revue blanche, d’un 
homme qui a consacré sa vie à 
ce que nous appelons l'avant- 
garde, et qui était alors l’art 
indèpendant- 

De telles réserves apparaissent 
constamment dans la littérature 
consacrée à Pissarro, au point 
que l’éloge décerné à ses vertus, 
qui étalent ai effet admirables, 
paraît souvent à la mesure de 
l’embarras éprouvé devant son 
œuvre. Et lorsqu’on remarque 
qu’il a vu tout de suite l'impor- 
tance de Seurat, pressenti avant 
tout le monde (et avant l’inté- 
ressé lui -même) le génie de Cé- 
sanne, c’est pour ajouter aussi- 
tôt qu'auprès d’eux il fait un 
peu figure de parent pauvre, 
d'apôtre répandant la bonne 
parole m ais, comme la plupart 
des apôtres, ne la comprenant 
pas tout à fait. 

Quelles réactions provoquera 
l'exposition qui vient d’être 
inaugurée au Grand Palais ? 
Malgré une certaine disparate 
dans la salie des dessins, malgré 
l'absence des toiles du Jeu de 
Paume, dont le prêt est interdit 
par d'absurdes dispositions tes- 
tamentaires sur lesquelles on 
devrait- bien essayer de revenir, 
elle est sans doute l’exposition la 
plus équitable que l’on pouvait 
consacrez' & Pissarro. L'accro- 
chage est a g réa b le, la section des 
gravures (un de ses points forts) 
excellente, 11 y a de bons petits 
documents (photographies, por- 
traits familiaux) et le choix, 
limité à quatre-vingt-dix ta- 
bleaux environ, gomme A peu 
près tout ce quH y a de redites, 
de platitude illustrative dans 2a 
production du peintre. 


Le phœ beau, c'est le début. 
Né en 1830 aux Ant.nipg danoises 
(H commence par où Gauguin 

talgle tropicale), il fait ses étu- 
des en France, retourne dans sa 
famille, refuse de travailler au 

commerce de son père, passe 
prés de deux arm à Caracas, 
arrive k Paris en 1855. l'année 
de l'Exposition universelle. 

Deux révélations : Courbet et 
Corot, qui lui conseillera de pein- 
dre en plein air et auquel l'a 
présenté un peintre danois, spé- 
cialiste de marines, Anton Mel- 
bye, qui fut son premier maître. 
D fréquente plus ou mntriR régu - 


Iî a déjà exécuté alors, sur les 
bords de la Marne, des paysages 
remarquables de franchise, d'élo- 
quence, de tenue et un délicieux 
petit tableau, la Promenade à 
âne, qui reprend le thème des 
Demoiselles de vinage, de Cour- 
bet, en le transposant dans un 
registre plus tendre, plus intime, 
même si les intentions sociales 
en sont plus appuyées. Pissarro 
est à cette époque grand lecteur 
de Proudbon ; on sait que toutes 
ses sympathies le porteront plus 
tard vers les milieux anarchis- 
tes et, s'il a représenté tant de 
fois des paysannes aux champs 
ou au marché, c’est qu’fl a beau- 
coup regardé Millet, comme Van 
Gogh, mais c'est aussi que mon- 
trer la vie des humbles était 
pour lui un devoir moral et un 
acte de protestation politique. 

Mais nous nommée à Pontoise 
et voici deux chefs-d'œuvre : 
2a Côte de J allais et PHermitage. 
On volt très bien ce qui, dans 
oe6 toiles, relève de la s rude 
main m agistrale » de Courbet 
et de la finesse de perception de 
Corot, de son habileté à faire 
jouer les valeurs et k répartir 
les accents lumineux. Mais, si 


la connaissance de Monet, puis 
de Cézanne et d’Armand Guil- 
laumin. On le voit aussi aux 
k Jeudis » de Zola, qui l’a très 
vite remarqué et l’encouragera 
de sa plume, à Tateller de Ba- 
zille, au café Gnerbols, qui est 
le rendez-vous des futurs im- 
pressionnistes. 

De 1864 k 1870. 12 franchit sans 
encombres les portes du Salon, 
sauf en 1887, où son envoi est 
écarté : sa peinture heurte moins 
que celle de ses camarades et, 
comme on l’a dit, « ses débuts ne 
furent ni particulièrement 
obscurs ni particulièrement écla- 
tants ». En 1886. il s'installe à 


évidentes que soient les Influen- 
ces, plus évidente encore est la 
force de la personnalité, l’équi- 
libre entre la main de fer et le 
gant de velours, la droite vigueur 
de la sève et le loisir, la diffé- 
rence exquise du détail II y a 
le jardin frais et feuillu, les pe- 
tits arbres sur la colline, la jeune 
femme à l’ombrelle qui marche 
dans le sentier mais aussi, à tra- 
vers l’architecture des maisons, 
une telle autorité, un tel senti- 
ment de la beauté des formes 
pures, que l’an pense aux grands 
paysages cézazmiens de la fin 
du siècle. • 

A la fin de 1870, fuyant l’in- 
vasion, Pissarro se réfugie à Lon- 
dres avec ses enfants et sa re- 
doutable épouse (« C’est elle qui 
porte la culotte s, écrira Théo à 
Van Gogh). A-t-fl vu Turner ? 
Plutôt Constable, semble-t-il, le 
romantisme visionnaire du pre- 
mier. ne convenant guère à sa 
modestie de père tranquille, et' 
c'est de Londres, où il a retrouvé 
Manet et rencontré Durand- 
RueL qu’il rapporte certains des 
paysages fie Crt/sUU Palace , la 
Gare de Lordship Lune) les plus 


fins et harmonieux qu’il ait ja- 
mais peints. 

C’est là qu'il est à son meil- 
leur. dans la modestie du pro- 
pos, la subtile hardiesse des rap- 
ports de couleur (les gris bleu- 
tés et les bruns de Crystal Pa- 
lace), dans la gaieté avec laquelle 
U résume les formes en accents 
brefs et mouvants. Le petit train 
si peu tumérien qui affronte 
courageusement la campagne à 
la sortie de la gare de Lordship 
Lane fait penser à vu jouet, à 
un gentil animal, placide et zélé, 
comme ûn en voit dans ces des- 
sins et ces miniatures d’orient 
que Pissarro aimait tant. « Si 
tu en as l'occasion, écrit-il à 
son fils Lucien en 1883, regarde 
les Persans, les Chinois, les Ja- 
ponais. » Et : s RappeUe-toi que 
les primitifs sont nos maîtres 
parce qu’as sont ndlfs et sa- 
vants. » 

En 1872, retour à Pontoise, 
début de la période impression- 
niste de l'amitié, du travail 
commun avec Cézanne, parfois 
sur des motifs identiques. La 
palette s’éclaircit, un peu dan- 
gereusement parfois (la Place 
du vieux cimetière) , la manière 
se fait plus large et ambitieuse, 
ainsi dans Za Côte des bœufs ou 
les Toits rouges, qui renvoient 
aux préoccupations cézanniences 
de densité et d’ordonnance archi- 
tecturale. Pissarro a beaucoup 
encouragé Cézanne : « Un des 
tempéraments les ptus étonnants 
et curieux de notre .époque », 
écrit-il à Lucien, et qui c éton- 
nera bien des artistes qui se 
sont hâtés de le condamner. » 
Mais il lui doit peut-être plus 
qu’il ne lui a appris. 

Quelques tableaux de neige, 
agréables, consciencieux, mais qui 
n’ont pas la virtuosité, lin fa ill i - 
ble précision de ceux de Monet. 
Inintéressantes recherches de 
couleur (la Sente de Justice, 
Terrains labourés près ffOsny), 
un petit chef-d’œuvre de délica- 
tesse, d’émotion recueillie: te 
Merde, et une découverte: celle 
du paysage Industriel, qui foor- 


et l’Académie suisse, où 11 fait grands moments. 


Les primitifs sont nos nuntres 


Patrimoine cultuel 




nira tant de motifs au nêo- 

Malgrè ces réussites, et l’on 
pourrait en citer d’autres, on a 
un peu l’Impression qu’à la fin 
des années 70 Pissarro com- 
mence à perdre la main : la 
vision est souvent confuse ou 
assez platement réaliste, l’exé- 
cution lourde, laborieuse, inutile- 
ment empâtée. Excellent dessi- 
nateur, peintre de tempérament 
liés classique, Pissarro est peut- 
être l’un de ces artistes (ils sont 
légion) auxquels l’avant-garde 
joue les plus mauvais tours. Il 
a mal intégré les découvertes de 
l’impressionnisme, hésité entre 
Manet et Cézanne, et l’on pense, 
à son propos, à Gide disant que 
ce qui avait perdu Charles-Louis 
Philippe, c’est d’avoir voulu 
échanger le tempérament contre 
le style, écrire aussi c bien » et 
aussi « moderne » que ses amis de 
la N jlf. 

L’épisode « néo » n’a paa arran- 


gé les choses. Pissarro a vu dans 
le néo-impressionnisme une ma- 
nière. une discipline peut-être et 
un moyen de recoller les frag- 
ments du prisme. Mais sinon 
dans une toile comme l’Tle La- 
croix, admirable celle-là et digne 
de Seurat, il l'a Interprété avec 
nue raideur qu’accentue encore 
le caractère très conventionnel 
de ses sujets paysans. 

Fort heureusement, cette par- 
tie de l’exposition est éclairée 
par le plus inattendu, le plus 
somptueusement décoratif des 
chefs-d’œuvre, une Cueillette des 
pommes que l’on n'avait pas vue 
à Paris depuis son départ pour 
le Japon en 1917 et qui mérite 
largement les éloges que lui 
décernait George Moore : « Ces 
pommes ne tomberont jamais 
des branches, ce jardin est un 
jardin que la vie ne peut offrir 
mais que le peintre a représenté 
dans un rêve éternel de violet et 
de gris.» 


De lassitudes en redécouvertes 


Fort, heureusement encore, 
Pissarro est revenu dans ses 
dernières années à une manière 
plus personnelle, plus détendue, 
à une vteltm très animée du 
Spectacle urbain, des rues et des 
carrefours parisiens, de la Seine, 
du Louvre et des Tuileries, La 
Faire à Dieppe, le Port de Rouen, 
le Pont Boieldieu sont des toi- 
les à la fois très consciencieuses 
et très Intenses, très enlevées, qui 
nous permettent de prendre 
congé du « père Pissarro », 
comme on disait, avec tout le 
respect que mérite la rectitude 
de sa via Cette conclusion paraî- 
tra à certains tiède et ce 
compte rendu sévère, n aurait 
été sans doute différent 11 y a 
trente ou quarante ans, au mo- 
ment du sacre de l’impression- 
nisme, à l’époque où l’Académie 
a quitté le Louvre, où s’est Im- 
posée 2a vision manichéenne du 
dix-neuvième siècle sur laquelle 
on revient aujourd’hui. 

Qui aurait osé alors émettre 
une réserve à propos de Monet et 
de Renoir? Et pourtant, on Fa 
vu récemment, Monet a fait de 

bien mauvais tableaux et. pour 
une vingtaine de chefs-d’œuvre, 
ceux-là, il est vrai, absolus, 
Renoir est aussi l’auteur d'une 


interminable série de croûtes. 
Nous n’y pouvons rien : Je regard 
change, va de passion en oubli, 
de la ssitud es en redécouvertes. 
Louis XIV ne voyait que magots 
en Flandres et Mérimée refusait 
de classer les édifices de Rof- 
frand. Nous retrouverons demain 
Loti, après-demain Barrés, je ne 
doute pas qu’un des héritiers 
spirituels de M. Bar thés ne pré- 
pare actuellement, un essai sur 
Edmond Rostand et je ne donne 
pas deux ans pour q U 1 Anatole 
France retrouve la place qui est 
la sienne parmi les plus grands 
écrivains français. 


E ne sert à rien, comme le fait 
M_ John RewraJd, dans la préface 
du catalogue, de tonner Contre 
Baudry et Lhermitte : ils sont 
revenus, il faudra bien se tasser 
un peu pour leur flaire une place. 
D'autant que les grands refus 
sont complémentaires des gran- 
des découvertes et qu'une époque 
qui n’invente rien n’a d’antre 
ressource que de tout aimer. 

ANDRÉ FERM1GIER. 


ic Jusqu’au 27 avrIL La visite 
de l’exposition sera utilement 
complétée par la lecture du pre- 
mier tome de la correspond ance 
de Pbsarro. publiée aux PUF 
par les soins de Mme Janine 
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LIVRES 


Essais, portraits, mémoires 


TROIS OUVRAGES 
POUR HAENDEL 


On manquait cruellement d’ouvra- 
ges sur un génie aussi puissant que 
Haendel depuis le beau livre de 
Romain Rolland, de 1910 (Albin 
Michel), toujours réédité, excellant, 
mais assez bref, un peu dépassé et 
malaisé à consulter. En voici trois 
d’un coup pour accompagner la 
renaissance de cette musique dont 
les enregistre™ on ta ae succédant à 
une vitesse accélérée : une grosse 
et vivants biographie, pas toujours 
très sûre, de Janine Alexandre- 
Debray (Ed. Ramsay. 456 pages) : un 
vademecum Indispensable ds Jean 
Gallois, digne de la précieuse col- 
lection - Solfèges » (Ed. du Seuil, 
192 pages), et enfin pour les amou- 
reux et /es savants, une" somme de 
Jean-François Labié, oü l'ample bio- 
graphie s'enrichit da remarquables 
aperçus historiques et esthétiques, 
d’analyses détaillées, que l’on 
souhaiterait plus nombreuses, et de 
mille documents utiles (Ed. Diapa- 
son-Robert Laffont 864 p-, relié). 


ARTHUR RUB1MSTDN : Grande est 
la' vie. — Ma /aune vieillesse. — 
Les deux damiers volumes des 
aventures glorieuses (et polisson- 
nes) du roi Arthur ; un roman 
picaresque, où la clown. la poète 
et le grand homme louent ensem- 
ble sur la scène de la vie un 
irrésistible ballet (Ed. Robert 
Laffont coll. - Vécu ». 344 pages 
et 338 pages). 

MARCEL 0EAUFILS : Wagner et le 
wagnérisme. — Réédition d’une 
des plus profondes analyses du 
monda wagnérien, encore que très 
marquée par sa composition pen- 
dans la dernière guerre (Aubier- 
Musique, 384 pages). 


Marcel beaufils .- ta musique 

pour piano de Schumann. — Réé- 
dition d’une classique et originale 
initiation su monde schumannien 
(préface de Roland Barthes. Ed. 
Phébus, 186 pj. 


RUDOLF HARTMANN : Richard 
Strauss. Les opéras de la créa- 
tion A nos fours. — Tous les 
opéras da Strauss soigneusement 
analysés par un de ses meilleurs 
amis, l’ancien intendant de l’Opéra 
de Munich, qui les a bien souvent 
mis lui-même en scène. Abon- 
dante et remarquable documen- 
tation photographique, assez tra- 
ditionnelle cependant La traduc- 
tion n’est guère élégante (Office 
du Livre, Fribourg ; diffusion Vllo. 
Paris; 284 p„ 23x29 A avec 
290 III. dont 60 en couleurs, relié). 


D. FERNANDEZ et CH. DU PECHEZ ; 
r Univers des voix Les Olvas — 
Six portraits (Flagstad. Tebaldl. 
Sutherland. Vlchnavskaya. Stich- 
Randall. Caballe). huit grandes 
dames de l’Opéra de Vienne 
(Schwsrzkopf. Délia Casa. See- 
frled. etc ), et cinq rôles féminins 
de l’époque moderne. Un livre 
plein d’amour et de vie. avec une 
illustration brillante et mouvemen- 


LORENZO DA PONTE : Mémoires — 
Deux éditions des Mémoires du . 
librettiste de Mozart paraissent en 
même temps La première, précé- 
dée d’une excellente préface de 
D. Fernandez (Mercure de France, 
322 p). avec un minimum ds notes, 
est moins complète que oelle 
établie, par J.-F. Labié, qui y 
ajoute de pénétrants essais sur 
« Da Ponte et l’instinct de men- 
songe « Casanova. Don Juan et 
Da Ponte -, etc., ainsi que les 
trois livrets bilingues (Livre de 
poche, coll • Pluriel », 686 p.). 
Da Ponte est un personnage 
curieux, qui raconte sa vie de - 
façon plaisante et flatteuse, mais 
Mozart y tient peu de place. 

J.-V. HOCQUARD ; rEnlôvement au 
sérail (182 p.) — MAURICE LE 
ROUX : Boris G odounov (224 p.). 

— Deux nouveaux guides d'audi- 
tion qui font découvrir mille beau- 
tés dans ces couvres célèbres 
(Ed. Aubier). 

KARL BOEHM : Me Vlg. — Des pré- 
cisions intéressantes, mais un 
récit banal & partir d’entretiens 
(Ed J.-C1. Lattes. 21 B p.). 

ANDRE DU BEU F : Richard Strauss 
ou le voyageur et son ombre — 
Brillant essai sur un grand musi- 
cien heureux, mais calomnié, à 
P a cession de la Femme s ans 
ombre (Ed. Albin Michel. colL 
« Opéra ». 198 pages). 

FRANÇOIS LESURE : te Sacre du 
printemps, dossier de presse — 

En fac-similé. les comptes rendus 
des premières à Parte. Londres, 
Moscou. Philadelphie. Berlin, etc. 
Une vérité historique incontesta- 
ble et révélatrice^, surtout pour 
les polyglottes I (Ed. Mlnkoff- 
Reprint Genève, 178 p, 22 x 27). 

F.-R. TRANCHEFORT : les Instru- 
ments de musique dans le monde. 

— Une très précieuse petite 
encyclopédie où chaque instru- 
ment de quelque pays ou de 
quelque époque qu’il vienne, est 
présenté et décrit à l’intérieur ■ 
de sa -famille- (Ed. du Seuil, 
coll. - Points-Musique ». 2 vol. 
de 298 pages et 256 pages). 

D’ALEMBERT : Eléments de musi- 
que (284 p.). — ALFRED BRU- 
NEAU : A r ombre d’un grand cœur 
(256 p.). — Deux rééditions en 
fac-similé fort différentes : le traité 
très technique ds d’Alembert 
« suivant les principes de M. Ra- 
meau» (1752). et les émouvants 
souvenirs d’Alfred Bruneau sur 
Emile Zola, son ami et collabo- 
rateur pour cinq opéras (Slatidne- 
Reprints. Genève). 

EDITH WEBER ; te Recherche musb 
cologlquo. Objet, méthodologie, 
normes de présentation (172 p.). 

SIMONE WALLON : F Allemand 
muslcologlque (164 p.). — Deux 
livres pratiques pour spécialistes 
(Ed Beaucftesne). 

JACQUES LONCHAMPT. 



Durer, Cranach, Riemenschneider... 


Une plus lointaine 


T ROIS livres récents sur 
l’art allemand ancien mé- 
ritent l’ attention du lecteur. 
Us illustrent aussi parfaitement 
trois catégories distinctes de 
l’ouvrage sur l’art. 

D’abord, noblesse oblige une 
monographie de Durer, qui obéit 
en tous points aux lois du genre. 
La vie et L’œuvre du peintre 
(1471-1528) sont des mieux 
documentées dans l’histoire de 
la peintura du seizième siècle. 
L'auteur. & qui l’on devait le 
catalogue (allemand) des pein- 
tures. ne révolutionne pas la 
critique dfirérienne. Il a le 
mérite de la clarté, d^ne appro- 
che concrète, d’une vision d'en- 
semble très sûre. 

L’idée conductrice, qui résume 
le livre et l’évolution du peintre, 
était déjà chez Me lanc ta ton, l'ami 
de Luther qui remarquait le goût 
simplifié des ouvragés de la ma- 
turité. en contraste avec les ten- 
dances de la Jeunesse. Pejda An- 
zelewsky souligne à son tour cette 
« simplification » qui ne pouvait 
être qu'un progrès aux yeux 
d’une élite cultivée tournée vers 
l'Italie, et soucieuse, dans le sil- 
lage de Luther, d’intégrer les 
conquêtes de l’humanisme à uo 
nouvel ordre religieux et sociaL 
La Réforme ne fut pas pour 
Dürer une remise en question 
mais une confirmation, un pas 
supplémentaire hors du Moyen 
Age. Luther, disait-il « m'a déli- 
vré de grandes peurs ». 

Les deux voyages à Venise 
(où pouvait l’attirer la présence 
d’une forte communauté de mar- 
chands allemands), l’un au début 
de sa carrière, l’autre en pleine 
maturité, sont donc des mor- 
ceaux obligés et particulièrement 
Impartante de la biographie. 
L’auteur y apporte quelques uti- 
les précisions. H dégage la sta- 
ture d’un peintre et d’un graveur 
de dimension européenne, à la 


jonction de deux époques et de 
plusieurs cultures, fidèle à cette 
« loyauté ouvrière • dont parlait 
Foc Illon, conscient aussi des 
nouvelles possibilités de l’artiste, 
et plein d’imagination en affaires 
comme dans son art. 

Les commentateurs ont sou- 
vent insisté sur les antinomies 
de l’œuvre, l’inquiétude de l'ar- 
tiste. Le goût actuel noue incline 
peut-être, la psychanalyse aidant, 
à une interprétation un peu trop 
dramatique Anzelewsky, pour sa 
part, s’en tient à une image plus 
familière, plus solide mais un peu 
affadie. L’éclat dont manque 
son texte se retrouve dans les 
reproductions (plus de deux 
cents) d’une qualité exception- 
nelle. 

Cranach (né en 1472) a lui 
aussi bénéficié de la psychana- 
lyse. On se souvient des pages 
de Michel Le iris dans L’Age 
d’homme sur les figures complé- 
mentaires de Judith et Lucrèce, 
k anges égaux du Bien et du 
Mal ». Pour les historiens la 
tâche était de reconstituer un 
catalogue, de mettre un peu d’or- 
dre dans l’immense production 
d’un artiste particulièrement pro- 
lifique. dont les visions claires» 
schématisées, se prêtaient à l’Imi- 
tation et aux variantes. 

En 1932, Max J. Friedlânder et 
Jakob Rosenberg établissaient 
un premier catalogue sélectif des 
peintures, révisé quarante ans 
plus tard par le plus Jeune des 


fiançais rend Justice à un tra- 
vail exemplaire dans un genre 
difficile, très éloigné des spécula- 
tions d’une critique d’humeur. La 
sobriété du texte et des notices 
suffît & une démonstration sou- 
tenue par près de cinq cents 
reproductions. 

Dans l’Introduction, Friedlân- 
der dégageait d’abord le moment 
où la production de Cranach, - 
adopté en 1505 par la cour du 
prince-électeur de Saxe à Wit- 
tenberg, se conforme à l’Image 
qui domine encore aujourd’hui. 
Il rendait tout leur éclat aux 
œuvres plus rares de la première 
période et notait : a L’art de sa 
période de Wittenberg fait pen- 
ser à une châtaigne Usse s’échap- 
pant de sa coque verte, armée 
de piquants. » 

Le Jugement était sévère pour 
le Cranach populaire, l’auteur 
des Judith., Lucrèce. Adam et 
Eve. 11 en soulignait aussi la 
nécessité, et les résonances so- 
ciales. eh différenciant subtile- 
ment les registres. Tandis que 
les portraits virils, dont celui de 
Luther en 1528. visent à la clarté 
et à l’évidence du caractère, les 
effigies féminines rejoignent dé- 
plus en plus les types abstraite 
des figures mythologiques. 

On ne pouvait mieux définir 
tout ce que l’imagination de 
Cranach doit à la permanence 
de la tradition courtoise dons 
une société gagnée par la Ré- 
forme, où la femme incarnait à 
la fois l’élégance et Ja tentation, 
tandis que la force et l’esprit 
rayonnaient sur le visage des 
hommes quand Us n’étalent pas 
séduite ou trompés dans leur 
innocence, comme Pàris devant 
les trois Grâces, engoncé dans 


son armure, eu Adam ingénu 
devant Eve. 

Le charme et les galanteries 
de la cour avaien transfiguré 
l’imagination fruste et explosive 
du peintre et soumis une vision 
véhémente de la nature aux 
courbes d’une arabesque déjà 
manlériste. Son univers apparaît 
sous le signe de l’en chan bernent. 

A la différence de Dürer. il 
reste un artiste provincial H 
n’est pas mentionné par les his- 
toriens français du dix-septième 
siècle qui reconnaissaient, non 
sans réserves, le génie du maître 
de Nuremberg. A vrai dire. Jus- 
qu’au dix- neuvième siècle l’art 
allemand a été frappé d’ostra- 
cisme dans les pa. ; de culture 
latine- Et si la réputation des 
peintres a franchi les frontières, 
les sculpteurs n’ont pas bénéficié 
des mêmes faveurs. Un ouvrage 
de Michael Baxandall (qui ne 
trouvera sans doute pas d’éditeur 
en France, pas plus que ses deux 
précédente livres sur l’art italien) 
apporte au lecteur angl a i s un 


nouvel éclairage sur des artistes 
de premier rang, contemporains 
de Dürer. comme Ttlman Rie- 
menschneider, Veit Stase. Michel 
Erhart qui fournirent aux églises 
du sud de l’Allemagne des 
retables sculptés monumentaux 
qui subsistent et étonnent en- 
core le touriste à Rothenburg, 
Blaubeuren. Rreisach, eto, mois 


i-feiTw: l'aire comprise entre 
Francfort et Bolzano et sur toute 
la largeur du territoire allemand, 
les sculpteurs sur bals utilisaient 
le tilleul de préférence au chêne 
ou au noyer. L’auteur de The 
Limeujood Sculptera of Renais- 
sance Germany ne cache pas ses 
propres préférences : il a choisi 
ces sculptures à cause de la 
matière dont elles sont faites, 
qui détermine en elle- même des 
caractères stylistiques. II a choisi 
également de ne traiter que des 
meilleurs artistes du temps. Mois 
ici déjà sous le parti esthétique 
pointe un autre argument : les 


Deux biographies de Man Rav et de Kertész 

le fantographe et le frère voyant — 

C OMMENT écrire une Mo- celte répugnance au commen- 
graphle ? Comment entre- taire qu’a voulu vaincre Jean- 
ne» l'Information et sa Luc Monterosso. responsable de 


mêler rinformatlon et sa 
réflexion, les citations et te 
description de l’œuvre ? Sur Man 
Ray. le romancier Serge Bramly 
a écrit une biographie au sens 
classique, un commentaire Immé- 
diat qui reprend des extraite de 
son autobiographie. Il Imagine 
une scène de fiction pour racon- 
ter le rêvé européen du petit 
employé de bureau new-yorkais, 
discute la paternité du. rayo- 
graphe et énumère les rencontres 
qui ont compté pour Man Ray : 
Stieglitz, Duchamp. mais Stteg- 
litz est systématiquement mal 
orthographié, et c'est quand 
même énervant dans un livre sur 
la photographie. Car cette bio- 
graphie. truffée de pièces rajou- 
tées et de parenthèses, devient 
un prétexte pour . convoquer 
Rimbaud, Baudelaire ou Proust, 
lorsqu'ils s'expriment sur la pho- 
tographie. et pour faire la leçon 
à Roland Barthes. Gisèle Freund. 
Susan Sontag et Michel Tournier, 
qui ne seraient que des réduc- 
teurs du grand discours qu'on 
pourrait tenir sur la photographia 
Une fols qu’on a refermé le livre 
ae Bramly. ce discours idéal 
reste devant soi— 

Brassai a déjà écrit son auto- 
biographie et Robert Doisneau 
est très habile pour manier 
l'écriture, on a pu s’en rendre 
compte dans son reportage sur 
la Loire, dans ses préfaces aux 
livres d'Elliott Erwltt et Martine 
Franck, et surtout dans le texte 
d’introduction qui ouvre son 
livre. Trois Secondes d'éternité. 
Pourtant, la plupart des- photo- 
graphes conservent une répu- 
gnance è parler de leur œuvre, 
on a souvent pu le vérifier à 
Arles, lors des projections 
publiques, comme si le sous- 
titre entamait l’image, la dis- 
trayait. la sous-estimait. C’est 


celte répugnance au commen- 
taire qu'a voulu vaincre Jean- 
Luc Monterosso, responsable de 
la photographie pour la Ville da 
Paris, en proposant aux Editions 
Belfond une collection intitulée 
« Les grands photographes ». 
Deux livres sont déjà sortis : 
le Man Ray, de Serge Bramly, 
donc, et le Kertész, d’Agathe 
Gaillard, des livres minces, 
pellicules noirs, avec des auto- 
portraits en couverture (delui de 
Man Ray est sinistre à souhait), . 
et un encart de seize pages de 
photos sur un papier glacé. 

Directrice de galerie: Agathe 
Gaillard n’avait aucune expé- 
rience de l'écriture. Elle est 
allée dix Jours à New-York, en 
mai I960, pour interviewer Ker- 
téaz, qui parle un charabia mé- 
langé de hongrois, de français 
et d’américain, et Bn a rapporté 
des bribes de voix Inaudible, 
des notes énigmatiques et 
le plus précieux, une sorte 
d’amour fou, de passion pour le 
vieux photographa De 1925 à 
1936. Kertész. arrivé A Paris de 
sa Hongrie natale, vit heureux, 
crée heureux Puis il part pour 
New-York, et c’est le début des 
commandes, des compromlB, de 
1a médiocrité des faiseurs de 
magazines, du manque d’intelli- 
gence. L’Inexpérience de l’écri- 
ture devient une vertu dans le 
déroulement simple et chaleu- 
reux, qui passe sans transition 
du récit direct au récit rapporté, 
d’une tranche de temps à une 
autre, sans chronologie. Agathe 
Gaillard ne tente pas de tra- 
duire l’intraduisible (« mistaka », 

« sensible touch », • glrly 
et ne gomme pas l’histoire 
même du livre, de sa fabrica- 
tion, C’est un livre à deux 
voix, un livre sentimental 

HERVÉ GUI SERT. 

★ Editions Belfond. Environ : 
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Allemagne 


chefe d’œuvre sont le fait d’ar- 
tistes exceptionnels travaillant 
pour une riche clientèle, amenés 
à bouleverser, comme leurs com- 
manditaires. les structures an- 
ciennes en affirmant de nouvelles 
valeurs : l'originalité, l'invention, 
qui n'étaient pas reconnues dans 
la tradition médiévale et leur 
permettent d'instituer des mono- 
poles. 

Le propos de Baxandall 
déborde largement son sujet, 
ou l’inscrit dans un cadre plus 
large : la culture, l'histoire 
sociale. Aussi, à côté d'un 
ensemble de notices sur une 
vingtaine de sculpteurs, accom- 
pagnées d’une centaine de 
planches, et d’une description 
attentive d’œuvres représenta- 
tives des plus notables d'entre 
eux, les chapitres les plus ori- 
ginaux font-ils une place Impor- 
tante à des questions telles que 
la fonction des images ria*»? la 
théologie antérieure à la Ré- 
forme, les effets de la Réforme 
elle-même, le statut social des 


artistes au temps des guildes, la 
constitution d'un nouveau mar- 
ché. la possibilité d’une affirma- 
tion du style individuel ou l'op- 
position de deux styles collectifs 
[germanique et Italien), l'avant- 
garde des Mastersingers, les. 
« Modistes » de Nuremberg, etc. 
En so m me, un livre Inépuisable 
et une des meilleures introduc- 
tions possibles à l’art allemand 
de la Renaissance, parce qu’il 
plonge le lecteur au cœur des 
problèmes, parce qu’il satisfait 
aussi bien sa curiosité intellec- 
tuelle que son goût esthétique, 
parce qu’il l’aide à, réfléchir au- 
tant qu’à regarder. 

JEAN-FRANÇOIS CHEVRIER. 


★ Fedja Anj&elewsky. Dürer. 
Offices du livre. Fribourg. 1980. t 
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Un dossier d’e Éducation 2000 » 


L’expérience photographique 


R AMENER la photographie à un 
élément d'ordre seulement 
esthétique serait, c'est le cas 
de ie dire, mettre à côté de la pla- 
que. Ce phénomène de civilisation 
à l'échelle planétaire relève de la 
sociologie, et même de la métaphy- 
sique. Il a déjà suscité tant de 
controversée et d'exégèses à l'égard 
des millions d'images happées par 
l'objectif qu'on doit accueillir d’un 
œil favorable le dossier rassemblé 
dans le dernier cahier d w Education 
2000, revue du Centre d'information 
sur les techniques d'enseignement 
Entendons-nous. Il s’agit cette fols 
d'une réflexion, d'une mise au point, 
bien sOr, d'une mise à Jour, et, dans 
une certaine mesure, d'une synthèse 
(Farcie d'analyses) de l'expérience 
photographique. . . _ 

La matière était immense, vu les 
multiples façons d'approcher, voire 
de définir la photo et les non moins 
multiples interférences des problè- 
mes de création, de diffusion, de 
destination. H fallait l'ordonner, la 
débroussailler. Elle l'a été : R fal- 
lait considérer tour à tour les pho- 
tographes (actifs-passifs) et les 

consommateurs, les - Iconophiles ». 
Et dégager ea double spéoffletté: 
ce pouvoir de multiplication illimi- 
tée des Images et cette mémorisa- 
tion. cette fixation instantanée d'un 
passé en miettes dont la somme 
équivaut au « temps retrouvé ». 
Proust devait naturellement être 
mis à contribution. 

On a eu la main heureuse en 
donnant (aussi) la parole aux 
photographes autorisés. Mieux que 
peraonne, Ils ont conscience de 
leur mission. L'i ->a] de Robert 
Doisneau . par exemple, c'est de 
-retenir un instant de bonheur qui 
va disparaître ». Richard Balthauss 
est motivé par un « besoin Indi- 
viduel tfeppréhendi le a choses ». 
Et II y a le miracle cartes 


mérité d'une rencontre provi- 
dentielle, comme celle du person- 
nage qui donne soudain un sens au 
cafardeux paysage Industriel saisi 
par Hervé Gloaguen. On donne aussi 
(a parole aux photos toutes seules 
et même à r anti-photo de Bernard 
Monlnot dont les dessins à l'encre 
dB Chine pénètrent dans le mystère 
de la chambre noire. Anti-photo en- 
core, en quelque sorte, r Image fan- 
tôme. émouvant récit d'Hervé Gul- 
bert 


Les lettres d'amour 
de Kafka 

On ne saurait résumer un ensem- 
ble trop, riche pour être détaillé : 
des. entretiens, des études qui abor- 
dent telle ou telle face de l'expé- 
rien photographique — la vérité des 
images, la photo considérée comme 
culture et comme forme de Tait, 
voire comme objet de collection, 
les répercussions économiques, e!c.. 
— et d'autres qui, traitant de cas 
particuliers, typiques, débouchent 
sur l'universel- Signalons encore 
une petite anthologie des textes 
capitaux, pour ou contre, une » lec- 
ture » des lettres d’amour de Kafka 
à Féilce qui enveloppent les photos 
de P un et de l’autre. De cette masse 
d'articles, H ressort notamment que, 
A l'heure de la révolution Industrielle, 
ta photo, ce nouveau tangage, 
est une des techniques les plus 
aptes à reproduire mécaniquement 
le réel, quitte à lui substituer une 
pure musion. 

Un ensemble dense, qui tente de 
répondre à toutes tes questions et 
du même coup en pose de nou- 
velles. 

JEAN-MARIE DU NOTER. 
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Reconstitution du film de Pabst, «la Rue sans joie » 


Le boucher et la couturière 


E N 1934, un film suédois, de 
Mann ta Stüler, la Légende 
de Gosta SerUng. révéle, 
dans son premier grand rôle, me 
jeune comédienne encore un peu 
gauche, mais au visage lumineux, 
aux yeux profonds : Greta 
Garbo. Stiller et l'actrice, dont 
il veut fie faire le Pygmailon, 
sont engagés, à Berlin, par une 
firme allemande, la Tria non, 
pour une production qui échoue. 
Finalement. Greta Garbo est 
dirigée par George Wtülhelm 
Pabst, en 1025, dans ta Rue sans 
joie, qui va faire sa gloire euro- 
péenne, avant son départ pour 
Hollywood. 

Pabst n'a pas découvert Greta 
Garbo. H l'a placée dans son 
univers cinématographique, ma- 
gnifiée à sa manière et roi«p en 
quelque sorte sur le chemin de 
son mythe. Cela a son impor- 
tance, maie la Rue sans joie ne 
saurait se réduire à la présence 
de Garbo dans te tableau de 
«mœurs viennoises > inspiré du 
roman de Hugo Bettauer. Le réa- 
lisme social et libertaire du 
cinéaste ne s’applique pas seule- 
ment à la désintégration des 
classes moyennes dans la capi- 
tale de l'ancien Empire austro- 
hongrois, ruinée par la défaite, 
l'inflation. C’est aussi un témoi- 
gnage corrosif sur la décompo- 
sition de l’Allemagne d’après 
guerre. 

Le film a eu un grand suc- 
cès international, mais chaque 
pays où 11 a été distribué htl a 
fait subir les coups de ciseaux 
de sa censure. H n'en existait 
plus de version complète, fidèle 
à l’originale. Au hasard des ciné- 
mathèques, la Rue sons joie se 
présentait dans des captes dispa- 
rates. Connaissance du cinéma 


Garbo avant 

De l’autre côté, la maison de 
la Greifer, (Vateska Gert), cou- 
turière et entremetteuse. EDe 
donne chez elle des orgies pour 
gens riches, attire et livre tes 
filles pauvres à la lubricité des 
bourgeois opulents. Trafic de la 
chair. Parmi ses victimes, il y a 
Maria Lelchner (Asta Nlelsen), 
dont ie père est un ouvrier mutilé 
de guerre et Ivrogne et Greta 
Rumfort (Greta Garbo), dont le 
père est un fonctionnaire miné. 
Maria, tombée à la prostitution, 
sera définitivement perdue, 
Greta y échappera de justesse. Les 
péripéties de l’Intrigue comptent 
moins que l’éclairage sombre et 
violent que leur a donné Pabst. 

Dans la me MeV.hinr, la nuit 
et le jour se confondent, tes per- 
sonnages sont manipulés par le 
mécanisme d’une corruption qui 
vient d’ailleurs mais trouve, ici. 
son lieu d'élection. L’épouse en- 
canaillée d’un ho m m e d’affaires 
s’y fait assassiner. Lès hommes 
de la bonne société sont aussi 
répugnants que le boucher. La 
mise en scène est focalisée sur 
tes femmes. En maquensUe, la 
danseuse vaJeska Gert, laide, 

anguleuse, fielleuse, semble exé- 
cuter, noire sauterelle de cette 
rue pourrie, un beHet de raco- 
lage et de mort Asta Nlelsen, la 
vamp des films danois, marquée 


qui nous avait déjà redonné, l'an 
dernier. Loulou, autre œuvre 
« scandaleuse » et mutilée de 
Pabst, dans son intégralité, nous 
offre aujourd'hui une Rue sans 
joie patiemment reconstituée par 
Françoise et Catherine Gàborlt. 
Les projections réservées à la 
presse avaient été houleuses. Un 

hissant et la lecture en voix oft 
des intertitres — français pour 
la plupart — faussaient 1e 
rythme du film,' constituaient 
des Interventions nuisibles à. sa 
présentation publique : Fran- 
çoise et Catherine Goborit ont 
aussitôt décidé de remanier cette 
bande son en supprimant les 
commentaires et en atténuant la 
musique. Les quelques inter- 
titres anglais vont être traduite 

en français. Les spectateurs pour- 
ront lire seuls. Dont acte. Les 
images muettes de Pabst appel- 
lent 1e silence. 

La rue Melchior à Vienne 
(mais ce pourrait être aussi bien 
à Berlin) est un décor de studio, 
on lieu clos, baigné de clair- 
obscur, oh se concentrent tous 
les maux d’une société décadente. 
D'un côté, la boutique du bou- 
cher, luisant de graisse, les yeux 
porcins, personnage ignoble (in- 
carné par Wemer Krauss) qui 
reluque tes jambes des femmes 
à travers aon soupiiaiL lies mé- 
nagères affamées attendent pen- 
dant des heures une distribution 
de viande soumise aux caprices 
de ce commerçant dictateur flan- 
qué d’un redoutable chien danois 
et qui fait parfois payer l'entre- 
côte ou nature. Ce boucher 
n'existait pas dons le roman de 
Bçttauer. H est chez Pabst une 
figure sociale de l'oppression, du 
trafic, un profiteur de la misère. 

Hollyumod 

par l’âge, fardée, presque obscène 
dans les tortures de l’amour et 
la déchéance du plaisir vénal, 
paupières charbonneuses, lèvres 
sanglantes, parée de robes extra- 
vagantes, incarne un féti chis me 
emprunté à la peinture expres- 
sionniste. Pathétique et morbide, 
elle exhale, sous ses fards, la 
fange de la rue et les poisons de 
Vénus. 

Garbo, enfin, est la plus 
étrange de oes créatures pabs- 
tïennes. Ballottée par tes événe- 
ments, elle hésite perpétuelle- 
ment entre les principes de sa 
bonne éducation et tes tenta- 
tions du luxe .'manteau de four- 
rure, robes et souliers neufs pour 
une dactylo mal payée). Elle n’a 
pas encore te visage sophistiqué 
et marmoréen du sphinx holly- 
woodien. Elle possède une sorte 
de beauté funèbre, somnambuli- 
que, on la volt à demi-nue dans 
une toilette de bordeL Elle flotte 
à mi-chemin de la pureté et du 
vice, elle n’a pas — mais durait 
pu avoir — la force destructrice 
de Louise Broofes dans Loulou. 
Dans la Rue sans joie, l’érotisme 
féminin est une force contenue, 
canalisée, codifiée, exploitée par 
la société dominante et ses séi- 
des de bas étage. Louise Brooks 
apportera, plus tard, chez Pabst, 
la libération ravageuse. 



Une légende voulait que Mar- 
lène Dletrich ait été figurante 
dans ce film, parmi les femmes 
attendant à la porte du bou- 
cher. Il y a bien une brune qui 
lui ressemble vaguement. Quant 
à dire que c’est elle™ cela relève 

dtt fftptagrrw» 

Cette sortie de la Rue sans 
foie reconstituée peut être un 
événement. Pabst est à redécou- 


vrir, et pas uniquement par Lou- 
lou. Connaissance du cinéma và . 
présenter également deux de ses 
grands films parlants. Quatre de 
l’infanterie (1930) et la Tragé- 
die de la mine (1931). Et puis, 
une curiosité, Salcmique. nid. 
^espions, mélodrame d'espion- 
nage tourné en France en 1386L 
JACQUES SICUER. 

★ Sortie prévue le 18 février. 


<f L’Homme ordinaire du cinéma» 




MARIGNAN va (Dolby) - RICHELIEU v.f. 
MONTPARNASSE PATHE v.f. (Dolby) . CALYPSO motinôe v.f., soirée va 



NAipraRE 

AMrtrtDIERS 


TRILOGIE DU REVOIR 

de Botho STRAUSS 

mise en scène 

Claude REGY 
20 Janv.an22 Fév. 





anne 


sylvestre 

4L— Mül 


COSMO 


HOMMAGE A DOSTOÏEVSKI 

L’IDIOT 

de G. LAMPIN avec Gérard PHILIPE 

CRIME ET CHATIMENT 

. de Lev K.OULIDJÀNOV 

LES FRERES KARAMAZOV 

de Ivan PTRIEV (V.O. - S.T.F.) 

LES NUITS BLANCHES 

de Luchino VISCÔNTI avec Jean MARAIS 

L’IDIOT 

enfin la version russe d'Ivan PYRIEV 










musique 


UNS SELECTION 


«mémo 


UN ETRANGE VOYAGE 
D'ALAIN CAVALIER 

Un quinquagénaire appelle sa 
mère, une adolescente découvre 
son père. A pied, le long de la 
voie de chemin de Fer, ils rec ber- 


la bande dessinée. Ctare et les 
chics types, de Jacques Monnet : 
la gaieté douce-amère de - Toto, 
trente ans, rien que du malheur». 
Le Risque de vivre, -de Gérald Cal- 
deron : inquiétants prodiges du 
monde animal. Gosses de Tokyo, de 
Yasujlro Ozu : ils sont toujours là, 
pour le bonheur de tous. 


Superbe programme à l'Orchestre 
de Paris où Rudolf Barattai, l'ancien 
chef de l'Orchestre de chambre 
de Mobcou, dirige la Symphonie 
Haffner de Mozart et surtout ce 
qui est peut-être le chef-d'œuvre 
‘ de Chostakovitoh, Ja W" Sympho- 
nie, dédiée â Brltten. En 1963, le 
grand musicien russe semble pour 
la première fols tendre la main 
à l'OocIdent en utilisant des 
poèmes de Lorca, Apollinaire, Rilke 
et un seul texte russe (du déca- 
briste KGchelbecfcer), pour célé- 
brer la frai e mité qui unit, d'un 
bout à r autre de la terre, ceux 
qui vont mourir et qui ne savent 
pas pourquoi. Une œuvre tragique 
et émouvante, qui aura de su- 
perbes interprètes en Slegmurtd 
Nlemegem qui remplacera U lat- 
rie h. Flscher-Dleskau et JuNa Va- 
rady (Champs-Elysées, les 5, à 
20 h 30, et 7, â 10 h). 


Hanna Schwarz (Théâtre des Va- 
riétés. le 4) : Franck et Tohaîkovski, 
par l'Ensemble orchestral de Paris 
(Gaveau, le 4} ; Mozart et Schubert, 
par P. Reach (Pleyel, le â à 12 h. 30, 
15 h. et 18 h. 30) ; Brahms, par le 
Nouvel Orchestre philharmonique, 
direction U. Segal, avec J. Kalich- 
stein (Pleyel, le 6): Société fran- 
çaise de musique contemporaine : 
œuvres de Denisov. Jollvet, N unes. 
Roussel et Rorem (salle CortoL le 
5); Debussy et Chopin, par N. 
Freira (Champs-Elysées, le 6) ; N. 
Yepes (Pleyel, le 6) ; Orchestre de 
l'Ile-de-France, direction J. Four- 
net. avec L Issakedze dans le 
Concerto de TohaTkovskt (Gaveau, 


trsbasse (T.G.P., Salnl-Oonls, du 8 
au 21 février, â 23 h.) : Concert 
Amnesty International, avec L- Lag- 
une, M. DebesL etc. (Gaveau. la 
7) ; Ensemble Zenenka (Saint-Merrl, 
le 7) ; Brahms et Schubert, par H. 
Schaer. N. Lee et T. Adamopoulos 
(Radio-France, le 8, à 11 heures) ; 
ScarlatU, Mozart, Schubert, per 
Maria Tlpo (Champs-Elysées, le 9) ; 
Haendet, Haydn, par Teresa Ber- 
ganza et te Scottish Chamber Or- 
chestra, direction R. Leppard (Théâ- 
tre musical de Paris-Châtelet, le B? : 


Sufcts et P. Amoyal, direction R. 
Weifcert (Saint-Roch, te 10} ; Haydn, 
Britten, Brahms, par le Quatuor Chi- 
.lingtrlan (Radio-France, le 11). 


expositions 


Ce célèbre Anglais ne fut pas seu- 
lement un peintre d'élégants por- 
traits comme on le considère géné- 
ralement de notre côté de Manche. 
Le rival de Reynolds s’est beaucoup 
intéressé au paysage, aux scènes 
de genre, et II y a fait preuve 
d'une grande liberté de facture, 
d’une singulière spontanéité dans 
son approche de la nature, d'un 
esprit très dlx-nauvlème siècle 
déjà. L'exposition vient d’étre pré- 
sentée à la Tate Gallery de Lon- 


Lïre notre article page 15. 

«jet AU CENTRE CULTUREL 
DU MARAIS 

De® dessins, des gouaches, des 
aquarelles pour évoquer te monde 
rural de l'artiste ; des mouvements 
pour 1a situer dans le monde des 
lettres, de l'art et de la politique. 


Martial Raysse, au Centre Georges- 
Pompidou : depuis * Six (mages 
calmes-, de 1972. jusqu'à aujour- 
d'hui. un contemporain original. 
Artf Alterna gne/AuJourd "huL à TARC: 
50 artistes pour un panorama mul- 
tiforme. Derâin : un réaliste (?) et 
Gargallo : du métal dont on fait 
des statues, au Musée d'art mo- 
derne de la Ville de Paris. Pompêl, 
à l’Ecole des Beaux-Arts : l'Italie . 
ancienne, selon les architectes 
français du dix-neuvième siècle. 


danse 


Retour-épisodique de l'ancien cho- 
régraphe de l'Opéra de Lyon, avec 
une nouvelle troupe et de nouveaux 
ballets. Désormais fixé en Italie et 
plus Italien que jamaïa, il présente 
un ouvrage abstrait Requiem 
sanza parole sur une partition 
contemporaine de A.-B- Tedeschi et 
un Don Giovanni très poussé vers 
la Commedla dell'arte. 

KHina Crémona, au Théâtre de Plai- 
sance : l'effet Cunningham 15-6-7 
février). Journées chorégraphiques 
de Toulouse : organisées autour 
d'un stage pluridisciplinaire une 
série de spectacles avec des grou- 
pes locaux (le Dansoïr, le 7 fé- 
vrier. Amphl danse, le Groupe de 
recherche du Centre culturel, le 8). 
Dominique Bagonet, le 5, Peter 
Goss, le 5, Maguy Marin, le 12. Le 
Tanz-Forum de Cologne présentera 
Cantate, les 10 et 11 février, avant 
sa création â Londres. 
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ATHA CH 

5ÜVEAU CHEF -O 

MORT SUR LE 



i animai eur direct eur iean mercure I 


places 28 F et 48 F 

1 7 février 

création 

le canard 
sauvage 
de Ibsen 

adaptation française 
Gilbert Sigaux 
mise en scène 

Lucian Pintilié 


U TRAGÉDIENNE 
COiÔNNA ROMANO 

Nous apprenons la mort 
de la tragédienne CoJorma 
Romano, le 2 février, à son 
domicile parisien. EUe était 

âgée de quatre-vingt-dix-huit 

Née à Paris le 17 janvier 1883, 
Cabrielle Dreyfus, dite Colonna 
i Romano, aborde le théâtre en 
' 1905, grâce à Antoine, qui ren- 
gage pour de 7>etits rôles dans 
une tournée mi Brésil, puis à 
rOdéon. En 1008 elle entre au 
Conservatoire dans la classe de 
Sylvam. en sort avec le premier 
prix de tragédie dans Phèdre. 
En 1912, Jules Claretie ta tait 
entrer à la Comédie-Française et 
elle fait ses débuts dans Une 
frondeuse chez Corneille, d’Oli- 


Né à Paris en 1887, Paul Prouté 
était marchand d’estampes et füs 


nombreuses expositions gui fai- 


Tous les ans, Paul Prouté pu- 
bliait des catalogues d’une gran- 
de rigueur, tant de gravures que 


moment où les estampes 


i, gy de Madrid, Seullly-auc-Belae à crustacés Parme dimanche soir et lundi. 

OC BAN PARAS BAR Huîtres et Coquillages. Dégustation et venta à emporter. Commandes 

5, plaoe Parmenti e r. Neollly. et réservations : 722-62-06. Fermé le lundi. 


vaint. le 6 juin 1913. Elle signe é ^ er ^ t ? n abondance sur le mar- 


MRO. 


une heure sens entracte 22 F 
du mardi au somedi 
du 10 an 21 février 


1 » *» 
as f» ^ 

UKHSxB&l 

■ .KSUMSS»? 


parra 

du 24 février au 7 mon 

jean-paul 

ferré 

le'Trons-Farré-Express 

location ouverte 
tél. 274.11.24 


son contrat de sociétaire en 1926. 
EUe interprète les héroïnes de 
Musset, les jeunes premières, 
mais, amie et élève de Sarah 
Bemardt, elle est d’abord tragé- 
dienne. Avec sa haute taille, le 
flamboiement de ses yeux bleus, 
la puissance de sa voix, elle est 
une reine, celle de Buy Bios ou 
d’HainJet, Phèdre, Bérénice, Rodo- 
gune. Cassandre dans les Erin- 
□yes, Dona Sol dans Hemani. 

En 1922, veuve de son premier 
i mari , elle épouse Alcover, nature 
forte dont le cinéma s’empare, et 
elle se rapproche du Front popu- 
laire. Pourtant, amoureuse de 
poésie, elle s’enflamme pour les 
vers de D’ânnunzto. auquel eue 
donne son talent au cours des 
matinées poétiques qu’elle affec- 
tionne. Elle introduit Verhaeren 
à la Comédie-Française, en fai- 
sant entrer au répertoire l’une -de 
ses pièces, le Cloître. Quand elle 
part en retraite, en 1937. elle joue 
au Théâtre Marigny, à Chaûlot 
et en tournée Athalie, l’ Arté- 
sienne. Phèdre. Chevalier de 
la Légion d’honneur, ses activi- 
tés pendant F occupation lui var- 
ient la médaille de la Résistance. 


ché et de ce fait ont pu accumu- 
ler une connaissance encydopé- 


Tl avait une sûreté d’apprécia- 
tion de l'œuvre des grands gra- 
veurs. qu’il s’agisse de Rem- 
brandt ou de Dürer, servie par 
une étonnante mémoire qui sem- 
blait avoir évacué tout ce qui ne 
concernait pas son métier. Mais 
ü avait reporté ses préoccupa- 
tions sur la gravure àe tous les 
temps, dans le domaine de lima - 
gerte populaire pour laquelle ü 


Dans sa boutique de la rue de 
Seine, Paul Prouté, qui trient de 
publier ses Mémoires, avait pris 
l’habitude tC organiser des expo- 
sitions, parfois dans scs vitrines 
mêmes, sur des thèmes donnés, 
avec des œuvres allant des plus 
humbles aux plus rares et ayant 
leur prix affiché. Son fonds d’es- 
tampes et de dessins reste d’une 
richesse étonnante. 

J. If: 


U CHAMPAGNE n&i’nTîn 

Huîtres - Coquillages Me l'anode 
LE RESTAURANT DE LA MER 


BANC D'HUITRES - LôvreudrMX. 

Ti, _î“ Jra ' TC4 - 74 - M 


POISSONS - SPEC GRILLADES 


LE PETIT ZINC - A» r 


JOUR ET NUIT 

SPECIALITES DE POISSONS 


SOUPERS APRES MINUIT 


LE LOUIS XIV S=træ 

8. boulevard St-Denis. F /mardi. 
Huîtres - Fr de mer Cnutacés 
Gibiers Park assur. par voiturier 

LE MUNICHE *\ r i£%Sf- " 

Choucroute - spécialités 

CHEZHANSI^i&riïr 

panasse. Choucroute. Fruits da 
mer Jusq. S U. du mat. S48-96-42. 

80. &v. Grande- A rm 6e poissons 

BANC D'HUITRES toute l'année. 
Spéc. de viandes de ban* grillées 

WEPLER «• '"K-bST'’ M 


AU CHIEN OUI FUME =*«-« 

33, r. du Po nt- Neuf, lu-. Gratinée, 
Pot-au-feu HUITRES. Cassoulet 


lffL av. MÿaEoft. Tous les )oun 
route l'année FRUITS DS wra 
CHOUCROUTES - ROTISSERIE 

LA TOUR D'ARGENT 

8. plaça de la Bastille. 344-32-lD. 
Cadre élégant et confort tjJüb. 
De 12 A 1 h. 1S mat. Grill. Poisa. 
BANC D'HUITRES. 

IA CLOSERIE DES LILAS 

m. boulevard du Montparnasse i 


DES BESTAtlHAMTS OilfEUTS 24 Heures SUT24 | — 

SSK? - * LE GRAND CAFÉ AU PIED DE COCHON 

flte.'Bc nul très BANC D'HUITRES REFRIGERE Le fameux restaurant des Stalles 

alto rfgionaus BOISSONS - GRILLADES Fruits da mer - Grtlladee 

comestibles L bd des Capucines - 742-75-77 R rua CoqullUére - 2S8-U-75 + 
























■ UN FILM MfTRO-GOUIWYH-UAYEl DISTRIBUE PAR CINEMA INTERNATIONAL CORPORATION 


PATRICK DEWAERE 
ANNY DUPEREY 


StAND 


STUDIO-THKATHE 
18-78). les fi. 7, 8, 


Les grandes reprises 

AGENT SECRET (/u v.o.) : Salat- 
OoraraLa- Village, &■ [CK-13-26) ; 

Eysèea-Llncoln, 8* (358-35-14) ; 

Parnassiens. M' (338-83-11). 
AMBRE (A., v.o.) : Marais, 4- (278- - 
47-88). 

AMERICA AMERICA (A.. VA) : 
Û lym p le -6a. Int- Germain. 6» (232- 

L’ANNEE DERNIERE A MARIKN- 
BAD (Pr.) : Noctambules, 5* (354- 
42-34). 

L'AMI AMERICAIN (AU, v.o.) : StU- 


LE DIBBOUK (Pol.. v. yidd.) : 
Olymplc, 14» (642-67-42) ; Ôlymplc- 
Balzac, fi* (581-18-80} ; 14-JulIlet- 
HiS tille. Il» (357-90-81). 

FAUST (AU.) ; Studio ContlWçerpe, 
5* (335-78-37), H. «p. 

FANTASIA (A., v.o.) ! Slysôes- 

Clnéma. 8* ( 225-37- M). — VI. : 
Lumière. 9® (248-4B-0T); Mont- 
P amasse 83, e* (544-14-37). 

LA reMMS DU DIMANCHE (IA, 
; Tfcéfitm Présent, lfl* (263- 
02-55). 

FLESB GORDON (A-, vi.) (••) ! 

3 B auss mann. 9* (770-47-65). 


Biens, 14* (339-83-11) ; CUehv. 

Pathé, 18* (522-48-01). 

LES VALSEUSES (Fr J (♦*) : Calypso, 
17» (38 0-30-11) . 

LES VISITEURS DU SOIR '(Pr.) ; 
La Clef, 5 P (337-90-80) ; Marais, 
4« (278-47-88). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A., v_o.) : Palais des 
Arts, 3* (372-62-S8). 

23BGFTELD FO LUES (A, fA) • 


ZXSGFIKLD FOLUES (A, fA) • 


LE BAL DES VAMPIRES (À., va.) 
(•) : Haint-Mlchel. 5» (328-79-17) ; 
Faramount-Odèon, 6* (325-59-83) ; 
Pararnount-Clty Triompha, 8* (582- 


LB GUEPARD (IL. vx>.) : Epéê do 
■ Bols. 5» (337-32-47). 

LA GUERRE DES ROUTONS (Pr.) : 
oA Napoléon, 17» (38(Ml-4ff). 

£ . BAS (A., va.) : Palais des Art*. 3» 
{ ! (272-62-58). 

&_• «ESTER STREET (A, v.o.) ; Salnt- 
GT_ Amhrolæ. Il» (700-89-18). 

IL ETAIT ONB POIS DANS L'OUEST 
(A, vS.) : Haiwsmann, 9» mo- 
rt*: 47-5S). 

i,: jb t’aime moi non plus (Fr.) : 
f,. Noctambules, 5» (354-42-34). 

MACADAM COW-BOY (A, TÆ.) : 
Champo. 5» (3 54-51-90). 

\ MONTY PYTHON (An*, va) : 
' ’ Clu ay E eolea. 5» (334-ft-lïl. 

u _ LES NUITS DE CABTRTA (It.. V.O.) : 


Les séances spéciales 

AGUIRRE OU LA COLERE DE DIEU 
(AU. VJJ.) : Olymplc. 14» (542- 
67-42), 19 h. (ST a- D.). 

L'ANNEE DERNIERE A MAKXKN- 
BAD (Fr.) : Noctambules, 5* (354- 


• 42-34). 20 h. 15. 

LES AMANTS DE LA NUIT (A. 
v.o.i : Olymplc. 14» (542-OT-42). 


Panthéon, 5» (354-15-04). 

O K FEU NE G RO (B rés., V.O.) : RtvoM- 
Clnfinm, 4» (272-83-33). 

PAIN ET CHOCOLAT (It.. va) : 

Champo. S» (354-51-60). 
PORCHERIE (Fr.-It-, V-f.) (•) ; 

Studio d as Ursullnea. 5» (354- 


PAIN ET CHOCOLAT (It.. va) ! 

Champo. S» (354-51-60). 

PORCHERIE (Fr.-it.. v.f.) (•) : v.o. : Studio Cujas, 5» (354-89-22). 

Studio des Ursullnea. 5» (354- LE LOCATAIRE (A.), va : Studio 

39-19). de l'Etoile, 17» (380-19-93), V. 

)RTES DE LA NUIT (Pr.) î 23 h. 43, S. 23 h. 15. 

a. 4« (278-47-88). MÀTa-HARI (Fr.) : Olymplc, 14» 

ADA (A. va.) : Palais des (542-87-42), 18 h. (af S- D.). 

3» (272-62-98). MKAN STREET (A.), VX>. : Olymplc, 

I SOIR, DIMANCHE MATIN 14' (542-87-42). 1» h. W S, D.). 
) : Studio H&rpe-Hnchette, LE PASSE-MONTAGNE (Fr.). Salnt- 
13-08-40) ; Olymplc. 14» (542- André - des - Arts, fi» (326-48-18). 
U h. 

PT SAMOURAÏS rjsp„ va.) : PHANTOM OF THE PABADISB (A.), 
Uns. 2» (742-97-52). va : Boite à Filma. 17» (022-44- 

RADA fît, va) : Studio 21). V_ S-, 24 h. 30. 

-Cœur. 6» (328-80-25). TAXI DRIVER (A.), v.o. : Calypso, 

[O INFERNAL (FT.) («) : 17» (388-3<Ml>,J^ 8^23 

1*1. 2» (742-72-52) ; Haute- VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER 
i, fr (633-79-38) ; HyBéar- (A.) (*). v.o. : Calypso, 17» (380- 
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PARAMOUNT CITY TRIOMPHE, v.o. - PA RAM OU NT OOÉON, 
SAINT-MICHEL, v.o. - PARAMOUNT OOÉON, v.o. 
PARAMOUNT MONTPARNASSE, v.f. - PARAMOUNT MAILLOT, 
PARAMOUNT BASTILLE, v.f. - PARAMOUNT GOBELfNS, v.f. 


U.G.C. NORMANDIE - MARI OMAN - CIJCHY PATlfi - FRANÇAIS - REX - U.G.C. OPERA 
U.6.C. ODÉON - BRETAGNE - MAGIC CONVENTION - GAUMONT SUD - FAUVETTE 
GAUMONT HALLES - 3 MURAT - U.G.C. GARE DE LYON - GAMBETTA - CYRANO 
Vnranîllas - PATHE BELLE-EPINE Tkioi» - GAUMONT - MULTICINE Cbompjgny 

FRANÇAIS Enghieo - AVIATIC U Bourg» - TRICYCLE Aniôn* - MÉL1ËS Mootm.il 
ARTEL Rosny - C Z L Soinf-Gomoin - VELIZT - PARINOR Aofooy - ARTEL Villoneuyo- 
Saint-Georges 


Jars, rock, pop*, folk 


Vlaudey (Bonnet, Plnenard. jan 


Donse 


T. D. D. 

. : THtATHE.Oc BOULOGNE SILLANCOURT • -vO- .6r. 44 


D;RE JîlON JEAN PIERRE GRFNIER 


THEATRE FONTAINE |l ? i 
création de IrA-.: 


STEAK 


; ,!a nouvelle cpmedie de • 
VICTOR HAÏ M. ; 
Mise 6n scène de René Dupuy 
Horriblement drôle ! 


G0 R. UE LA bb- i h HbUli i.F [V.- iu Xit.t ' i'r.i-:; 
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ÉDUCATION 


LE PREMIER MINISTRE DEVANT LES RESPONSABLES DU SYSTÈME ÉDUCATIf 

« Les conceptions nouvelles en pédagogie 
doivent rendre justice aux conceptions du passé » 

déclare M. Raymond Barre 


M. Christian BoutJac, ministre de l’éducation, 
a réuni, mardi 3 février à Paris, les recteurs, 
les inspecteurs généraux et les inspecteurs 


d’académie pour une journée de travail. Près 
de deux cents responsables du système éducatif 
dans' les académies, les départements et à 
l’échelon national ont participé à cette réunion 
qui s’est tenue à huis clos. M. Raymond Barre, 


premier ministre, s'est rendu en fin de journée 
à la Sorbonne pour clôturer les travaux. 11 a 
prononcé un long discours pour rappeler la 
confiance que le gouvernement témoigne aux 


enseignants et affirmer l'importance du collège 
unique décidé par M René Ha b y en 1975. 
« conformément aux vœux dn président de la 
République ». 


M. Barre a souligné l’Lmpor- 
ifmrip nue le gouvernement atta- 
f onctions des recteurs. 


générales des certifiés et des ministre de l'éducation et qui 


sont pas la négation de la forma- 


tons de leur car- Dans La dernière partie de 

umuckwuw ... rièré, gue' les enseignants peuvent discours. M. Barre a rendu hom- 

rûle est. selon lui. essentiel Rap- se perfectionner, loger de leur mage aux responsables d ' établis - 
pelant l'œuvre de Jules Ferry, le propre expenence, “ " 


premier ministre a déclaré 
laïcité n'implique pas 
traltté absolue sur tous 
S'il en était autrement, l'ensei- 


tenir au sements qui 


trallté abi 

S'ü en é . 

gnement ne pourrait avoir de va- 


leur éducative. Il ; 


Dans cet effort, dont j 

fournir les idées maître 

bornerait à le ministre devra mettr 


généraux, « miad dominicl dans 


que voulait Jules Ferry, ce que formation générale et la forma- présentants permanents du mi- 
nons continuons de vouloir, c'est tion continue, il faudra ne pas - nistre et ne relevant que de lut - 


le respect de deux valeurs humai- oublier que Les conceptions nou- Pour conclure, M. Barre a rap- 
nes fondamentales - la quête de celles doivent rendre une pleine pelé le respect naturel que nous 
la vérité et le respect d'autrui. Il Tustice aux conceptions du a devons à nos collègues qui en- 

seignent ». en. expliquant : *L'es- 
ensulte sentiel pour nous tous, mes chers 


et. aujourd'hui aussi, dans les au- 


tres écoles qui t 


plus privilégié de tious tous est 


les Ferry pensait que le gouver- 
nement des esprits n'appartenait 
pas à l'Etat n était libéral au 


vrai sens du terme, 
tout entière est une protestation 
contre les types de sociétés qui 


n'acceptent pas 
conscience, la tibe 
la liberté d’enseigner, la distinc- 


i privée et la 

publique. 

» Pour que cette aspiration 
puisse animer la vie française, 
ü a donné à l'enseignement, aux 


naïres comme les autres 
vous-mêmes relevez d’une hiérar- 
chie tout d fait particulière dans 


l'Etat, i 

Au sujet de l'enseignement 
secondaire moyen — le collège 


unique, — M, Barrel i 


ici et là et dont le ton volontiers 
catastrophique, quand Ü n'est pas 
tn furieux, sert trop souvent à 
dissimuler une tragique cécité aux 


Constatant la 
« nécessité évidente de tout taire 
pour réduire les inégalités sociales 


dans notre pays et par conséquent 

de ne ; 

forme 


i accepter qui. sous i 


contribuer d les maintenir», il a 
insisté sur l’Importance de la 
prolongation de la scolarité Jus- 


qu’à seize ans : « n n’y a aucune 
raison ni de principe ni de fait 
pour que ce qui a été réalisé 
depuis cent ans pour tous les 


Les privilégiés et leurs traitements 


Le professeur d'université 
Raymond Barra sembla tou- 
jours éprouver un réel plaisir à 
s'adresser à ses collègues du 
corps enseignant, qu'ils soient 
présidents d'universfté, mo- 
teurs ou, comme c'était le cas 
mardi, inspecteurs généreux et 
inspecteurs d'académie. Il aima 
rappeler les liens qui ''unissent 
toujours à l'enseignement, et 
souligner devant un auditoire 
averti l'Importance du rôle du 
maître. H se plaît à citer dans 
son discours, écrit dans le 
style d'une dissertation clas- 
sique. quatorze auteurs ou 
hommes politiques du passé, 
de Pascal à Durkheim sans ou- 
blier Renan et H8gel. Mais, au- 
delà du plaisir de l'érudition 
que les universitaires appré- 
cient toujours, le premier mi- 
nistre n'a pas apporté à ses 
collègues de grandes révéla- 
tions. Il s'est plutôt livré à une 
sorte de bilan de l'action du 
gouvernement dans le domaine 
de l'éducation : reconnaissance 
de la place de l'enseignement 
privé, défense du collège unique 


1 1 1 u t e u r-s, développement de 
l'enseignement professionnel, 
décentralisation des responsabi- 
lités administratives par un ren- 
forcement du pouvoir 'des chats 
d'établissement, dBS Inspec- 
teurs. des recteurs.. 

L'éloge que fait le premier 
ministre du métier d'enseignant 
le plus privilégié de nous roua 
est celui qui enseigne •) sera- 
t-ü perçu par les instituteurs et 
les professeurs 7 Les premiers 
chercheront en vain dans ce 
discours une quelconque an- 
nonce d’uns revalorisation de 
leur traitement. Le premier mi- 
nistre reconnaît que les Insti- 
tuteurs » sont * la base de 
tout - mais semble oublier les 
longues négociations salariales. 


Sans doute sensibles 
- confiance que le gouvernement 
leur témoigné -, les professeurs, 
quant à eux, ne manqueront pas 
de s'interroger sur le sort que 


celul-cl leur réserve à travers 
le renforcement de leur forma- 
tion et l’annonce de modifica- 
tions des concours de recrute- 
ment 


SERGE BOLLOCH. 


L’héritage et ses prétendants 


f Suite de la première pagej 


moine risqué. Proclamant P existence 
de valeurs communes par-delà les 
Le Grand-Orient de France élargit classes et les partis, la référence une politique nationale, leur lance 
pour sa part, l'hommage au « franc- laïque confère un profil avantageux : Jules Ferry. Vous pouvez, i"*"" ■*"“ 


maçon Jules Ferry - à la célébra- rassembler et tolérant En s'appro- ta taire entrer (...) dans f esprit des 
tion du principe de laïcité, - règle priant l'Idée, c'est aussi rétymo- leunas entants. Mais la — 
de vie en société -, - essence logle que l’on revendiqua : du grec contre laquelle ir 4 
même de la démocratie et de la laos. peuple— 


liberté -, qui ne sa réduirait pas à 
l'opposition des croyants et di 
no croyants, mais serait ixr 
■ méthode d'approche des hommt 
par r homme (-.) caractérisée par _ 

viatique de le tolérence, le rem.de d |^ de ré ducat Ion. veul prabaMB- 


, __ .. „ politique nultante et quotidienne, la 

Ainsi, en bramant de œ dente- m dB ds 

pour rendre 


de part/, de personnes, ds 
, „ m r-... n a. coterie. Avec cette politique -là. 
enseignante de rien de commun. - 

insister sur le principe d égalité des ’ 


chances. M. Christian Beullac, ml- 


dogmatJsmea et la liberté 


faire oublie 


interventions 


Tout autant que de tolérance, la 
laïcité naissante a donc un contenu 
d'ordre social. Si, dix ans après la 


n* r.u J “S a .'lS' «.«"î* ?. ra l * n 13m : a “'■ ‘P* etratejia lEmpi ra. en . . iwM 


(Bas-Rhin), n'avall-fl pa3 appelé 


_ _ , ... . — ,. — — nroarôs — en mettant définitivement 

nqtie enfin qui, .-all ai, d e. guerre. enseignants gîscsraîens à . libérer M deo enfanl3 . _ , a 

™ r6co i s . de l’idéologie • du lasieme craisada MnlrB |- . inégalité d’édu- 


lalres passées, n'hésite pas 


revendiquer • les valeurs véhlou- dQ /a pBrtn lsslvltê. de r égalitarisme „ qu - a ppel]B dB ses vœux le 

fée* - par les lois laïques- ù tous crins m? -serment- de Jules Feny, prononcé 

Pour la gauche, la « bataille w 10 svril 1870, 
ferque - est par tradition l’un , J es gnée de 
ses lieux d'unité : la grande pétition 

opposait à 


L'affluence est donc remarquable. 
EH? n'est pas tcujours dénuée 
d'arrlère-pensées. L'histoire est appe- 
lée au secours des Images de 
marque. Au lieu de faire valoir une 


toutefois fmpré- 
dfmension modérée : 

r Je le dis bien haut : il est luste. 

'loi Debré du H est nécessaire que le dette Pale 


œuvre scolaire présente ou future, gnement privé 
drape dans les vertus suppo- 
Ju passé. Cest sans douta 


31 décembre 19S9 d'aide à l'ensei- renseignement du pauvre, et 


fut-elle 
République, 
premier indice de son réveil ? 


Une affaire d'Efat 


par là que la propriété se légitime. - 
El Jules Ferry ajoute qu’il ne prêche 
pas «le ne sala quel nivellement 
absolu des conditions sociales qui 
supprimerait dans la société les rap- 
ports de commandement et tfobéls- 


Devant cet empressement du monde s'habille des vertus de l'Intérêt gêné- sance ». On voudra donc bien croire. 


poétique autour du gâteau d'anni- rai. La neutralité laïque est alors, 
versaire, la commémoration ne fait. <e parti pr-s de l'Etat éducateur, 
gagnera pas forcément en clarté. Le Pas de politique a l'école, lance-t-on 
bilan véritable de cent ans d'Etat déjà aux enseignants, mais faltes-y 
éducateur, tel que le consacrèrent accepter te régime en place 


lois républicaines en faisant de Institutions 
l'éducation un service public, risque accomplie, du politique, 
fort d'être escamoté. Aussi voudrait- La fonctionnarisai 


lac Louis Legrand, sans doute le 
meilleure commentateur de sa pen- 
sée (2), que « l'égalitarisme de Ferry 
n’est qu'un aspect de ses aspirations 
organisatrices et conservatrices : 
1 orme naturelle, ramour de r humanité qui se spéci- 
fie, cher lui, dans r amour patriotique 
empare de rordre social, trouve s 


t condition 


mil de ces célébrations, alors dss Instituteurs, les conformant dans la valeur égale de toute fonction 


poser au moins trois questions. 

u a première relève du passé que 
' a-t-on 7 Les anniversaires n'aporé- 
cfeni guère les souvenirs déplaisants. 
L'hagiographie / hem lieu de genre. 
On souhaitera donc que les discours . 
louangeurs ne prennent pas trop de 
liberté avec l'histoire. La laïcité, selon 
le dictionnaire de pédagogie de Fer- 
dinand Buisson (1888). la bible des 
Instituteurs républicains, s'est d'em- 
blé définie comme - la neutraité de 
récote à tous les degrés Neutralité 
religieuse sans doute, neutralité poli- 
tique certes non. Avant la gratuité 
et l'obligation, que le mouvement 
propre de la société avait déjà gran- 
dement avancé (1). la révolution de 
Jules Ferry est de fonder l’école 
républicaine, celle de l'Etat républi- 
cain. De donner corps à cette idée, 
somme toute nouvelle, que non seu- 
lemeni l’éducation de (a leunesse est 
affaire d'école mais surtout affaire 
d'Elat 


r La boni» vieille morale de nos pères i 


La deuxième question tient eu 
présent : quel contenu donner au- 
jourd'hui à la laïcité 7 En célébrant 
homme d'Etat • Jules Feny, 




seule que peuvent naître des val- 
part âgées par tous 7 Y a-t-il m 
leure école de civisme que la di. 
cussion et la polémique 7 En ce 
sens, rien de plus étrange que cette 
affirmation - hors de l'école la poli- 
tique. sauf celle dont l'Etat se porte 
garant I Pourquoi donner à la jeu- 
nesse la seule Image de la politique 
telle qu'elle s'est accomplie — dans 
que l'enseignement nos institutions et nos lois actuelles 
n un fonds commun — et lui refuser tout contact avec 
la politique teHe qu'elle est en train 
de se faire — au sein des partis, 
des syndicats, des associations 7 
Plus que d'endoctrinement comme 


à Tinstar du ministre de l’éducation, 
revend lque-4 -on également cette mo- 
rale d'Etat, ce respect figé des Insti- 
tutions en place et des situations 
acquises 7 Deux démarches sont 
en effet, envisageables. Ou I* 


de références — celte « bonne 
vieille morale de nos pères, la nôtre, 
le vôtre, car nous n’en avons 
qu'une ». disait FBiry — dont l'Etat 


serait le seul garant et qu'il aurait le répètent régulièrement les 


chargé d'inculquer à la jeune 


pensables du système scolaire 
accepte de reconnaître que depuis bientôt treize ans. l'école 
définition par en haut de notre souffre' d'un manque de pluralisme 
institué au grand Jour. D'un plura- 


• plus petit dénominateur commun • 


Ame de cette école, la laïcité est 
Id clairement engagée. L'Etat, 
déclare Jules Ferry le 26 Juin 1879. 

s'occupe de {'enseignement - pour dirigeants du moment 

maintenir une certaine morale d'Etat, Plutôt que de l'inculcation d’i 

certaines doctrines d'Elat qui morale d'Etat, la laïcité ne devrait' sieurs ordres d'enseignement De 
importent à sa conservation ». L'école eHe pas naître de la libre exprès- point de 


toutes choses de l'Etal et de ses confrontation et d’une diversité dans 
l'école, et non pas d'une concur- 
rivaiité entre plu- 


ferr la République, dit-on alors, slon. au sein de l'école, de toutes que le dualisme scolaire. ,„ 

Démarcha proprement militante qui les convictions philosophiques, rell- renforcé la V* République et quelle 


enfanta français âgés de six à 
douze ans ne le soit pas pour les 
enfants âgés de douze à seize 


Il n'çst pas vraisemblable que 


doivent être et qui sont traités à 
part, soit constitutionnellement 
incapable de suivre un enseigne- 


ment secondaire moyen et d’en 


tirer profit Cette impossibilité, en 
tout cas, n’a Jamais été constatée 
pour les entants issue des milieux 


formation des maîtres du pri- 
maire, M. Barre a insisté 
-nécessaire formation pédagogique 


des professeurs de collèges et de 


lycées. « Je voudrais sur 
m'adresser tout particulièrement 
à l'inspection générale. Son expé- 
rience et ses observations doivent 
lui permettre dans les années qui 


se sont produits mardi 3 février 
à l’université des sciences sociales 
de Toulouse, où une cafétéria a 
été saccagée. Le président 


Michel Depax, 
aimer les ass " 
i pris & partie et 


commando, qui était armé de 


manches de pioches et de barres 


union -défense IGUD), d’extrême 


droite. Des correspondants 


gauchistes ; la' prochaine fois 


nous frapperons plus tort. > Mer- 


(CorrespJ 

• RECTIFICATIF. — Les Inci- 
dents de Toulouse : deux erreurs 
se sont glissées dans notre Infor- 
mation sur les élections universi- 
taires à Toulouse i le Monde du 
30 janvier]. Une seule liste était 
présentée & l'élection dans les 
U-Ë-R. de médecine et de pharma 
cïe let non sciences sociales) 
l’université Paul -Sabatier. 


AUCUNE NOMINATION A L& 
DIRECTION DE L'ÉCOLE NOR 
MALE SUPÉRIEURE DE PARIS 
N'AURA UEU AVANT L'ÉLEC- 
TION PRÉSIDENTIELLE. 


normale 

supérieure de Parte Crue d'Ulra) 
seront pas nommés avant 


présidentielle. C’est 


mardi 3 février S Matignon par 
le premier ministre. M_ Raymond 


Barre. et M- Jean-Claude Casa- 
nova. conseiller dn premier mi- 
nistre pour les questions d’édu- 


recteur de Reims. M- Jean-Louis 
Boursln. comme a charm 
/onctions de directeur adjoint 


Ue Monde du 20 décembre 1980) 
qui avait suscité des inquiétudes 
dans les milieux scientifiques de 


effet prendre sa retraite le 30 Juin 


(1) La délégation i 
" " U Ch 


de trois mathématiciens (MM Her 


Parte Xl-Oreay. Pierre -OUlea de Oen- 


absents. — Les parents d'élèves 


(toutes associations réunies) de 


pour protester contre î 
placement de six Insti 
tuteurs absents. Sur les 


cents élèves, une vingtaine seule- 
ment se sont rendus en closse 
Selon la section parisienne du 


Syndicat national des instituteurs 
(SN7-PFLG-C.). U y a actuelle- 
ment près de cent cinquante 
absences non remplacées, par 
jour à Paris. 


RELIGION 


Je suis né juif et je le resterai 

déclare Mgr Lustiger à T agence télégraphique juive 


Mgr Jean-Marie Lustiger comme 


de secondaires, je 


archevêque de Parte, fa question 
de ses origines juives et de sa 
conversion, à quatorze ans. au 


christianisme, a été au centre de 


question fondamentale et méta- 
physique de Dieu. La décision de 
devenir chrétien ne m'est pas 
apparue comme un reniement, 


tous les commentaires. 

Au oours de l’émission de 
France- In ter «Face au publics. 


question de Philippe Tesson 


comme l’affirmation d'une 
laenizté juin 
christianisme. 

> Cela n’a pas fait plaisir ù 
mes parents, mais Ils y ont 
consenti en août 1940 fanais 
quatorze ans. Celait l 
ces termes : but de la guerre dont 




pour ne trouver aucun plaisir et j'étais pendant l'occupation chez 


L'affirmation d'une identité » 

Mais, dans une Interview ac- 
cordée à l’Agence télégraphique 
juive, qui l’a publiée dan son bul- 
letin du 4 février. Mgr Lustiger 


mère étau morte A 


est inacceptable pour beaucoup. 


t Mes parents, venus de Polo- 


néanmotns eu la conscience 


d’être juif comme lorsqu’on est 


minorité persécutée, 
d'un certa 
temps fat 
mission i 
hommes. 


certain idéal, mais en même 
...t fat eu la conscience d'une 
mission universelle au service des 


» J’ai eu aussi conscience 
d’être juif en me faisant tabasser 
par mes camarades auxquels fe 


: cachais pas mon appartenance. 


s serait-ce que par mon prénom. 


Aaron que fai toujours gardé. 
Dès ma petite enfance, fui dé- 
couvert le judaïsme à travers la 


culture française, i travers la 
lecture de la Bible que fai lue 
clandestinement dès récote com- 
munale et à travers le christia- 


nisme. Dès le d&mt de mes études 


(PuOUCttél 

Cour» partie n liera et 

vacances MaLh, Physique. Langui 

Français, S.N„ SA. Philo, H.G- 
Btc-, en février, avril, juillet, i ‘ 
septembre, de ' 


sixième à 


ilmt r s ie pûtagogic Active 

Pour tout renseignement écrire • 


CS, avenu dléaa, 75016 I 


i soit, d'autre part, la légltima- 


et d’elle tion, ait arrangé (es choses.» 

Quelle égalité ? 


Enfin, la troisième question porte 
sur l'avenir. Aussi respectables 
soient-ils. les anniversaires sont novateurs 
quelque peu artificiels. Loin du réel. 


tion règne L'école ronronne, et à 
droite comme à gauche, les projets 
font discrets. Seules 
quelques voix Isolées disent leur 


La tentation est grande d’échapper mauvaise conscience. Ainsi, par 


bilans. Il est tellement plus 


. M Edmond Vandermeersch 


tacite de célébrer l'école d'hier que qui. analysant dans un récent nu- 


de dessiner celle de demain. Le môro de le revue des Jésuites. 


point de départ, en fa matière, reste Etudes, la politique scolaire de i_ 
l'Inégalité d’éducation, désignée par V* République, écrit :• Il rfy g pas 


Feny comme • un des résultats las 

plus criants et les plus fâcheux, eu __ 

point de vue social, du hasard de (...) les atouts de la réussite restent 


d’avoir lamais f égaillé des droits, minorité f...). Une véritable démocre- 
r égalité théorique mais fége- Osatlon de renseignement exigerait 


ttté réelle, ef r égalité des droits est 


changement plus radical des 


plus tard 7 r opinion St ses logements (...). Une 
Des lois scolaires de 1881 - 1882 à amélioration vraie du système sco- 
Cordonnance de 1959, étendant à faire passe par un protêt de société 


seize ans l'âge de la scolarité obll- 


démocratisatlon est fndé- avec les Plus démunis te but et la 
toujours. l’Inégalité fustltlcatlon du développement (3). - 
.La célébration du centenaire a. an 
ce sens, quelque chose d'ambigu 
dans ce qu'elle peut charrier de 
nostalgie pour une certaine tradition 
scolaire et d’appel à un retour aux 
anciens modèles. On i 


niable. 

culturelle et sociale e continué de 
pervertir le système, s’y glissant 
nouveau visage. A la fin 


de la III* République, les 
populaires n'avalent guère accès à 
renseignement secondaire. 


0f n ^T. des mieux nantis. Sous >a qu'ils aient fait leur preuve, dans 
écolB prtfnalraïau oublie homo- 


V* République, les filières ségréga- 
tives. puis, avec leur suppression 
par la réforme Haby. les redouble- 


ments. les échecs scolaires et 


Mrtjee précoce, du qrattnw jco- plu. dan, cens oédagogie tradition- 
«-.« * “ 1 «elle, appuyée sur la parole 


taire, ont continué de sanctionner __ 

l'inégalité sociale. On objectera, à martre, grandie ôât l'ëstrad<C”régîë 
juste titre, que r école n'est pas par une discipline rigoureuse. Par 




seule responsable. Tout 
y contribue-t-eile. 

. C'est peut-être sur cet échec qu'il 
faudrait s'interroger, par-delà les 

proclamations de fol généreuses. ^ 

Pourtant officiellement, ta satisfac gouemem” pour fécoièT” etie^n' 
faire face. 


la force des choses. Pour la bonne 
raison qu’elle n’a pu résister à 
l’explosion scolaire des années 60. 
Débordée par la demande sociale 
l'éducation, discréditée 


pu 


FORMATION PERMANENTE 

TECHNIQUES D'ENTRETIEN ET INTERVIEW DE GROUPE 

Ce stage, organisé par le .Département des Sciences de 
l'Education, se déroulera du 22 au 29 avril 1981. 


ReniKigaemcBU et inseslpUoni : 


S'il est une leçon de la crise 

— scolaire et universitaire — de 

1968, n'ast-ce pas celle-là 7 


EDWY PLENEL. 


Ecrire, Editai 




(1) François Furet 

Ozoul, LtK * * ' 

Minuit, un. 

<2> Louis I __ 

JwteWiTM dans Cœ uvre scalaire de 

1S6L 


Iules Ferry, édita ans Marcel Rivière, 

161, 

(3) Etudes, décembre 1980. 



non sables 

.niceTran 







REPRODUCTION INTERDITE 


LE MONDE - Jeudi 5 février 1981 




référencô une 
jlil ; F « rr v- V3y s ; 

Mit. En s’appro* la taire entrer 
aussi fétyma- lôunes enî3n;s 
clique : du grec contre laque/'* ‘9 : 

en garde es7 os!’i 
politique ni ii:an:e 
1 aB W-'WÇBS M 03’. i. 

. un irnnmago js Avec 

, francs . w „„ . 

pa d" ôg alité des 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 


LlfgN LitpiTX. 

65.00 76,44 

17.00 20.00 
A3, 00 50.57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

T2Q.00 141,12 


Annonces cuusea 


28.00 32.93 

28.00 32.93 

28.00 32.93 


l*alde à .»»«- 
ut-e!is pas. aux per là Que la prsz 
République, te E * Ju:es F * rr V af- 
in révoB 7 pas - /e ne s?»3 

aûsoiu des cenp 

le r Intérêt géné- aance • Cn vautir. 
jue est alors on avec Lou‘s -*?*i 
1*031 éducateur meilleure co--*?- 
éootft. tanee-r-on sé* (2Î. que - ‘ <* ? 
3, tb 3 is feiles-y nas* {ïm 
ai place 8 t sw efjjnwcfs ?.* 
r tonne nstureiia, rjmatw de '**-■”= 
qu». W*. ‘ h s? lu-, et-.* 

on qui s’empara do rar ira sjm 
,. les conformant .'a vafflj - $ : J 

ps enseisnar.t -, soctsie. terz?-: - 
wiliüsation Ma-s ft»‘ * 

dm vieille aerale de nos 

esftcn Sauf ûj **■•;« 5jî r?-- î" 1 
■anu tfwwra» su- pira?«.*îs ??■ 1 - 
>7 En ctfe-s* '.eirre ùzz ù : 

• 'Jules- FenT- rjai -’ 1 - a - 
a tfa ’éducatian. sr-ts re- s 
emenî ctrto me- aîfma’J?' 


OFFRES D'EMPLOIS 


IMPTE SOCIÉTÉ PRIVÉE 

Proche banlieue SUD-OUEST, recherche 

AGENT DE COMPTABILITÉ 


- Nationalité française exigée. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Exigeants «vers eux -mêmes, les hommes de qualité le sont dans la c o ndui te de leur carrière. Une car- 
rière pensée en termes d'audace, de t én acité , de mobilité. Nous sommes UN DES PREMIERS GROUPES 
FRANÇAIS, en développement co n stant (CA 79 : 10 MILLIARDS F - 130 Filiales). Cette w panîm 


JEUNES INGENIEURS 
des SERVICES TECHNIQUES 

pour emplois 

• RECHERCHE et DEVELOPPEMENT. 

• ASSURANCE QUALITÉ. 

Formation : ECP - ECL - ENSTA - ENSAM - ECAM- HCAM 


Juriste d'Entreprise 


Pra ti c ie n confimé (35 ans environ) du Droit des Sociétés, du Droit Fiscal et, d’une manière générale, 
du Droit des Affaires. Ce cadre de très haut niveau viendra renforcer la Direction Juridique. Une expé- 


Lawyer jr. 


Juriste Droit social 


Droit des Affaires {DES^+ Law DepeeLson 
anglais est «an* f aille 

Nous assurerons à ce cadre, avant qu'a ne {senne 
ses fonctions dans l’Entreprise, une sérieuse for- 


e forma- I Spécialiste (28/30 ms), 2/3 a 


entreprise ou dans un syndicat professionnel. 
Ce poste de Juriste auprès de la Direction du 
Feraopnd du Groupe implique des qualités 

d’études mais aussi d’action, afin d 'appliquer 
aux problèmes concrets de législation, de 
Apte au dialogue, fin négociateur à tous niveaux, 

pour tous cas particuliers. 


Pour toutes ces situations destinées à des cadres de qualité, des perspectives d'évolution de carrière 
très intéressantes dans le Groupe sont offertes. 

Nous étudierons avec intérêt et discrétion votre candidature (lettre détaillée, C.V., photo et préten- 
tions), précisant bien la référence du poste choisi. Merci de l’adresser sous réf. 8075 à rscg carrières 
64 KM 1* Boétie 75008 PARIS. 


Commerciaux 


Télématique 

Une importante société française, leader dans sa 

branche pour la fabrication de matériels de téfé- 

transmisilons recherche PLUSIEURS 

COMMERCIAUX. 

Elle offre : 

- un emploi dans un puissant groupe industriel, 

- un produit élaboré et de grande diffusion, 

- un vaste marché touchant toutes les errtre- 

- une formation spécifique, 

- une rémunération motivante [salaire fixe + 
intéressement + frais). 

EUe demande : 

- des vendeurs actifs, très mobiles, expérimen- 
tés et qui réussissent dans leurs spécialités 
actuelles, 

- des hommes de terrain, organisés, combatifs, f 
de bonne présentation, ayant l'habitude des 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


IMPORTANT GROUPE DE DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 
en pleine expansion (CA supérieur à 8 Milliards) recherche 

• Responsables d’Entrepôts • Acheteurs - Référenceurs 


réf. 8150 

Ils seront chargés de 

— diriger une équipe de 50 à 80 personnes 

— assurer les préparations et les livraisons en produits alimentaires 
secs ou frais de 50 â 80 supermarchés 

— gérer leur budget dont Ils seront responsables devant leur conseil 

Ce poste nécessite des qualités de meneur d’hommes et de gestion- 


• Responsables 
«Service Transport » 


réf. 8152 

Dans le cadre de la politique de référencement du Groupe, ils seront 
responsables des Achats et des Relations avec les fournisseurs au 
niveau de leur région. 

Gestionnaires. Ils travaillent sur objectifs, et sont responsables des 
marges et des prix. 

Ces postes nécessitent : 

— une formation de base type Grande Ecole Commerciale 

— une bonne connaissance des marchés des produits alimentaires 
(épicerie, biscuiterie, entretien, liquides) et de leur distribution. 

Régions : Char, Eure, Jura, Somma. 

• Responsables Comptabilité 


— rétablissement du bilan fiscal 

— la gestion de trésorerie. 

Ils auront à animer une équipe dont Ils seront responsables. 


— organiser l'ensemble du trafic (livraison ât fret) I Is au ron tà animer une équipe dont Ils seront responsables. 

— élaborer at contrôler la gestion de leur unité de transport. Niveau DECS. 

Régions : Cher. Jura. Régions : Cher. èm. 

Ces postes ne seront confiés qu'à des cancfidats très disponibles géographiquement, possédant une expérience similaire dans chacune des 
fonctions â pourvoir, et désireux de réussir professionnellement dans le cadra d'une direction par objectifs. 

Envoyer lettre manuscrite + CV + prétentions, en précisant la référence du poste choisi, à 


(Réponse et discrétion assurées) 


ni Banque de Paris- 
^ZT| et des Pays-Bas 


TÉLÉ BANQUE 


UN COLLABORATEUR 


COMMUNICATION 


• Le candidat devra assurer la conception 
et la rédaction de messages 
commerciaux, d’articles de revues, de 
chroniques économiques, financières et 
bancaires. 


professionnelle dans la presse, la 
publicité, ou tout autre secteur de la 
communication. 


BPPB Direction du Personnel (625) 


® ltp 31, Boulevard Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 «qui t msnitti i 


: csvwta 

h:- 

•Ai, a S&2T&2» 




• animateur de la hiérarchie pour l’appli- 
cation d'une politique sociale moderne 
«fans le style dé direction partUâpatxvs par 
objectifs. 

• 3 usure l’administration, la gestion de 
la formation, le recrutemmt et le suivi 
de l'évaluation des performances du 
personnel. 

• le poste convient â un homme ou une 
femme de formation supérieure, ayant 
plusieurs années d 'expédance dans une 
fonction analogue en industrie. 

Ecrire Cabinet Gatier, 32 rue Barréme 

69006 Lyon, bous la référance 490. 


Cabinet Gatier. 


SOC£T tSWH XÆST 

UN INGÉNIEUR 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS : 

.A. - PEINTURES GAUTHIER 

æcHBKHE pour BELFORT 

CADRE RESPONSABLE 

de la 

DISTRIBUTION PHYSIQUE 



L’Institut régional de formation de travaÜkurs 
sociaux et de recherches sociales <T Aquitaine de 
BORDEAUX- TALENCE 


LE DIRECTEUR 

de son département formations initiales. 


que passible des travailleurs sociaux et répondre aux 
e xi ge nc e s de Tanété do 19 juin 1980. 

Sous b responsabilité de la di re cti o n générale; 3 recevra 
des délégations pour la gestion administrative et pédago- 
gique de son département (environ 520 étudiants, 
pe rsonn els permanents et vacataires) et participera 1 rani- 
mation globale de l’Institut. 


Adresser cumcuhun vitoe détaillé et copies des d 
avant le 28 février 1981 1 LRJ.TJS., Direction g 
B J». 39, 33401 TALENCE Cedex. 


LOËWS MONTE-CARLO 

HOTEL 4 ÉTOILES LUXE 
en ran de li. prochaine ouverture de son centre de 


UNE PERSONNE 
HAUTEMENT QUALIFIÉE 


EQUIPEMENTS 
ELECTROMECANIQUES 
ET ELECTRONIQUES 
POUR L’INDUSTRIE 




SA DIRECTION DES ETUDES 

située à SAINT OUEN 193) 

ingénieur 

électromécanicien 

DIPLOME GRANDE ECOLE 


la réalisation et des essais de machines 
tournants* en liaison avec les responsables 
de projets, las méthodes et la production. 

Le candidat retenu aura de bonnes connais- 
sances an construction électrique et en 
mécanique et des bases en hydraulique. 
Une première expérience dans la cons- 
truction électrique et électrotechnique de 
machines tournantes est nécessaire. 

Larges possibilités d’avenir dans un groupe 


TELECOMMUNICATIONS | 
RADIOELECTRIQUES 
ET TELEPHONIQUES 


INGENIEUR D'ETUDE 

INCÉNIEUR diplômé GRANDES ÉCOLES 
OU UNIVERSITAIRE DE HAUT NIVEAU 
Pour participer A l'étude^ grocé^ futurs 

Les travaux à effectuer relèvent des damâmes du traite- 
ment de signal, du filtrage numérique et des techniques 
numériques. 

Adresser CV. à T.R.T. 

5. avenue Réaumur, 92350 LE PLESSlS-ROBINSON. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MAISON 


Salle de bains en couleurs 


La salle de bains n’est plus ane pièce rouée a** 

La couleur y est d'abord entrée par les carrelages, uuus 
— i décorés, qui ont égayé les murs et le soL Aujourd’hui, 
lac cnnorAiic sanitaires nui abandonnent. à leur 


1 décores, qui ont égayé u» wi. 

ce sont les appareils sanitaires qui abandonnent, a leur 
tour, la blancheur pour se parer de coloris, clairs ou foncés. 


Mais dans le volume, généra- 
lement restreint, d’une salle de 
bains vont se juxtaposer les 
couleurs du sol, des mure, das 
accessoires de toilette, des ser- 
viettes,- et celle des appareils 
sanitaires. Pour rendre plus aisée 
cette harmonisation, il est 
conseillé (en construction neuve 
comme en rénovation) de choisir 
en priorité lavabo, bidet, bai- 
gnoire ou receveur de douche. 
La gamme des coloris ôtant 
beaucoup plus étendue dans les 
revêtements, 11 sera toujours 
possible d'assortir aux appareils 
un carrelage, une moquette, des 
papiers peints ou de la peinture. 


semble miser sur la gaieté du 
rose avec un ton cyclamen et un 
rose orangé. Actuellement, les 
bois couleurs les plus vendues 
sont foncées : les • tourmalines » 
en bleu, brun et vert Criez 
Porcher, les subtils dégradés 
des teintes diaprées (bleu, vio* 
line, nuage-havane) ont plus de 


succès que les tons unis, qu’l 
soient pastel ou soutenus. Cer- 
tains robinets Porcher ont leur 
manette revêtue d’un grès de la 
même couleur que l’appareil 


pièce de détentB et de remise 
en beauté (et en tomiB) et son 
décor a pris de l’importance. 
L’équipement sanitaire suit cette 
évolution et la couleur démarre 
bien dans ce secteur, alors 
qu’elle coûte nettement plus 
crier que le blanc : de 50 â 


sanitaire. 

Idéal-Standard constate que 
le classement de see couleurs 
en vedette diffère selon qu’J 
s’agit d’appareils en porcelaine 
vitrifiée (lavabo, vasque à en- 
castrer, bidet) ou de baignoires 
en aorylique. Pour les premiers, 
trois tons neutres (vison, bons, 
automne) précèdent un rouge 


100 */g selon les coloris. 

Ce sont les tons clairs et neu- 
tres (belge, sable} qui sont les 
plus demandés. Certains coloris 
plus francs sont adoptés conjoirt- 


tuellement, une balgnoii 
lavabo de fabrications diffé- 
rentes. Ces - euro - couleurs • 
sont, notamment, le vert mousse, 
le vert oasis (vil), le bleu sor- 
rento et le rose careéole (assez 
soutenu). 

- Chez Alita, la couleur repré- 
sente un peu plus du quart de 


îles faites en blanc. Parmi les 
treize coloris existants, deux 
beiges, un brun, un rose et un 
rouge foncé sont les favoris. 
Dans la brochure Idées-conlort 
éditée par Allia (et adressée sur 
demande), une douzaine d’exem- 
ples d’harmonie entre appareils 
de couleur et divers revêtements 
sont présentés. Jacob DeJaton 
eatlma que la moitié de ses 
ventes d’appareils colorés ao 
font en ton sable, suivi par 
• pierre antique», nouvel émail 
satiné teinte pierre naturelle. 
Dans les couleurs foncées (7 à 


de vison et d’automne. Peut-être 
parce qu’on accorde au bain un 
caractère pli» luxueux qu’à la 
toilette ? 

Il est vrai que la couleur sied 
â l’acrylique, matière moulée 
légère et très brillante. Deux 
fabricants de baignoires en 
acrylique (San/cry et Nayad) 
accompagnent leur documenta- 
tion d’un tableau d’accord entre 
leurs couleurs et celles des 
appareils d'autres marques. Sanh 
cryl propose une vingtaine de 
coloris et des formes variées, 
avec ou sans siège Incorporé é 
la baignoire. Autres modèles 
« haut de gamme - avec ta nou- 
velle collection de Nayad. conçue 
per la bureau de design EnD 
et réalisée en douze coloris, 
dans das lignes galbées. 

JANY AUJAME. 


(l) Onze industriels se 


groupés pour adopter 


latte commune pour des pro- 




tammenc appareils unitaires. 


peintura, carrelage, moquette i. 




10 */• des ventes), le bleu marina 
précède le rouge brique et le 
brun, qui, lui. décline. A noter 
que le nuancier Jacob Oelaton 
est composé des couleurs 
Harmonie (1). 

VIII g roy S Boch vient d’ajou- 


Montalgne, 75008 Parla. 
BP. 392-10, 75760 Parts 


Balle d’expoaltloB 


44, rue Berger. 75001 Parts. — 


Delafon. Société générale 


de fonderie, 8, place dléxta, 
75783 Paris Cedex 16. — VlUeroy 
St Boch. 82, rue d 'Haute ville. 


I Parla. — Cérabatl, 23, î 


n -Goujon. 75008 Paris. — 


dixième coloris à sa 
palette : un ton caramel, dis- 
cret mais assez chaud. Il devrait 
plaire à ceux qui renoncent au 
blanc mais hésitent devant la 
couleur pure. De nouvelles 
teintes, aussi, pour Cérabatl. qui 


boulevard V.-Hugo, 93404 Balnt- 


Ouen. Cedex. Salle d’expoeltton 
i Paris (16. place de la Made- 
leine) et a Lyon, Strasbourg. 
Toulouse. — Idéal - Standard, 


. boulevard Hamwmann. 75008 


Farts. — Sanlcryl. ZX de ; 


mont 2, 95670 M&riy-Ia-Vllle. — 


Nayad. centre Gaîté, 80. avenue 


du Maine. 75014 Parts. 


VIE SOCIALE - 


ASSURANCE MALADIE : 
LE NOUVEAU MONTANT 
MAXIMUM 

DE CERTAINES PRESTATIONS 


Le plafond des cotisations de 
Sécurité sociale venant d’être 
porté au 1 er Janvier 1981 de 


Caisse primaire centrale d’i 
rance maladie dé la région pari- 
sienne rappelle les incidences soi 
le montant m*vimnm de cer- 


na aximum servies en assurance 


maladie : pour un assuré ayant 


moins de trois enfants à charge : 
95.50 P ; pour un assuré ayant au 
moins trois enfants à charge et 
à partir du trente et unième jour 


171,90 P. 

• Accidents du travail, mala- 
dies professionnelles: vingt-huit 
premiers j" "" * " * 


i Jours d’arrêt de travail : 

P ; A partir du vlngt- 

neuviême Jour : 458,40 P. 

• Capital décès maximum : 


CIRCULATION- 


EN 1980 

12 543 PERSONNES 
(HIT ÉTÉ TUÉES 
SUR LES ROUTES DE FRANCE 


M, 12 543 personnes ont 


Été tuées et 339 832 antres bles- 
sée» dans des accidenta de la 
route, annonce le ministère de 
I Intérieur. En 1979, les services 
de police et de gendarmerie 


L50 % de tnës en pins en 1988, 
mais ZM % de blessés en moins. 
Compte tenu d'un accroissement 


b ta circulation de près de 3 %, 


i fréquence des accidents t 


sont, l’année dernière, i 
moto, soit 5*4 % de plt 
1BT». 


MÉTÉOROLOGIE 



de 999.8 millibars, soit 149.9 milli- 


mètres de mercure. 


Température» rte premier chiffre 


maximum enregistré i 


5 ; Lyon. 5 et 3 ; Marseille. 13 et S ; 
Nancy. 3 et 3 ; Nantes. 11 et 9i 
Nice. 13 et 8: Parls-Le Bourget, 10 




i 4) : Ajaccio. 13 i 


B ; Perpignan. 15 

bennes, u et S; Strasbourg, Nairobi. : 

Tours. io et 6 ; Toulouse. 

; Pointe-à-Pltre. 28 et 21. 


14 ; Copenha* 

uraere. 9 et 3 : Jérusalem. 16 et 8 ; 
Lisbonne. 17 et 10 ; Londres. 11 et 3 : 


-il : . Paüna-de-MaJorque. U < 


Rome, 14 et 4 î Stockholm, 4 « 


PARIS EN VISITES 


JEUDI s FEVRIER 
• En France après Jeanne d’Arcv, 


Iilnt-Sulplce », 15 h., parvis & 


droite (Tourisme cultural). 


Mm b LegrFgeota. 


> Viallle-du-Temple, 


«vieilles rue*, vieilles maisons de 


Vieille - du - Temple 


Marcel (le Vieux Parts). 


métro Etienne 


Cinq ans d'enrichissement du 


Baudoyer. Mme Legrégeote. 


itrlème. place patrimoines, 15 h. 30, Grand Palais 


& Fouquet », 15 h. 


(Visages de Parla). 


musée du Louvre, Mme Bouquet des 


CONFERENCES - 


de Richelieu, Mme Cbapula. 
_ fttel Biron *. 15 lu 77, rue 
Varenne. Mme Vermeeiach (Caisse 


nationale des monuments histo- 
riques). 

t Crypte de Notre-Dai 


JEUDI 5 FEVRIER 

15 h- et 18 h. : palais de Chaillot, 


Musée des monuments français. 


Mme O. Bon char ; « Le duel de 


métro -Cité (Approche 


h. 30. 292. rue Saint - Martin, 


QS 3fl Ul M •35 n d° 0el1 ' Horog : «La fopderie artisanale 


14 h. 30. Musée du Jeu de paume && métaux 


L’art dn vitrail », 14 h. 30, 6. r 


18 h., Club Pernod, 90, avance des 


de la Grande-Chaumière (l’Art pour d’outnT 


5 witesses - 8 CV ou Automatique 3 rapports/6 CV 


JAPAUTO _ 

CrocasTOBBire eittoil: g, ai. de ta Grande Armée • Tel. 500.14.51 


Les impressionnistes du Jeu de j. Peze : 


paume», 15 h., devant l’entrée du 


Champs-Elysées : « Les sportifs 
■"outre-mer ». 

a pe*e’- «^ 
populaire de parte). 


d’Assas. docteur 


i plus» (Université 


musée (Connaissance d’iel.et d’ail- 20 h. 15. PIAP, 30, rue Cabanis, 


• Exposition PtssaiTO », 15 h., Grand 

datai 


M_ J. -J Bauchst : «La régénéra- 


mentale par les 


l’église Satot-Jacqui 


de l’enfant j 


kfi 7’ Salnt ” (l’Homme et la Connaissance). 


Michel (M. de La Hoche) 


20 h. 30. 21, rue Notre -Dam e-dea- 


r?ri5 U »i r ** *’ M M ’ Victoires, Mme C. Thibaut : * Peli 


107, rue de Blvoli. 


« Quartier Saint-André-des-Arts », 


française de Poussin A Cham- 


BUcbel (Parte pittoresque et-lnso- Mexique* (Autour du monde) (piï£ 


«le Marais», 15 tu métro Saint- 


Paul (Résurrection du pané). 


GRANDE MISE EN VENTE 


ENVIRON 15.000 TAPIS D’ORIENT 


... . POUVANT ETRE VENDUS A LA PIECE OU PAR LOTS ' 

i entièrement faits main en laine, (aine et soie, et soie naturelle 

■ .IRAN. GH0UM, ISPAHAN, NAIN, KASHAN, TABRIZ PAKISTAN 
■ TURQUIE, AFGHANISTAN, INOE, KASHMIR, CHINE 
ET DE DIVERSES PROVENANCES ■ 
dont certaines pièces de collection 

Tous les Tapis du Pakistan, Indes. Kashmir, Turquie bénéficient actuellement de la 


SUSPENSION DES DROITS DE DOUANE 

{journal officiel du 2 î. 12. 80) 

PRIX A PARTIR DE 250 Frs-CREDIT GRATUIT et immédiat sur demande 


chaque tapis est accompagné de son CERTIFICAT 0 ORIGINE et de sa photo 
détaxe à l'exportation 

La vente aura lieu tous les joursDIMANCHE INCLUS de 10 à 19 h et de 21 h 
à 23 h TOUS LES SOIRSlsamedi - dimanche exceptés) dans les entrepôts du : 

: COMPTOIR FRANCE ORIENT 5 

' 1 5, rue Dieu 75010 Paris, métro : République 

Tél. : 239.32.00 - Télex 680 669 ! 

VENTE PAR LOTS AUX PROFESSIONNELS sur justification de leur commerce. ^ 


TOURISME 


DEPARTS RECORDS POUR LES VA- 
CANCES DE FEVRIER. - La 
S.N.C.F. se prépare à établir un 
nouveau record avec Ig départ 
pour la seule Journée du € février 
prochain, dans les gares pari- 
siennes de quatre cent cinquante 
et un trains de grandes lignes, 
dont quatre-vingt-quatre supplé- 


mentaires. Ce chiffre n’avait 
jamais encore été atteint pour les 
départs de lévrier. 

A r occasion des vacances sco- 
laires. mille quatre - vingt - treize 
traîna, dont deux cent quatre-vingt- 
sept trains supplémentaires ache- 
minant près de sept cent mille 
voyageurs, quitteront les gares de 




8 février. 


février et le 


VIE QUOTIDIENNE — 


S.O.S. - pharmacie. — La société 
Faro vient de créer un service. 
S.O.S. - pharmacie, spécialisé dans 
. le transport de médicaments à 
domicile. Il fonctionne toutes les 
nuits de 20 heures à 8 heures, les 
dimanches et Jours fériés vingt- i 
quatre heures sur vingt-quatre. j 
* 61. me d’Anjou. 75008 Parte. 


JOURNAL OFFICIEL 


DES DECRETS 


•'■Fixant les conditions d'ap- 


plication des articles 25 à 27 de 
la loi du 13 juillet 1918 relative 
aux fonds communs de placement 
et, notamment, les obligations 
fiscales des gérants de ces 
fonds : 

• Relatif à l'organisation de 
l'administration centrale du mi- 
nistère de l'éducation ; 

• Fris pour l’application de 


• Relatif à. l’attribution d’aides 
exceptionnelles, au titre du 
maintien en 1980 du revenu des 
agriculteurs ayant investi récem- 
ment ; 

• Relatif aux tarifs des ser- 
vices de transports publics d'in- 
térêt local et des services de 
remontées mécaniques. 

DES ARRETES 

• Fixant les dates des épreu- 


l'article 16 de la loi du 4 juil- 


ves écrites du concours d'entrée 
à l’Ecole nationale des chartes 
en 1981 ; 

• Réglementant la vente de 
lait cru dans le département du 


terres incultes, récupérables au 


titre des cotisations sociales 


agricoles. 


Calvados ; 

• Portant interdiction de la 
pèche des salmonidés dans les 
estuaires du Qouët et du Goues- 


MOTS CROISES 

PROBLEME N° 2 859 

1 2 5 4 5 6 7 8 9 


— 3. C’est pendaot le carême 


qu’on en avalé le plus. Fait. 


mortel. Présidait aux destinées de 
la Terre. 5. Les ancêtres de cet 
Etat pratiquaient la polygamie. — 


NC tire qae lorsqu’il est chargé. 


— 6. Laboure use de soles. Fin, 


dans les farces Je la cuisine ; 
gros, dans celles de la chambrée. 
— 7’ ^ ote - Mesure décente 


disciplinaire. — 3. Commence un 
ornement ou parachève un décor. 
Personne ne lui reproche d'être 
paresseux. Fourvoyées. — 9. Leurs 
tours ne font sourire que des 


HORIZONTALEMENT 
I. C'est généralement dans i 


salon qu’il expose ce qu’il peint. 


Solution du problème a” 2 858 
Horizontalement 
I. Fumeurs. — H. OTi. Rites. 


Appelle une localisation. — EL — ITL Rangement. — rv. Otai. 


Eme. — V. Neuve. Eu. 


Drus. If. — VIL Laie. Qt. — VTLL 


portent des fardeaux 


quais. Unité de compte de l’an- 
tiquaire. — V. Les Hellènes firent 
des cendres avec ce qu’il avait 


élevé. Fait preuve de distinction. 
— VL Vase qui n’est pas sans 
’ ; mais dépourvu de parfum. 


Rime. Sûr. Ci. — 7. Stère. Tétée. 


— VII. Ses poulets emballent 
parfois des cocottes. — VJXL 
Axe de piston. Note. Piégea. — 


- a Ennui Mi. — 0. Este. Frères 


- (cf. « Majeur »j. 


GUY BROUTY. 


à terre lui suffit pour subsister. 


X. Se dit d’une pommade & 


base de mleL — XL Elément de 


pompes militaires. 

VERTICALEMENT 
1. Chauds partisans de l'a 


cernent de la retraite. — 2 . Sort 


TÉLEX PARTAGÉ 


ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS “S* 345.21.62 


suit# par te BAEL le Monte. 


■tecqaes Feint, directeur de b j 


Commission paritaire 














jv 

\! ^ 


POUR U *5 FÉVRIER A O HEURE 




Lorraine 


Ile-de-France 

LE REPORT DE LA RÉVISION DU SCHÉMA DIRECTEUR 


Décision du ministère de l'environnement dans l'affaire de S.cy-Chazelles 

• Le site du mont Saint-Quentin doit être protégé difficultés t6Chnit|U6S 6t ICS ârrièF C-pGïlSéCS poiiti(]U6S 


Le plan des lotissements sera redessiné 


■ Construisez, mais faïtes-le proprement » 
telle est en substance la réponse qu'a faite 
M. Michel d'Ornano, ministre de l'environne 
ment et du cadre de vie, aux habitants de 
Scy-Chazellea (Moselle) qui se livrent à un 
Dans cette commune proche de Quant aux 


urbaine (AFU) dont les membres de l’ass 
souhaitent édifier trots cent qua- souvent 
rante pavillons sur les pentes de sont do 
la colline. lie projet, qui doit masse c 
urbaniser un vaste espace encore entièrei 
préservé (43 hectares) entraînera Cette 
une augmentation de la populo- tée san 


groupés en associations, ont mené part 
campagne pour qu'on 7 renonce créa 
ou qu'on le réduise urbf 

Embarrassé, le préfet de la par 
Moselle, M. Jean Brenas, avait met 
transmis le dossier au ministère de t 
de l'environnement. M. d'Ornano ad Je 
vient de lui donner des instruc- mer 
tions qui tentent de ménager à teur 
la fois les Intérêts de l'environne- géoi 


Le projet de révision du schéma directeur juillet 1978 par M. Michel Giraud, son président 
d’aménagement et d’urbanisme (SD AU) de la (sénateur RJ* JL du Val-de-Marne), avec l’aval 

région Ile-de-France ne sera pas discuté par du président de la République. Lors du conseil 


Moselle devra régler le litige en pan 
respectant trois principes : pro- tibk 
léger le sJte du mont Saint-Quen- exig 
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la construction dans la partie les géoi 
haute du territoire communal. » nouvelle 
M. d'Ornano critique le pla n par le 
masse adopté par l'association ment: t 
foncière car 11 conduit « à une dispersé 
urbanisation très consommatrice l'écart 
d'espace, génératrice de dépenses recoin 
importantes et en rupture avec construl 
les éléments naturels et bâtis gui tinuité 
composent le site - Malgré l'aoan- Fallai 1 
cernent de la procédure, ajoute principe 


pêes ». Ce travail sera financé par cett 
le ministère de l'environnement, par 


Faits et préfets 

UN RADAR ANTI-POLLUTION U BRETAGNE 
AU HAVRE. MALADE DU BATIMENT 


est préférable de bien connaître 
la force et la direction des vents, 
la température de l'eau, etc. Ces 
indications seront données, en 
baie de Seine, par le Sodar flux- 
mètre, inauguré le mardi 3 fé- 
vrier par M. François Delmas, 


Grâce à une onde acoustique 
émise dans trois directions, à la 
façon des Sonar utilisés par les 
pêcheurs, cet appareil, permet de 
mesurer la force du vent & diffé- 


tous les 30 mètres» Le coût de 
cette installation est de 10 000 F. 

Si le volume des produits pol- 
luante rejetés dans la baie de 
Seine est quasi constant pendant 


cament varient beaucoup suivant 
les conditions météorologiques. — 
(Corresp.) 

LE TRAFIC «VOYAGEURS » 
DE LA SJLCJ. 

EN 1980 

Le trafic • voyagera . des 
grandes lignes de la S^.CJ. a 


grandes lignes oe a — 

augmenté de 1.80 % en 1980, et les 
Recettes qui en résultent de 15% 
(9,3 milli ards de francs). Ce 


LES PAUVRES OISEAUX 
DE PICARDIE 


devant le tribunal de grande 
instance d’Abbeville pour “k des- 
truction d'animaux et de mflleux 
naturels * 

Depuis le 7 Janvier, les mlli- 



««P? ,3s 1 j? “Æ sts.'s.'as: £ 


(9,3 muuaros ue .unuwj. «--- 

résultat, modeste en apparence, 
est encourageant, disent les res- 
ponsables des Chemins de fer 
français. D'abord, parce que 1980. 
qui a succédé & une année de 
complète stagnation, a été mar- 
quée à la fois par une vive concur- 
rence des autres moyens de trans- 
port (avion, route) et par un 
ralentissement sensible de A 
croissance de la conso mm ation 

des ménages. Mais surtout parce 
que l'évolution à la hausse s'ect 
située dans la seconde partie de 
l' anné e ( + 4,6 % à + B % entre 
août et décembre) et qu'elle laisse 
bien augurer pour 198L 
L'augmentation du trafic a été 
sensible dans les trains autos- 
couchettes ( + 7%) et pour les 
places couchées C + 3 *>■ ^ 
tarife réduits ont été utilisés par 
dix minio ns de voyageurs «ver- 
meils : quatre millions; «Sé- 
jour » : trois millions ; * Fa- 

mille »: deux millions ; a Couple »: 
un million). La SJî.C-F. se promet 
de continuer, en 1981, son effort 
d'information pour mieux faire 
connaître ces ta rifs . 


tante de cette association ont 
trouvé sur les 40 kilomètres de 
côte picarde de Quend- Plage au 
ïïéport plus de 1000 oiseaux 
morts englués dans Je mazout. 
Or, en règle générale, on ne re- 
trouve qu’une vic tim e sur six. Le 
GEPOP rapproche cette héca- 


• €199 

noir 


frage de YAmoco-Cadis en 197a i 
A Dette époque; en un mob on 
avait récupéré 4000 oiseaux sur! 
200 kilomètres de plage. C’est; 
dire que la pollution actuelle est 
exactement du même ordre. Se- ; 
km les ornithologues, elle n'est 
pas accidentelle. ; 

Le mazout qui souille actuelle- ; 
ment la Manche et la mer du! 
Nord provient du dégazage effec- 
tué par des pétroliers, qm savent 
parfaitement que la survefflanoe 
exercée par des avions français 
spécialement équipés est aban- 
donnée, faute de crédits. 

L’association écologique conti- 
nue son travail sur le littoral de 
la Somme. Elle fait appel aux 
volontaires et elle a Instal lé un 
centre de soins à Cayeux-sur- 
Mer, 

GEPOP, Musée de Picardie, rue 
de la République, 80000 Amiens. 
— (CorrespJ 


Btitish Caledoman - b plus grande compagnie aérienne privée 
e ur opée nn e. Parce qaa son nom est quelque peu déconcertant (C atedom a 
est te nom fetia de Pfeexy, 05 habîteés rappellent B.CAL ; les habités, 
ce sont, artre autres, les mflBons d’hommes d'affaires qui la choisissait 
régulièrement. Que ce soit sur Pans-Londres (5 vols quotidiens) ou sur 
te réseau interna Honai au. départ de Londres vos 43 destinations m Eur ope, 
en Amérique du Nord, du Sud* eu Afrique et ai Asie. 

Une confiance qui s'explique par les multiples fedBtég qu’offre 
B.CAL - notamment l'aéroport de Gaîwick, aussi pratique pour se rendre 
au centre de Londres (Haisoù ferrov ia i r e directe .avec Victoria Station) 
que pour repartir vers une destination internationale: 


Ce n’est pas un hasard à tant de businessmen font confiance 

àBriQshC^komaxLllssaveiiil^enoÙEâteariiilâ^. 



British Caledonianfêw Airways 

Nous n’oublions jamais que vous avez le choix. @ 






M. Giscard d'Estamg s'entretient 
avec des chefs d'entreprise 
des problèmes de participation 


La participation sous tontes ses formes — distribution 
d'actions aux salariés, participation aux bénéfices, dialogue dans 
l'entreprise — était à l’ordre du jour du déjeuner qui réunissait 
ce mercredi 4 février à l'Elysée une quinzaine de chefs d’entre- 
prise autour du chef de l’Etat. M. Giscard d’Estalng recevait 
en effet des patrons qui avaient organisé récemment un colloque 
à Paris sur la participation («le Monde* du 22 janvier! . dont 
MM. Serge Dassault, président de l’Association française pour la 
participation dans les entreprises CA.F.P-E.K Anatole Temkine, 
président d’honneur de l'Association pour l’actionnariat de 
responsabilité des salariés (AP ABS), Paul Appel, président 
d’Entreprise et Progrès. Rémi Schlumberger. président de la 
Fondation pour l’épargne et l'actionnariat des salariés 
fFondact), et plusieurs responsables d’entreprise ayant innové 
en la matière. On lira ci-dessous la contribution de M. Aumônier 
à ce débat. 


Un an après sa mise en plate 


L'agence de l'in/omiatique 
entend être essentiellement ao service des utilisateurs 


Satilor réorganise son réseau commercial 


Sollac a décidé t 


Libres opinions 


Un bien commun à tous 


par ANDRÉ AUMONIER <*> 


A ie faveur de la prochaine campagne électorale. « la partici- 
pation * dan 9 les entreprises va de nouveau figurer dans les 
programmes des candidats. Fera-t-elle le poids (ace au chô- 
mage et à l’inflation ? Autrement dit. a-t-on raison d'en faire un argu- 
ment politique au service de causes politiques 7 N'a-t-elle pas une 
autre dimension 7 

Certes, ce sont bien des gouvernements et le législateur qui ont 
présenté et voté les projets de loi d’où sont néea différentes formes 
de participation. L’ordonnance du 7 |arrvfer 1359 sur l'Intéressement 
et le loi du 17 août 1967 sur la participation sont des textes d'ori- 
gine politique sans lesquels la participation aérait restée un vase 
vide. Or n existe aujourd’hui des centaines d’àccords d'intéressement 
et plus de douze mille accords de participation concernant prés de 
trois millions de salariés 

La plupart de ces accorda comportent des clauses d'intéres- 
sement pécuniaire et de participation aux résultats Financiers, y 
compris la distribution gratuite d'une partie du capital social. Le 
.danger est que ia mentalité juridico-comptable qui a présidé à ces 
mesures tende à réduire la participation à son aspect le plus vénal. 
« C’est loulourg bon à prendre », pourraient dire les salariés qui 
tireront profit des accorda. Resteront-Ils actionnaires quand Ils 
auront la liberté de vendre leurs actions 7 

D'une tout autre nature sont les accords touchant la concer- 
tation dans les ateliers sur les problèmes concrets de l’organisation 
et des conditions de travail. Car Ils reposent sur la raison d’étre 
profonde de la participation : un appel à chacun à prendre 3a part de 
responsabilité, sa pt 


Ainsi comprise, fa participation n'intervient pas seulement aux 
« résultats ». el’e est un préalable. On sent bien que la participation 
a quelque chose de commun avec la liberté : elle n’est pas bonne 
seulement pour certains, mais elle est un bien commun à tous. La 
participation échappe alors au champ politique pour envahir le 
champ éthique et sollicite la réflexion de tout responsable qui a fol 


l’homme. 

Participer, c’est « prendre part •. c’est s’engager ; la partici- 
pation n'est pas un droit passif mais un droit actif qui relie l'action 
à la sanction. C’est Id que la participation trouve ses limites. 

Participer, c'est, pour les citoyens, entrer plus ou moins en 
conflit avec le modèle lacobln de l'Etat, et. pour des salariés 
contester les copies de ce modèle à traversées entreprises, quelle 
que soft leur dimension. 

Mais pour combien l’Eta! jacobin devient-H l'Etat providence dés 
lors qu’il peut distribuer des subsides au détriment môme de la 
santé économique du paye 7 

Pour combien l'entreprise, dénoncée comme « petemaliste • 
quand les choses vont bien, n'est-elle pas tenue d'asslaler ceux qui 
en vivent et qui pourraient en mourrfr en période de crise éco- 


nomique ? 

Que la participation oscille 
ment et un désengagement de notre être, c’est après tout confirmer 
ses rapports avec la liberté. Du môme coup, c'est lui donner sa 
dimension philosophique. 


Et pour des chrétiens, sa dimension spirituelle. 

Les avatars de l'histoire ont longtemps conduit les responsables 
des entreprises, du grand patron au contremaître en passant par 
le petit chat, à exercer leur autorité suivant le modèle de l’absolu- 
tisme tempéré d'humanisme : Bossuet plutôt que François d'Asslse. 

La notion de • service - à une » communauté de personnes ■ — 
r entreprise ; — l'équilibre nécessaire entre l'autonomie de la per- 
sonne et son appartenance au groupa constituent aujourd'hui les 
qualités exigées des dirigeants. 

Les mœurs évoluent, la loi peut favoriser cette évolution. Mate 
c’est finalement l'Image que nous avons de l'homme qui est la 
source de la participation : l'Image de l’homme et du respect qui 
luf est dû comme Image de Dieu. 

- . - Contre chrétien des patrons et dirigeants 


d'entreprises i 


U BANQUE BARCLAY'S 
PRENDRAIT LE CONTROLE 
DE IA BANCO DE VAllADOUD 


La banque Barclay^, pre- 
mier étal" - - 

Bretagne. 

l’accord d 

prendre le contrôle de la banque 
espagnole Banco de Valladotid, 
cnil emploie six cent vingt-quatre 
personnes avec trente-huit agen- 
i actif de 23 milliards de 


contrôle d’une banque espagnole 
par une banque étrangère depuis 
la Libéralisation du système ban- 


caire Ibérique en I97d Elle doit 
permettre à Barclays de s’im- 
solidement en Espagne 


i la perspective de son adhé- 
Banco de Valladolld. en difficulté 




être renflouée par la Corporation 
Bancaria, véritable t Infirmerie * 
des banques. & qui Barclays a 
précisément racheté pour 800 mil- 
lions de pesetas (48 mimons de 
francs) , 63.2 % de Banco de 
Valladolld. 


LES PRIX HOTELIERS 
VONT ÊTRE LIBÉRÉS 


hôtelier devrait être prochain) 


libérée sel o! 
nistre de l’économie. 

Cette libération, qui doit être i 


préalable examinée par le comité 


entra dans cette catégorie. 


afficher leurs prix (par catégories œ 



Avec prudence et pragmatisme, recherche. L’Agence a repris 


l'Agence de l'informatique iADI) (es anciennes fon 


poursuit son action. Après 

mise en place laborieuse — fl 

l’aura pas fallu moins d'un an recherche. 1 a n 


. . . . des appels 

de tractations entre les divers d’offres pour leur application à 
ministères Intéressés — l’ADT l’Industrie. Elle participe à des 
._ expériences comme celle de télé- 


. . travail, qui va avoir lieu dans _ 

Regroupant divers services et nouvelle de Mame-!a-Vallé< 

organismes publics (notamment parisien J. ou à l’opé- 

1 TRIAI toquai ors dispersés, sa ration dix mille mim -ordinateurs 
tâche n’était — et n’est toujours à J TJ ni vers! té. 

•jfjser. sstvsjs 


miriiak&Jf «.m*.' formatas tloo par la formation et 
1 ' Information/ L'ADI participe 

U^tUS!" LrtS/ CUOnS dS t0nMt '° n “ * 


D.G.T. les constructeurs de ma- 

tértels. les sociétés de services, informée 3Ui ucl ,j| U3 
i t - prfeldent, lcppements technologiques. 


etc. ? L’Agence et 

M. Lortmy. ont donc d’abord 
cherché à se forger une doctrine, 
à définir leur rôle. puis, peu à 
peu. sans publicité ~ " 


réseau de correspon- 
" anger. pour êtn 

les derniers dève- 
;hno logiques. 

Plus qu’un blocage psycholo- 
gique de la population face 


l'informatique, M Loritny craint 


; engouement excessif et lrrè- 


t L'Agence, a erp 


V î Ut ”l déboucheraient 


une société de services ni une écSecT alors 


de graves 


agence de promotion de Vinfor 


.TÆ’ ^ arts: 


rejet brutal de l’infor- 


Æ..Î™ afi? oaya C’est pour éviter cela que 
™ d£ “ Lortms ’ « P^ent 


Nodier les problèmes d'in forma- 


m&êbatîonsaunige Yw Îmib 
îeseaon. en \ aidant, par exemple, «i- -p ih rm ia 

à développer des logiciels * afive * oppfir la ao ia. 


. te tout en liaison, bien sûr. 


ions. 

avec les sociétés de services. 

L’action de l’Agence s’articule 
autour de trois grands thèmes. 


de francs en 1981) : 


• La diffusion des applications 
Informa tiques par secteurs d'acti- 
vité socio-économiques. L’Agence 


tante d’utilisateurs, et en fonction 


tion susceptibles d’être généra- 
lisés à l'ensemble du secteur 
concerné. Des conventions sont 
alors signées, aux termes des- 


quelles P ADI prend en charge t 


part des frais d’études. De plus 


l’ADl peut soutenir des « opéra- 
tions exemplaires concernant d« 
entreprises ou organismes indi- 


viduels gui permettent à la fois 


de sensibiliser les autres utilisa- 


d'implantailon à l'industrie infor- 
matique pour le développement 
des nouvelles apnVrtitions 


Plus de deux cents conventions 


cours d'exécution et deux 
cents en cours de notification. 
L’agence a déjà engagé en 19B0 


plus de 100 millions de francs de 


i crédits d'intervention. 


« Dauphin » 
de N. Vemier-Palliez 


M. BERNARD HANON 
BT NOMMÉ 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DU GROUPE RENAULT 


nard Vernier - Paillez, président- 


ofpoblle et seconde deésormals 
Vernier -Pal liez ■ dans U déOnl- 
tton et l’orientation de la straiégle 


à moyen et long terme du groupe 
Le mandat de M. Bernard Vernier 
Pailler venant en principe A expi- 
ration à la fin de l'annl 
nomination est clairement le signe 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

SOCIÉTÉ TUNISIENNE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Dans le cadre de son projet « Aménagement - 
du réseau de transport », la Société Tunisienne de 
l'Électricité et du Gaz (S i EG) se propose de lancer 
un appel d'offres international pour les études, la 
fourniture, le montage et la mise en service des 
équipements suivants : 


deux autotransformateurs H.T./H.T. ; 


— sept transformateurs H.T./M.T. avec leurs bo- 
bines de point neutre; 


— l'ensemble du matériel nécessaire à la construc- 
tion de trois postes nouveaux H. T. / M.T. et 
l'extension de huit postes existants. 


Les constructeurs intéressés par le présent appel 
d'offres peuvent retirer les dossiers d'appel d'offres 
à partir du 2 février - 1981 au siège social de la 
STEG, « département Equipement réseaux de trans- 
port », bâtiment « F », 38, rue Kemal Atatürk, TUNIS, 
moyennant le paiement d'un montant .de deux (2) 
cents dinars ou leur équivalent en monnaie étran- 
gère. , 


La date limite du retrait du dossier d'appel 
d'offres est fixée au 13 février 1981. 


c i a 1 sidérurgique 1980 de 1 milliard de francs, après 


afin d'en améliorer ( efficacité. 
A cet effet, les ventes directes 
de produits sidérurgiques 


rachevès seraient effectués par 
une société commerci&iee unique, 
qui reprendra l'activité actuelle notamment. 


Allemagne fèdé- 

celle de raie et en Grande-Bretagne, esti- 

nature correspondante, de la fl- ment que les mesures prises par 


de la filiale VaJor. 


baie Davum. 


la Commission de Bruxelles pour 
réduire la production devraient, 
probablement, être reconduites, 


longs» d'exercer 


rect des « forces de vente ». D’au- SACILOR, M. Mayoux a Indiqué 
tre part, le négoce des produits que la sidérurgie française 
sidérurgiques et des produits ap- « n’avait pas interet » a la reunion 


parentés sera 
société unique i. 
tour de la filiale Nozal les autres 


groupes quL selon lui. se tradui- 


venfcè de produits divers (aciers publics, qui coiffent les deux 

• - * ■- groupes, et par 

l’aide de l’Etat. 


ÉNERGIE 


LE RACHAT DE LA FILIALE CANADIENNE DE PETROFINA 


Le gouvernement fédéral entend jouer un rôle 
de plus en plus actif dans le secteur pétrolier 

De notre correspondant 


Montréal. — La société nationale Petro -Canada a annoncé, 
le 3 Février, la signature d'un accord avec la société belge Petro- 


fina. pour le rachat dosa filiale à 71 % canadienne. La transaction 
porte sur 1 460 millions de dollars canadiens. Petro-Cansda 
détiendra 51 % des parts dés la fin de 1981 et 100 % d’ici trois 
ans. Petrofina dispose d’une raffinerie, à Montréal, d’une capacité 
dé 95 000 barils par jour, de plus de 1 100 stations-service et de 
17 % des intérêts de la société Alsands qui doit construire une 
usine de traitement des sables bitumineux. 


La prise de contrôle de la flm 


Les clarifications apportées par le 


objectif de porter les Intérêts natio- fédéral et les i 


dans l'industrie pétrolière 
50 B /a du total, contre 2a °/s actuel- 
lement. Le financement de 
gramme 

ment d’une taxe spéciale sur la 
commercialisation des hydrocarbures, 
qui. selon certains experts, pourrait 
permettre au gouvernement de dis- 


i productrices. 


Ces dernières refusent de continuer 
é vendre leurs barils de brut à 50 % 
du prix mondial (moins de 20 dollars) 
assuré par le prélève- et reprochent à Ottawa de chercher 
à prendre Indirectement le contrôle 
de ressources qui. selon la Constltu- 
U-~. leur appartiennent L'Alberta, 
qui assure â elle saule 86 Ve de la 
de 3.5 milliards de dollars production totale du Canada, a dê- 
. Il s’agit aussi d’encourager cidé de réduire sa production quo- 


trole d'ici à 1990. (Actuellement 
achète 425.00 0 barils 
Venezuela et d’Arabie Saoudite, soit 
environ 25 Ve de ses besoins.) 

Cette nouvelle politique énergé- 
’ aval! été très mal reçue 


Cependant, l'accroissement des acti» 
Jour du vîtes de Petro-Canada. qu- est deve- 
nus la deuxième société oétrollère 
du pays avec des actifs de 4.2 mil- 
liards de dollars et un chiffre cTaf- 
d'environ milliard de dol- 


l'Industrie pétrolière, y compris par lars, indique clairement que 
les sociétés canadiennes qui n’y gouvernement fédéra! entend jouer 


trouvaient pas que des avantages. 


puisque le gouvernement fédéral dans la prospection. l'exploitation et 


avait réduit per (a même occasion 
leur part des revenus de 45 à 33 Ve. 
Les milieux spécialisés envisageaient 
de 40 Ve des Investi» 
semants consacrés à la recherche 
pétrolière et évoquaient le specti 
véritable ■ fuite des derricks 
et des techniciens vers les Etats- 
Unis. oô la libération des prix des 


Bertrand de la grange. 


hydrocarbures offre 
perspectives pour le secteur privé. 

En tait l’industrie pétrolière a 
menacé notamment d'annuler des 
projets d'investissement dans l'exploi- 
tation des gigantesques gisements de 


sables bitumineux de l'Alberta. 


Selon l'A.LE. 


IA CONSOMMATION DE PÉTROLE 
DEVRAIT CONTINUER 
DE BAISSER EN 1981 


Les vingt et on pays membres 


l’Agence internationale 
lergie (A-I.EL) devra._... 
consommer, en 1981, S5.3 millions 


barils par jour de pétiole 
contre 35.7 en 1980 et 38.6 en 1979. 
U L&ntzfce. directeur de l’Agence, 


attribue cette baisse (7.5 % en 


de la croissance, la hausse des 
prix dn pétrole et, enfin, les me- 
sures d’économie d’énergie. 


La situation du marché pétro- 
“ est donc plus « confortable s. 
reconnu U. Lantzke. qu' 


début du conflit entre l’Iran et 
l'Irak, n est vrai que les pays 
Industrialises ont pulsé dans leurs 


qol sont tombés de 


460 millions de tonnes 


410 millions de tannes seulement 


CONJONCTURE 


LES PRODUITS FRANÇAIS 
DE PLUS EN PLUS CONCURRENCÉS 

La très forte hausse dn dollar 


ngera. Mais fl 


wmmuee extérieur Crantais. 

Pour l’heure, les industriels sont 
laas une situation difficile, indique 


second semestre 


des commandes 


: exportations que dn i 


concurrence étrangère s’explique 


marché tnté- 


Les marges bénéficiaires se dété- 


perte très nette i 


npétUivlté des productions Iran- 
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A FILIALE CANADIENNE DE g? 


est fédérai entend jeus? 
as actif dans le secteur 

De notre correspondent 

ji société nationale Petro-Car.adr. 
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Oii trouver une entreprise 
ou un bureau d 'études 
conventionnés pour le devis gratuit 
de vos travaux? 


; déparlement. par l’Agence pour les Economies d’ Energie à 


Vous pouvez également écrire A ; 


fl«fce de Renseignement* 

« r AGENCE POUR LES ECONOMIES D’ENERGIE 
TéL: S67 56 22 
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L'ETAT VOUS AIDE 
TECHNIQUEMENT 
à choisir les professionnels 

S ualifiés en économies 
énergie 


<t Soc -â tés d 'Etudes < 




8000 entreprit 

d'Energie pour leur sérieux et leur compétent 
Blés sont â votre disposition 

• EBes possèdent une haute quaflflca 

slonnelle (OPQCB. Oualifelec. OPQBI .références 

signées par 

organismes fédérateurs qui disposent de moyens 
lectiniques spécialisés 

• EBes ont bénéficié tf une formation spécifique eux 


attestées). 

• Elles ont 
l'Agence pour 




lectiniques spécialisés. 

• EBes ont bénéficié (fur. 

économies tf énergie (25000 tournées de formation 
délivrées en I960. 25000 prévues en 1981). 
e EBes ont accepté tf être contrôlées systématique- 
ment par des organismes spécialisés indépendants 
(Bureaux veritas. A pave. Centres d'Etudes Teefim- 


, spécialisés indépendant 
Centres d’Etudes Tecr- 
ques de l'Equipement etc.) A raison de 1 logent 
sur 20 ou A la demande du cliei 
e Elles ont reçu le label de c 


de chauffage (entretien amelioration régulation). 
I eau chaude sanitaire et > éclairage II pourra alors 
proposer a la copropriété un programme de travaux 
et le choix du professionnel charge de l exécuter ou 

• Vif a'agVt d'une entreprise, il devra lui confier le 
scan de réaliser, si necessaire, les études techniques 
complémentaires et de procéder à l'execution des 

s'agit d'un bureau d'études, il lui conliera le 
soin de réaliser les études détaillées el d'établir un 
dossier de consultation en vue de sélectionner une 
entreprise conventionnée ou non qui sera chargée 
de l'execution des travaux 
Dans tous les cas. la prime de 400 F par tonne d'équi- 
valent Détrole (TEP) économisée la première année. 

par le conducteur de l'operation 

ureau d' éludés conventionnés ayant 

se le diagnostic préalable et les éludes tecbm- 


(entrepi 


: de consulter ptusie 1 


icun engagement d 


t devis gratuits ponant 


js lechr 
t effecti 

Si un système de cnauffage dessin plusieurs 
immeubles, entraînant une grosse consommation 
d énergie, supéneure â 5 000 TEP par an. les proprié- 
taires. qerants et syndics qur en ont la charge doi- 
vent S'adresser directement â l'Agence pour les 
Economies d'Energie. 
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Le sort des immigrés 
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LE P.C. MARTINIQUAIS 
CONDAMNE 

LA POLITIQUE DU P.C.F. 

La section « émigration » do 
parti communiste martiniquais a 1 
condamné, lundi 2 février, les 


If MRAP ET DES ÉLUS LOCAUX 
PROTESTENT CONTRE L'INTER- 
PELLATION DE CINQUANTE- 
CINQ PERSONNES A MASSY. 

Cinquante - cinq travailleurs 
Immigrés ont été interpellés tôt 


LE SORT DE MANUFRANCE 


Neuf anciens administrateurs 
sont assignés en justice 

De notre correspondant 

Saint-Etienne. — Les syndics H stipule notamment que « Iots- 
de l’ancienne société Mimuf rance. qu’une société est placée en rè- 
M“ Dutrlevoz et Rossignol, ont glement judiciaire ou en Itquida- 


ments à des ressortissants desdits 
DOM-TOM t> et les « méthodes 
inexcusables utilisées à Vitry à 
l'encontre des travailleurs ma- 
liens ». 

v Nous ne nions pas le fait 
scandaleux que les administra- 
tions et le gouvernement refusent 
de donner des moyens aux muni - 


Immigrés ont été interpellés tôt assigné mardi 3 février devant tion de biens et qu'ü s’en dégage 
mardi matin 3 février dans un le tribunal de commerce de Saint- une insuffisance d’actifs, ü existe 

foyer Sonacotra de Mass y Etienne, «en mie de leur faire une présomption de responsabilité 

(Essonne). Selon le Mouvement supporter le passif », neuf admi- à la charge des administrateurs ». 
contre le racisme et pour l'amitié nistrateura ayant exercé une res- Le tribunal de commerce peut être 
entre les peuples IM RAP) « Au ponsablljté pendant une période conduit à les condamner à sup- 
petit matin, la police a investi, s'étendant du 31 mal 1977, date porter personnellement Je passif. 
avec des forces considérables à laquelle l'ancienne société a et ee sur leurs biens propres. 

( ISO C.ILS., 18 inspecteurs de été admise au bénéfice de la sus- Selon la lai, c'est a ces neuf 
police et 3 commissaires) le foyer pension provisoire des poursuites, assignés qu'il appartient de 
Ampère de Massy, qui comporte et le 7 février 1979. date à Laquelle démontrer qu'ils ont apoorfcé à la 

580 chambres, pour y effectuer est intervenu le dépôt de bilan gestion de l'entreprise toute rac- 


le Mouvement antiraciste, qui 
déclare que : « Après les rafles 
massives et récentes de Lyon 
et de Marseille, cette pratique qui 


se généralise de façon inquiétante 
et qui rappelle les heures les plus 
sombres de notre histoire . doit 


adoptant des méthodes admints- alerter r ensemble des démo- 
tralives pénalisant et margma- crûtes .» Pour le MRAP « cette 
lisant ceux que Von dit défendre façon de faire tend à présenter 
que ron résoudra ce problème, tes immigrés comme responsables 
souligne le P.C-M-, c'est en tmpul- des difficultés que rencontre la 
sont et en animant une lutte société française, alors qu'elles 
commune Français - immigrés sont liées à la crise économiques. 
contre les mesures racistes du De source officielle, on confirme 
gouvernement, et par des budgets cette opération de police : plu- 

sociaux conséquents. » sieurs dizaines de résidents du 

Le P.C-M. -émigration souhaite foyers, des maghrébine, ont été 
que le P-C-F. « retourne à des po- conduits pour vérification d'iden- 

sitwns qu’ü n’aurait jamais dû tité à l'hôtel de police d'Evry 


sociaux conséquents. » 

Le P.C-M. -émigration souhaite 
que le P.C.F. « retourne à des po- 
sitions qu’ü n’aurait jamais dû 
quitter » et U appelle « les Marti- 
niquais émigrés à participer à 
la campagne pour l’abstention 
müitante à l’élection présiden- 
tielle française, seul mot d'ordre 


entraînant le règlement jüdi- tivité et la diligence nécessaires, 
claire. et. en conséquence, que leur res- 

Ce sont trois héritiers du fon- ponsabülté ne saurait être enga- 
dateur : MM. Georges Drevet, gêe- L'article 99 prévoit qu'en cas 
Henri Fon tv J ellle et René Fasano ; de condamnation par le tribunal 
trois P.-D.G. successifs : mtut jæ- de commerce le dirigeant ne peut 
ques Petit. François Gadot-Clet et Plus exercer la moindre fonction 
René Mes tri es, et deux reprêsen- élective et que. s'il détient an 
tants de la ville de Saint-Etienne, mandait, il doit s’en démettre, et 
MM. Bruno Vennin (PS.) et René ce quelle que soit sa condamna- 
Nicolas (PS.) et un administra.- tion. C’est précisément le cas de 
teur de la MACIF, M. Pierre M. Vennin. conseiller général et 
Juvin. adjoint an maire de Saint- 

Les syndics fondent leur action 

sur l’article 99 de la loi du 13 Jull- ler fle Saint-Etienne, 

let 1967 concernant les faillites. PAUL CHAPPEL. 


• Le pacte pour V emploi des lie Monde des 9 et 27 Janvier). 


I L'Année internationale des personnes handicapées 


Deux fuys sur trois 

ne bénéficient pas de services de réadaptation 

MM Rémi Montagne, secrétaire d'Etat auprès du ministre 
de la santé et de la sécurité sociale, et M*Bow, directeur général 

de IUNESCO, ont Inauguré, mardi 3 février, au siège de cette 

organisation à Paris, une exposition de photographies — du 3 au 
13 février — snr la vie des handicapés dans différents pays du 
monde. Cette manifestation (Il est la première de celles qui sont 
prévues an cours de l'année 19B1 proclamée, par les Nations unies. 
Année Internationale des personnes handicapées. Les cent docu- 
ments présentés, dont certains sont Tort émouvants, proviennent 
d'une quarantaine de pays membres de RJNESCO. Ils ont pour 
objectif de démontrer que. malgré les barrières que dressent les 
gens valides autour des handicapés, ces derniers peuvent jouer 
dans la société un rôle à part entière. A Genève, une étude dn 
Bureau international du travail révèle que les handicapés seront 
près de deux fois plus nombreux dans le monde, en l’an 2000 
qu 'aujourd’hui, si la tendance actuelle se poursuit. 

Huit cents millions en l'an 2000 

De notre correspondante 


Genève. — Le Bureau interna- 
tional dn travail (BJ.T.) ne res- 
tera pas inactif durant l’Année 


dnctlon, et de coopératives afin 


internationale des personnes han- de contribuer & l’ap] 


dicapées. Il rappelle que l’on 
déplore dans le monde quelque 
quatre cent cinquante millions 
de handicapés physiques ou men- 


ées handicapés. Près de 90 


se réunira le 19 février, a Indiqué C.G.T poursuit ainsi une aetto 
M. Menu, président de la C.G.C., a répétition commencée 11 y 


d’atteindre le nombre de huit 
cents millions en l’an 2000. Nom- 
bre de ces derniers, qui sont 


entreprises suffisamment impor- 
tantes pour pouvoir intégrer les 
handicapés dans leur personnel 

manquent cruellement, dans les 
pays industrialisés le chômage 
barre leur accès à l'emploi Parmi 


résidents ont été libères mardi 
dans la soirée, à l'exception de 
trois personnes qu] faisaient l’ob- 
jet d’un arrêté d’expulsion. 


sortir, mardi 3 février, d’une 


tion. La délégation de la C.G.C. 
et le ministre ont réexaminé les 
dispositions prévues, relatives. 


l Région parisienne : retards à 


AGRICULTURE 


Le commerce extérieur de l'agro-alimentaire 
a dégagé un solde positif 
de près de 16 milliards de francs en 1980 


cadres expérimentés, à la consti- 


des cadres et à l'harmonisation 
des activités de l’A-N_P.E_ et de 


le début de la grève des techni- 
ciens de maintenance des ma- 


Les exportations agro-a II mental rea 
îrançafses ont progressé en 1980 de 
21.5 V? en valeur, dégageant un solde 


MONNAIES 
ET CHANGES 

Repli dn dollar 
Hausse de l’or 


positif de 15,9 milliards de francs, en 
hausse de 137 Va aur l'année pré- 
cédenie. Ces bons résultats 
. s’expliquent pour beaucoup par la 
hausse das cours mondiaux de car- 
tel s produite (notamment Je sucre) 
ainsi que par la progression des 
ventes de céréales fi&3 milliards 
exportées. 14,6 milliards de solde) et 
de certains produits transformés : 
produite laitière (qui dégagent un 
solde commercial de 6£ milliards) 
et volailles congelées notamment En 
j revanche, le déficit des aliments 
pour animaux s'est encore creusé, 
atteignant 2 milliards de francs, en 
progression de 18.B Vu), de même 


de la faim depuis le 8 janvier 


Quelque cinq cents machines, vé- 
tustes ou en panne, sont inutili- 
sées et les quarante nouvellement 
acquises ne sont pas encore adap- 
tées au travail des agents. D'autre 
part, chez Olivetti, les négocia- 
tions se poursuivent entre direc- 
tion et syndicats, notamment sur 
l’indemnisation des Jours de grève. 


quelque quinze millions de victi- 
mes de guerre, de malnutrition, 
de maladie ou d'accident s'ajou- 


Le B-LT. Indique que deux pays 
sur trois ne bénéficient pas des 
services de réadaptation les plus 
rudimentaires parce que les gou- 
vernements « qui consacrent cha- 
que année quatre cents milliards 
de dollars aux armements, ne 
consentent qu’un centième de 
dollar à chaque handicapé ». Or, 
selon les experts du BJ.T., vingt- 
cinq cents (soit environ l, n ~ franc) 
de plus par handicapé (100 mil- 
lions de dollars environ) suffî- 


tes dix-sep t millions de chômeurs, 
ceux qui ont été tes premiers 
licenciés et sont les derniers à 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


avoir une chance d’embauche 
sont les handicapés. Le chômage 
les frappe deux fols plus que les 
travail leurs valides, et les femmes 
handicapées se heurtent & plus 
de difficultés dans leur quête 
d’un emploi que les hommes. 

Les experts estiment qu’une 
législation souple favorisant 
l'emploi des handicapés devrait 
être mise en place afin de stimu- 
ler l’initiative publique et privée. 
H convient d 'encourager les pays 
qui accordent des subventions 
aux employeurs prêts & former 
professionnellement des handi- 
capés dans leurs entreprises. 


(1) 125, avenu da SuIfTen. Parla. 


ployés de la SE.I.TJL, accusés 


devraient leur être réservés ne 
sont guère respectées dans les 
pays dits en développement. 

, "Je BIT. a porté ses efforts 


muniqué du bureau confédéral de 



tisse, secrétaire d'Etat au» industries 
agricoles et alimentaires, a souligné 
la forte progression des ventes de 
produits transformés, dont la solde 
commercial a atteint en 1980. A lui 
seul, 9.8 milliards de francs, soit 
plus de 60 % du solde global du 
commerce extérieur des produits 
agro-alimentaires. 

Il a précisé que, pour la première 
fols en i960, les pays liera {hors 
C.EE) représentaient une part supé- 
rieure & un tiers des exportations 
françaises. Le secrétaire d'Etet, 
reconnaissant que - beaucoup res- 
tait à taira ». s'est néanmoins réjoui 
du « dynamisme rairouvé des entre- 
prises du secteur », dont témoignent 
les nombreuses restructurations Inter- 
venues en 1960. La chiffre d'affaires 




La grande muraille. 

Choisir la puissance, c'est assurer-ses illu- 
sions : sobriété et mesure évitent tout recours 
à des moyens complexes. Le pouvoir bien pensé 
délègue par confiance pour l'efficacité de la 
réponse. 

La cohérence repose sur la gestion de l’infor- 
mation nécessaire et laisse rimagination au travail. 

Se fier, c'est aussi se confier. Le vrai pouvoir 
respecte l'engagement mutueL 

Pour une solution sans des illusions. 



Pour parler Anglais, 
Allemand ou Espagnol à Pâques, 
c’est Berlitz et maintenant. 


Vous avez un grand besoin en langue et très- peu 
de temps pour le combler. Berlitz a prouvé que sa méthode est 
rapide et efficace: en quelques semaines vous pourrez ^cil- 
lement vous exprimer dans la langue choisie. 

Si vous voulez vraiment apprendre une langue vite et bien, 
appelez Berlitz dès aujourd’hui. 


mm 
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Repenser le syndicalisme européen 


En Algérie 


( Suite de la première page.) 

Le moins que l'on puisse dira de 
fa C.E.S., à la veille de son huitième 
anniversaire, c'est qu'elle est loin 
d'avoir répondu aux espérances que 
sa naissance suscita parmi les tra- 
vailleurs d'Europe. 

Point n'est besoin de sondages 
ou de consultations pour savoir que 
bon nombre de travailleurs euro- 
péens. et notamment les plus jeunes, 
ignorent l'existence d'une Confédé- 
ration européenne des syndicats et 
que. si l'on posait, à ceux qui se 
souviennent encore de sa constitution, 
la question : - La C.E.S.. à quoi ça 
sert ? », il est vraisemblable que la 
majorité d'entre eux répondrait : 
«A rien!» 

Que l'on soit ou non affilié â la 
C.E.S., il n'y a pas lieu de se 
réjouir de ce constat négatif. 

On compte huit millions de chô- 
meurs dans las pays de la Commu- 
nauté. L'Institut syndical européen 
estime que. si rien n'est entrepris, 
leur nombre aura doublé en cinq ans. 

Dans tous les paya, l'inflation tend 
à laminer — parfois dans de fortes 
proportions — le pouvoir d'achat des 
salaires et des prestations sociales. 

L'austérité frappe tous azimuts : 
droits acquis mutilés, fiscalité alour- 
die, services publics et nationalisa- 
tions mis en cause, équipements 
collectifs et sociaux réduits, immi- 
grés expulsés. 

Simultanément, les libertés syndi- 
cales sont attaquées, le droit de 
grève réglementé, restreint, voire 
supprimé pour certaines catégories, 
les droits de l'homme sont bafoués 
par des méthodes du type des beruf- 
verboten (1) en vigueur en FLF.A. 

Les sociétés multinationales exploi- 
tent pillant, imposent leur loi, vio- ’ 
lent Impunément les législations 
sociales sans rencontrer la riposte 
d'unB force syndicale dont l'exis- 
tence potentielle est bien réelle, 
mais qui ne se matérialise pas. faute 
de structures d'organisation et 
d'orientation appropriées. 

Affronter la crise 

La C.E.S. était-elle en mesure 
d’affronter la crise qui s’est abattue 
sur le monde capitaliste, de résister, X 
voire de faire échec aux dramatiques - 
conséquences économiques et socia- 
les ds cette crise ? ï 

Assurément, oui I SI elle avait 
placé au-dessus de toute considéra- 
tion la dérenss des Intérêts des 
travailleurs faoe à ceux du capita- 
lisme, si elle s’était donné les 
moyens d’unB action autonome 
vigoureuse réunissant sans exclusive, 
toutes les forces syndicales repré- 
sentatives des travailleurs d'Europe, 
si elle avait Joué le rôle dynamique 
d'une force de contestation, de 
lutte et de proposition, y compris 
au plan industriel, apte à contreba- 
lancer, notamment au sein de la 
C.E.E., le poids et la politique de 
la coalition européenne et interna- 
tionale des grandes puissances 
industrielles financières, patronales 
et gouvernementales. 

Mais la C.ES. a subi la crîsB 
comme une sorte de fatalité décou- 
lant d'un phénomène universel inexo- 
rable. Ce faisant, elle s'est placée 
en position de se résigner à l'aus- 
térité, prônée par les Etats et le 
patronat d'Europe occidentale, au 
nom de la solidarité au-dessus des 
classes face à l'adversité. 

A partir d'une Idée de l'Europe 
faisant abstraction des réalités de 
classe, la C.ES. a théorisé sur la 
thèse selon laquelle les 


sociaux ne peuvent être résolus qu'à 
l'échelle européenne. Dans cette 
optique, la C.E.S. s'esl tellement 
Intégrée à la C.E.E. que, pour beau- J 
coup, elle apparaTt comme une sorte ! 
d’appendice syndical de l'Institution I 
européenne. 

Par ailleurs, plutôt que de passer j 
outre aux contingences politiques ; 
partisanes, sa majorité a prétendu i 
faire prédominer, en son sein sa 


L anrlüls en Hiwhlerre 

IRLANDE - U.S.A. 


Familles chaleureuses - Cours 
Sérieux _ - Programme compter 
oe loisirs - Solide encadrement 
Séjours spéciaux 
Anglais -j- Sport 


.JE .r LS:. .™.?- MALGRE la publication de nouveaux décrets 

Confédéraüon des organisations parmi criminatoire. respectant et reflétant - 

représentatives des salariés da leur ouest-européen, répandant tld Le dossier des biens vacants français 

pays respectif, comme c'est ta cas de solidarité ouvrière qui anime las 

pour la C.G.T. en France. travailleurs; d'une organisation of- » _f g If y a # • Br am I , 

En juin I960, le secrétaire général fenshre capable de les mobiliser dans QJ QQS COtTIPTCS UiOQUGS GST SOIF I Cl GTtG rGQBG 

de la C.ES. n 'hésite pas à nous unB ,utts coordonnée fondée sur des ' * *9 

écrire que le rejet de notre demande objectifs revendicatifs communs. . _ _ . . . 

d'affiliation ast motivé dm .voa Ils ont teaoin d'un* Confédération m^fteinté de De notre correspondant plnafetus années sans 

conceptions fondamentales de la acllve au sein de la C.E.E., mais In- semble être la réaction des ml- -, __ ,. D „ r« hu me immnhlUpr; „nrnm 

snoféfé, votre pratique politique et dépendante de sa politique, d'une Ueun «pieds noire» après les dé- ^I^dé 4 ’'^^ Lm l mÏÏédét ^ïr d£? Frayais ïm 

rn-ra aff, dation eyeqtoete Intente^q- force syndicale otganlaée. Plument £*£?£. *££*£! évolué. un d ossier^qai empoï- évadés à 450 millions de francs 

nal0 ~ "• opposée à la puissance dominatrice “SJ ta™ sonna tas relations bilatérales et et les propriétaires sont au nom- 

et hégémonique des groupes trans- fl) concSnlT dfr^te^t ^ ^ devrait être rapidement « ba- bre de mille deux cents. La moi- 

Pour une organisation ~c S SÜZ ftSTiSZ 

unitaire - f d Ul ? e organisation LS5 é toMb£a. négociations menées pendant un ri té est composée de gens modes- 

régionale décidée a prendre en iSJSit l5% ? D 2 an par plusieurs groupes d'ex- tes disposant d'un appartement. 

Je me refuse à croire que cette charge les aspirations progressistes a ™ jpn( . perts pour tenter de résorber le d une villa ou d un fonds de 

appréciation Intolérante confinant au et pacifiques des travailleurs, à pro- dits «d’attentes ou «de dévart contentieux entre les deux pays commerce. La plupart aspirent 

sectarisme traduit les sentiments de Poser des réformes démocratiques au SSt^fïS! éSoÆ înkï «’S^’^STà S SS 

tous les dirigeants syndicalistes qui se,n du Marché commun pour avan- sommes provenant de la vente de de leurs familles. Ds en ont' 


tous les dirigeants syndicalistes qui se,n du Marché commun pour avan- 
ont eu à se prononcer sur l’affl- cer verB perspective de l’Europe 

lïation de la C.Q.T. à la C-E-S. Ou des travailleurs, è favoriser Pou- de sept mille environ, attendaient 

alors n faudrait que chacun d’eux verhire. le dialogue et le concer- ïîEîjf 1 

explique .quel est le modèle de ««> «*“ '«» mrudloale de l'autre gjf°£ya^ S 
société qu'il faut épouser pour avoir P®™ e du continent , évalué à quelque 70 millions de 

le droit d'être membre de la C.ES. H n'est pas trop tare! pour repen- francs. 


Il tés de cession ne sont pas mises 
Grconspecfion au point par les “Write. 

r H leur faudra enfin obtenir 

La communauté française se l’autorisation de transférer en 


LOUEZ UNE VOITURE 

en KILOMÉTRAGE 
ILLIMITÉ 

"ST* 150 F ££ 
EXPRESS- ASSISTANCE 
504-01-50 


de ^ hft libéral à I économie ser la C.E.S. et OTncrôtlser la volonté Le ministère algérien des fin an- q n e les ] banques algériennes ces transactions, ce qui risque 

de marché, en passant par la co- unitaire des travaHlaurs d Europe, ces a annoncé 1e 24 décembre que n'aient pas encore reçud’mstruc- d'être source de nouvelles dif- 

gestlon et le socialisme autogestion- "»ai3 fl est temps d'y travailler. les banques algériennes étaient tions concernant tes transferts, et Acuités Le problème est donc 

nalre, on peut imaginer à quelle Les appréciations apparaîtront peut- f «prisées à transférer le mon- des difficultés bureaucratiques encore loin d'étre réglé et tes 

cacophonie une telle explication don- être abruptes à nombre de syndica- Si? 9 ? 6 * pourraient bien restreindre la réserves émises par les intères- 

nerait h su. iw«, ^ 5111 simple demande écrite des hnrîte tta la dérision nri<a> nu ses. abreuves depuis quinze ans 

D „ i * -, rnnnpivqqn™ fi européens. maisj ^ la convie- intéressés et sans autre formalité, rappelle auæl nue ries^ mesures par tas autorités françaises et 

Vf ‘ I ïr?' tlon qu elles expriment tout haut ce à condition qu'il s’agisse de dSKie tra algériennes de promesses non 

Ô . foto que a que8tlon d0 que beaucoup pensent tout bas. Elles sommes détenues à titre indlvi- ctes à olusieurs rtSrises d^s le tenues, ne sont que trop fondées 

I affilia bon Internationale est officiel- signifient avant tout que la C.G.T. duel. Les personnes concernées vaxsè. en 

lement posée comme condition ne se morfond pas dans le ressenti- doivent seulement indiquer le 1975, lois d e la visite à Al°er de DANIEL JUNQUA. 

d’adhésion à la C.ESL ment mais propose d'envisager l'ave- P° m l'établissement bancaire m. Giscard d’Bs tatng . Elles 

De toutes ces considérations, il nir avec lucidité et unltaïremerrt. i^ Ç ^miL e iiî S ^ ï ^ : xx^Li ÎOmpte n’avatent pas permis de résoudre t j 

ressort clairement que les trevsil- _ „ et 1e mimero de ce dernier. complètement le problème. 

leure d'Europe oocièentele n'on. ges GEORGES SÊGUY. B0 S|? és r ™ < Hi s 5fS“ d ^ 1 ! ? Le même réflexe circonspect cid le 2 aécembre isso « ubroseiLt 

I.C.HS. cnn, ils ont besoin cujour- dS'IfrtSn'fSrmdntSne 8 ™' è°n"dîcS? I 3t ‘SrS^Ï Suffi" Æl£»te?oo“ fiT’bSS 

' aBsstÿLrsrsMS HïïIiTÆSS 

5 Sï aSoAnSIe « jS “tetSiSrtsnt'rel.”™"*®- 

L’ACTION MARKETING DES ENTREPRISES INDUSTRIELLES ^ 

^ . . labié la situation fiscale de l'in- f3) 1 (ünar = 1 - 20 

Collection ADETEM MARKETING DEMAIN teiêssé et délivrera un quitus. A pyj ne pouvaient s'absenter nlus Mission économique et fimm . 

Sous la direction de Jacques ANTOINE l'expiration d'un délai de trois iÎS hSh S” fnraçalse en Algérie, rna S- 

f , , mois, le silence des finances Sn£ dé te îS& ^ HydIa ' Alger ’ 

L ouvrage qui fait le point sur le* méthode» wpêctfiqua équivaudra à un accord. déî-faré ^ 


L'ACTION MARKETING DES ENTREPRISES INDUSTRIELLES 


décembre 1980. 
f3) 1 dinar — 1J0 francs. 

(4) Mission économique et flnan- 


h wJwvi im ^ lces sans courir le risque de le voir 
équivaudra a un accord. déclaré « vacant » et confié à 

Les personnes rencontrant des l'Etat. Pour pouvoir vendre leurs 
I difficultés à ce sujet. Indique biens, 11 leur fallait produire un 
i l’ambassade de France, peuvent « certificat de non - vacance d 
s’adresser à la mission économi- délivré par la préfecture. Les 
que et financière française à demandes faites en ce sens res- 



9 La productivité globale amé- 
ricaine a baissé, pour la deuxième 
année consécutive, en fléchissant 
de 0,3 % en 1980, selon le dépar- 
tement du travail. L'an dernier, 
la productivité s'est toutefois 
très nettement améliorée dans le 
secteur industriel, mais a décru 
sensiblement dans les autres sec- 
teurs : agriculture, mines, com- 


depuis 1973 en ce qui concerne 
les conflits sociaux. Selon le 
département du travail, le nom- 
bre de journées de travail per- 
dues du fait de tels conflits ne 
s’est élevé qu’à 1.4 jour pour 
mille travailleurs, contre 1,5 en 
1979, 1.7 en 1978 et 1977, .et 1,9 
en 1976. Au cours de la décennie 
écoulée. 1970 a été l'année la 
plus agitée sur le plan social : 
le nombre de Journées de travail 
perdues ayant, été de 3.7 pour 
mille travailleurs. Depuis la 


connu le plus de conflits sociaux. 


mille travailleurs. — (AffJ 


atteint il, 5 milliards de dollars 


Ces investissements se sont tra- 
duits par l'établissement de 403 
nouvelles sociétés par des firmes 
étrangères ou taure filiales amé- 
ricaines pour une valeur de 
Ll milliard de dollars et par des 
prises de participation — au- 
deli de 10 % du capital — dans 
389 entreprises américaines pour 
une valeur de 10.4 milliards de 
dollars. Les prises de participa- 
tion ont concerné principalement 
les secteurs du pétrole, de l'in- 
dustrie de transformation et de 
la banque. La plupart des créa- 
tions d'entreprises ont été faites 
dans l'immobilier. L'augmenta- 


tion des Investissements étran- 
gers est attribuée à la faiblesse 
du dollar, qui les a rendus plus 


tectionnistes. — (Afl*.) 
GRANDE-BRETAGNE 


® La Confédération intersyn - 


de srÆW; 
liards de francs) dam l'économie. 


ment une rallonge de 600 mil- 
lions de livres pour tes Industries 


aide à l'industrie privée (250 mil- 
lions). n réclame en outre une 
augmentation de 5 % des dépen- 
ses publiques et un accroissement 
de 500 millions du budget de 
l'éducation. Pour sa part, la 
Confédération de l’industrie bri- 
tannique (CJ3.I.) s'est prononcée 
également, le 2 février, en faveur 
d'un programme de relance de 
U milliard de livres fondé sur 
la réduction des cotisations socia- 
les patronales et du prix de 
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que des mesures 
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Reprise de l’or 
et des emprunts indexés 

Fermeté générale à la Bourse de 
Paris : l'or et ses satellites reprennent 
de la hauteur. Quant au marché des 
actions il accentue son mouvement de 
hausse. L'indicateur de tendance pro- 
gresse. mercredi, d'environ 0.9 %. 

Les cours du métal jaune ont enre- 
gistré une reprise à Londres (504,25 
contre 486,25 dollars ). A Paris, le 
lingot ( + / 220 francs à 
86 200 francs I et le napoléon 
1+ 25,50 francs à 885.50 francs) 
sont fermes. Dans leur sillage, les 
emprunts indexés se redressent : le 
- 7 % - gagne près de 5%. Les mines 
d'or sont également bien traitées : , 
Harmony Coïd est en hausse de 
9,4 %. Santa Helena de 7,2 %. Presi- 
dent Brand de 7 %. 

Sur le marché des actions, on note 
un volume de transactions plus 
important. Certaines Sicav Monory 
semblent, en particulier, reprendre 
des initiatives d'achats. La bonne 
tenue de la cote, depuis quelques 
jours, en dépit de certains facteurs 
défavorables ( baisse sensible de Wall 
Street... ) les y a encouragés. 

Les valeurs pétrolières ont été 
parmi les plus soutenues : Pétrole BP 
gagne 5.9 %. Esso 4,4 %. Sogerap 
4 J %. Elf Gabon 5.5 %. Elf Aqui- 
taine IJ %. CFP. 1.6 %. 

Parmi les hausses, on remarque 
aussi Perrier (+ 3.6 %), Creusot- 
Loire (+ 3 J %), Viniprix (+ 3. J %). 
S.CO.A. (+3%). 

Les écarts les plus importants à la 
baisse sont enregistrés sur Valed 
(- 4.6 %), Sacilor (- 4.2 %). Sade 
(- 4.2 %l. Chargeurs réunis 


LA VE DES SOCETÉS 


un résutui ntt consolide de 805 millions de 
dollars. en progression de 2,7%, pour un 
chiffre d'affaires accru de 14.8%, à 
10.63 milliards de dollars. Les responsa- 
bles du groupe font remarquer qu'une 
bonne partie des profits proviennent des 
activités aux Etats-Unis où une nette 
re prise a Été enregistrée au coûts du qua- 
trième trimestre et des plus-values retirées 


NEW-YORK 

Reprise du marché 

Après sa chute sensible de la veille, le 
marché américain s’esl redresse mardi. 
L'indice Dow Jones termine à 941,38, en 
progrès de 9,13 points. 


de la vente de Wander Petroleum. 

1k sont raisonnablement optimistes pour 
1981. mais se plaignent amèrement de la 
situation en Europe occidentale, oè leurs , 
filiales, prises entre l'augmentation des 


gent. Pour faire face et restaurer une ren- 
tabilité revenue à zéro, parfois même dans 
fc - ronge ». des hausses de prix de 30 A 
40 % ont été décidées, qui devraient leur 
redonner une bouffée d’oxygène. Un retour 
à des marges normales devrait cependant 
intervenir avant le deuxième trimestre. 

DE DIETRlCH enregistre un chiffre 
d'affaires de 1,38 milliard de francs, en 
progrès de 6 %. Les ventes à l’ exportation 
se moment à 213,9 millions (+ 23 %). 

DIDOT -BOTTIN. — Au cours de l’exer- 
cice clos au 30 septembre 1980. la société 
a réalise on bénéfice net de 3,2 millions de 
francs, après une plus-value nette de 
924 000 francs. 

WATERMAN. - Pour les trois pre- 
miers trimestres de l’exercice 1980-198). 
la société enregistre un chiffre d'affaires 
de 126 millions de francs (contre 123). ! 

COMPAGNIE FRANÇAISE DE 
CHAUFFAGE URBAIN. - Les factura- ! 
lions de l' exercice 1980 ont étc, en volume, ! 
inférieures ù celles de 1979. Cela est dû 
aux économies de chauffage réalisées par I 
la clientèle et & un décalage des relevés de 
consommation entre les deux exercices. 


Valeurs françaises 9SJ. 95,5 

Vêtons étrangères 99,6 99,6 

C" DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100: 29 déc. 1961) 

Indice général 105,1 1PSJ 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés du 4 Kr. 18 3/4 


enfin qu’au mois de décembre l'activité 
I économique est restée modérément soute- 
nue (hausse de 1,9 % des commandes). 

Les secteurs les plus favorisés ont été 
ceux du pétrole et de la technologie. Parmi 
les valeurs pétrolières, on nous les progrès 
de Standard Oil of Indiana {+■ I 3/8 il 
68 1/8.. Standard Oil of California 
(+ I 5/8 ü 89 S/S-, G etty (+ 2 à 80). 
Exxon, ex-dividende, gagne I point a 
75 3/8. Mobil 1 1/2 a 71 3/4. 

Au chapitre de la technologie, on remar- 
que la hausse d’Honeywell (.+ I 1/4 à 
98 3/4) . de Digital Equipmcnt 1+ 1 1 /S à 
86). de Computer Vision (+ | 3/4 à 
65 1 / 2 ). 

General Motors, qui prévoit un retour à 
l'équilibre pour le quatrième trimestre 
J 98 J. se distingue également (+■ 7/8 à 
46 l/B). 

Les mines d’or se raffennissent. 

Au total, cm dénombre 903 hausses et 
617 baisses. Quant au volume des 
échanges, il a légèrement progressé 
(45,95 millions contre 44,07 millions de 
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fattmantabk 

44 

441/8 
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45 3/B 
453/B 

89 B/8 
753/8 

Garerai Foods 

Garera Uotora 

60 7/8 
31 1/8 
45 1/4 
175/8 

31 5/8 
481/B 
173/4 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


heurts entre des écoliers et les forces Huit cent mille naissances en 1980 


de l’ordre ont fait deux morts à Antananarivo 


Au début du conseil des mïnis- M. Valéry Giscard d'Estalng a 
très du mercredi 4 février, le déclaré : « Je demande au gau- d ®. , 

président de la République a vemement que les corps et les “**■ 1 *" f 

rendu hommage à la mémoire de cendres de tous les soldats fran- «xnooent wpaimre ans mars 1 


pierre Maralbocy , - Ponr la deuxième fournée consécutive, des manifestations Norbert Segard. M. Giscard çctis tombés en Indochine soient xéfagie en France depuis onze -ms 

déc » wd » da Conseil conshhitwn- de lycéens ont eu lieu, mercredi 4 février, en début de matinée, d'Estaing a souligné 1’ k extmor- rapatriés en France pour qu’ils 

Del-, par MireHIe Delmas-Marty; ^ Antananarivo. La veille, un couvre-feu nocturne avait été dinaire Leçon de courage » donnée connaissent le dernier repos au .-Si M11 aomiclie. bon- 

« L avocat débâillomM -, par Henri décrété dans la capitale malgache & la suite de manifestations eux Français par ce ministre milieu des leurs. » leranl Berthlar & Paris (17*). Da 


îsnsi 


vmienis aiiniuwmeuis ‘ , n gné chargée de la condition communication de ce genre. La 

blessés graves panai les forces de 1 ordre, alors que les écoliers fèmtntoeTet M. Mattêoïi. nrfnis- dernière aura lieu en mars, 
faisaient état d un mort et de seize blesses d a ns leurs rangs, ^re du -travail, ont présenté un Depuis 1978 et en eînq sessions 


lui a explosé au visage. 

Transporté à l’hôpital Beanjon, Il 


«L'avocotdfibflillomw-, par Henri décrété dans la ‘capitale malgache & la suite de manifestations Français par ce ministre milieu des leurs. » ÎSïïd xurthlv ““pariT 

Caillant; «l*|HN milien n est danB ^ centre de Ja ville de milliers d’ëcoliere, qm réclament dto. nager Ou» la nuit M. Bra s presenté une com- «Ute piégé eu provenance 

pins ce qa^il état », par mûmI n na modification des programmes de l'enseignement secondaire. ® samedi à d iman c he . munication sur les décrets d ap- ^ a an visage. 

V«ra"" SIl Xra mtaisto 13 septième "«S.jbjÆ. 

ÉTRANGER blessés paves panai les forces de l’ordre, alors que les écoliers f AmfrHTW 1 ^ ^ MatfcôaK. minis- dernière aura lieu en mars, ses^onr^ne sont°^i 

faisaient état d un mort et de seize blesses d a ns leurs rangs, tredutravail. ont présenté un Depuis 1978 et en cinq sessions «, pç nesco avaSt ^ 

* RTP1 DMITIT ^ autorités ont annoncé l’arrestation de plusieurs enseignants, exposé sur la situation de la parlementaires, deux cent dix „ ne cimfirre nce ae presse 

j iiiHJiimrr accusés d’être à l’origine des manifestations. natalité. Depuis 1965 en France, lois ont été votées, dont soixante- de ia campagne d’in 

4. AMEalSUca Affirmant que des armes avaient été « dérobées > et que de même que dans la quasi- dix -sept nécessitaient des décrets; ^ Ies droits de l'homme 

— EL SALVADOR : le secrétoire des « éléments incontrôlés - avaient tenté de profiter de la totalité des pays développes, la cent soixante et onze dé crets o nt à FoccasUra de la c^.cj 

d'État américain accuse Cuba d'in- situation pour se livrer an pillage, le gouvernement a également «J*!* 2jnrte ■*““! e * 

■»* JEsrt* s*? ^ ‘«jïït do w : T ° n * “s ? evo!r 58 s ■smts'ass 

i .ol défendre-, et mvxte la population à ms p as grossir les rangs m?- 720 D00 iSûssances. Le nom- délai de dix-huit mois ; d’autres M Goma, ^ loi an 

4. ArRIQuE des « ennemis de la révolution ». — (AJ7LP.. Reuter! . hre miçen d'enfants mis au souffrent de délais anormalement participé à cette «miéreni 

7 à 9- EUROPE ’ monde par femme était passé longs. Un accroissement des pro- droits de l'homme, a reçu 

— ESPAGNE : le voyage da ni aa De notre envoyé spécial dans la même période de 2,9 à céd lires est à l’étude. piégé expédié d'Espagne. 
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conférence de presse dans le 
i de la campagne d’information 
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d'État américain accuse Cuba d'il 


■ l'aide da Nicaragaa ». 

4, AFRIQUE 
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— ESPAGNE : le voyage da ni 
Pays basque. 

10. ASIE 

10. PSOEHE-ORIEKT 
18. OCEANIE 


De notre envoyé spécial dans la même période de 2,9 à cédures est à l'étude. 

1,8. Et le «imp ie renouvellement 

Antananarivo. — Las graves ind- générale, e permis à ses partisans des générations exige un taux la rn/mgrafi 

dents de mardi sort le fruit d’une d'agir en liaison plus étroite avec le ûe ^ revanche, on a note “ 

lente dégradation de la situation monde unfverai taire en grève, où n frflnCO*bréSÎlîC 


dans le i monde unh/eraltelre. Dns «npmlt dÿà d» mïtmTte fort 


La coopération 

franco-brésilienne 


i paquet suspect, l’écrivain a alerté 


u gin, V artificier a été blessé légè- 


■ s. uranie ..... 0308 18 monue irmveraœire. uea compran naja aea maintins ion ^ légère progresrion. En 1980 tut u- Selon les enquêteurs, ces bombes 

— m V annota, ou la decotomsohoa grèves d'enseignante aux objectifs actifs. La libération de M. Joana est llndiaf de fécondité est remonté J %StiSneuMom&etMGi£ étaient pas destinées à tner mais 

bâclée - (1!), par Patrice de Beer. « corporatistes - avalent déjà per- devenue une revendication reprise à de 1.8 à 1,95 par femme, et le .eramte i dn seulement à « intimidera. 

— — — tuiDé les cours en iwa Les proies- son compte per lu grovlsn». En nombre des naissances a été de voyage en France dn président du 


11-12. L'ÉLECTION PRISIDQ4TMLE : J de= conditions de travail, la révïaioi 


réclamaient notamment la mise fait, la grève comportait depuis l'ori- I 800 000. Cette évolution résulte Brésü. Cette visite, a-t-il dit, a 

rint d’un statut, T amélioration gine un aspect poOtique fondaman- pour mie large part de l’augmen- confirmé la qualité des liens] Le numéro du «Monde» 

afin* in, nmfnnnnnn i txtioD au nombre des deuxieme 


~ de= Brilles Âf* 05 a ™ lr reprochant an négkna de pratipuor la 

M- R cb ™ "*"• " “ d reçu à r époque l'assurance que « dlentèUsmo - partisan et de vouloir . , . , 

congns ja KJA , ounl r ev ondicaUon6 seraient esnnii- mettre en pee runlveral» en la U fSCtlire CTergehqUe a£Sriitï ulifà- 

nées ' les enselsnama fiUSpEnd ' r8nt noyautant Ainsi les mlntstèree, selon Cointafc. ministre du com- ^ constitue pour la France un 

- leur 0rève - f projet à l'étude, recruteraient en meree extérieur, a présenté un partenaire très important. » H a 

13. L'usoga des drogues eu Europe Lara de fa rentrée automnale de P riorrté - P flr ,e b,a,s ^écoles nor- faibleau de la sit uation dans le souli^é la portée accords 
occidentale atteint des proportions iggp. les étudiante ont pris le relais, moles spéclsles, de_ Jeunes cèdres dcm^Hiélwtttrje^ fartme e^^qtre|et f^Miera Qui 

.. “S3?S U gre™ e éclore eue. le, écono- ' 

14, JUSTICE. _ mlstea avant de s'étendre aux autres L’Importance de la grève unfverai- a ^ jggQ déficitaire de \ 


des daté 4 février 1981 a été tiré à 


rapports de coopération qui unis- 550 633 exemplaires. 


la facture énergétique 

M. Cointafc, ministre du ccn 


meree extérieur, a présenté i 


sent les deux pays. Le chef de 
l'Etat a ajouté : « Dans le monde 
multipolaire qui apportât, le Bré- 
sil constitue pour la France un 
partenaire très important. » H a 


U procès de ladinîque La Pergola, -filières-. Laura doléances portent, taire tient surtout au fait qu*eHe In- 133 nrfUiaids. Toutefois, a-t-S dit, 

SCIENCES. en premier lieu, sur des conditions tendent au moment où ia - Grande hors l'énergie, l’excédent des 

Le SGEN-Cf J).T. demande an de travail qui as sont gravement lie * fait face à de graves dWfieuVtés échanges est resté stable grâce 

statut unique pour tons les per- détériorées cas dernières années, financières. Les problèmes de ravi- «n particulie r aux exportations 


14. SCIENCES. en premier 

— Le SGEN-CF-D.T. demande aa de travail 

statut unique pour tons les per- détériorées 

sonnets de la recherche. L'explIcatJoi 

— DÉFENSE. nement du 

22. SPORTS. entrepris ut 


détériorées cas dernières années, financières. Les problèmes de ravi- en particulier aux exportations 
L’explication est simple: le gouver- tslllement, la hausse des prix, la agricoles, en nette expansion, 
nement du président Ratelraka a floraison d’un marché parallèle ont En ce qui concerne tes échan- 
entrepris une ambitieuse «démocra- accru le mécontentent de la popu- f^, t de , ser ! v * ; ?’ r 
ticatinn - Ho r anu i nnamM t - intion r * nènod^tinfi «wrt w» «vat au ^ «* accjxfeæment, de telle 


— PATINAGE ; la métamorphose de I t/sat/on » de renseignement qui a iation. La négociation serrée 


Jean-Christophe SîmoatL 

24, ÉDUCATION. effectifs universitaires. Ainsi, 70 */• plan de redressement semble sur le M. Poirier, porte-parole de la prendre la parole, mercredi a p 

— Le premier ministre devaut (es des étudiante sont en première et point d’aboutir. C’est ce co nte x te présidence, « l’atténuation du rnîdl 4 février, devant le gxo 

responsables da système éducatif, deuxième année d'enseignement économique critique qui donne sa montant excessif de nos importa- socialiste de rassemblée c 

supérieur. Faute de moyens, les vraie mesure à rentrée en dissidence lions et racornissement de nos communautés européennes, afin 

LE MONDE Infrastructures n'ont pus suit : dd nootbrec tntellnctuots. dont t«n- dsytrtaflon, tomUmt lim«xr Us a * 

DES ARTS dnssos snrohtugfes. pdnnile du poty- coup ..aient sdüteraientgTS. pnrtdl. & rânnlï. d. erüST » ftxu. rên. 


gonflement rapide des le Fonds monétaire International d u 


aussi en accroissement, de telle | 
aorte que le déficit se maintient 
en dessous de 30 milliards. Selon I 
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15. EXPOSITIONS s « Pissarro au 
Grand Palais -, par André Fer- 

15. PATRIMOINE : . Un avenir pour 
les clochera -, par Frédéric Edel- 


Autra reproche : rkrtroduetlon du 
malgartie comme langue «renseigne- 
ment «fans le secondaire, au détri- 
ment du français, a provoqué une 
baisse sérieuse de la «ruai lté des 


JEAN-PIERRE LANGELL1ER. 


Soldais tombés 
en Indochine 

M. Plant 1er, ministre des 


nairement à Bruxelles, a esseatlelle- 


candldat socialiste â l’élection pré- 


16-17. LIYRB : «Manque, pbotegra-l étudiante. Protesseure et étudiante 


■. , , 1 I 6“*®aiiB. rroressaurs er etuoiants l w r/UITAIIUI MICMVCI im irr icgnjupenienw aea cxjzps a ete 1 “ “ w*»»™ au- 

pkre. o«. craonn . par Jacques dOTWUn!m farorabtoa m principe de M. OUUIOUM UUEUDtl AlCUSt entt^rU, et l'oUJectil est un “«5 a »« “¥> P»~ 


M. Plantler, minirtre îles an- *• 

decfi combattants, a traité du *“*** ^ 

rapatriement des cendres des * 13 veüie d’une nouvdie rencon- 
soldats tombés en Indochine. Le *** ^ Parts entre MM. Schmidt, chan- 
regroupement des corps a été J*?" *L e R - F - A -, Giscard d’E«- 


Lon cham pt, Hervé Galber^ Jean- ia démocratisation et à la « maJga- I 
Mone Pwwyer, Jeon-Fraoçoa cfignisation . d g l'enseignement, mais 
Cbamw. teue'nère Breeretta. Ifs en contestent la mise en appH- 
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rapatriement général et progrès- I j* de ™o«trer que le sjj), en I 


df. H s’agit là d’un droit pour tant PMtl > manifeste publique- j 


seignomBnt ressemble plus à 


29. LORRAINE : décision du ministère 90916 * * * * ■ 


« massification - de l'Instruction qu’ô M. Gonkoozii Oaeddei, président 
une véritable égalleation des chances, du gouvernement d’union natdo- • Nominations à la police l’année 198L Le texte comporte les 
Les principaux Intéressés y voient aale de transition (GUND, a judiciaire. — M. Lucien Aimé- thèmes solvants: solidarité commo- 
surtout une manifestation de « dêma- violemment attaqué mercredi Blanc, c ommissai re divisionnaire, nautafre et convergences économi- 


es familles des tués. Uüe «hmxla «Pltale française, son 

délégation se rendra à BanoS pour Bon tlen * *■ M.ttenuud. 
mettre au point (tette procédure. Mercredi matin, le bureau du 

groupe socialiste européen a arrêté 

sou programme de travail pour 
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la police l'année I98L Le texte comporte les 


dêvdoppcment des politiques I 


de renvirouoenent dans ('affaire 
de Scy-Chazelles. 

— ILE-DE-FRANCE : la report de la , 


révision du schéma directeur. 


Depuis rentrés en grève des ensef- d’une conférence de presse. Ha la police Judiciaire M. Jean get communautaire à la réalisation 
gnants en novembre, le pouvoir, tout accusé Paris de « tout faire pour Beüemln-Noël, contrôleur général des objectifs de la cjo.e^ éiargis- 
en louant te - Dourrtesement • a rmiL asphyxier » son pays et déclaré : de la police nationale, qui prend sèment de la communauté et poli- 
MnHA im mni.itraw» h ■ a rrAi& «I<o France nous menace par la sa retraite. La quatrième section tique méditerranéenne, amélioration 
n in admira Jl présence de ses troupes à nos groupe l’Office central de répres- «a fonctionnement des institutions 

plusieurs membres ducomite de frontières, ce qui justifie le main- sion du banditisme (O.CJLB.) et communautaires, développement de 


30. AFFAIRES : Sddlo, rEorgoeiie »» I c faux pas a snulammt contribué 
« ii!UV'MÎ ,,mer |-A^ £ I à durcir le mouvement. Le gouverne- 


réseau commercial. 

33-34. SOCIAL : l'Année lafereatlo- 
nale des handicapés. 

— AGRICULTURE. 


plusieurs membres du comité de frontières, ce qui justifie le main- sion du banditisme (O.CJLB.) et communautaires, développement de 
grave, avant de les libérer quelques au contingent militaire l’Office centrai pour la répression la démocratie économique et sociale 

heures plus tard sans explication, libyen au Tchad pour garantir de la traite des êtres humains. «“ Europe (réduction de la dorée 

Ce faux pas a seulement contribué sa sécurité. » L’O.CJLR sera désormais dirigé du travail notamment), et problèmes 

à durcir le mouvement Le gouverne- Il a ajouté que la présence par M. Charles Fellegrinl, com- de la paix et de la sécurité. Dans 

ment n’a Jamais manifesté le désir d’un consulat français à Morm- mf&saire principal, qui était 10113 «« domaines, les socialistes 

d’associer Iss professeurs aux ré- dou (dans le Sud) aurait pour I adjoint de M. Aimé-Blanc. L’Of- entendant élaborer des initiatives | 

formes des structures tinbrereiteiK*» but d’opposer les Tchadiens entre flœ central pour la répression de commîmes et les soumettre au vote 

Sïïf'E eux et qu’il le fermerait si un la traite des êtres humains conti- de rassemblée de Strasbourg. 1 — 

concoctées dans les bureaux du amteasaJeur de France ne venait nue à être dirigé par M. 

ministre ae i enseignement supérieur, rag s'installer à NTDjainena. Spie n saera, co mmiss ai re principal ... 
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lu ete trop turbulents et leurs «sol- coude c 50 sec. 14 contre 50 sec. 21) où ils réclament le rétablissement 

disant revendications ». mardi 3 février à Hambourg. du forfait de trois heures pour 

Au fll des semaines le mouvement • Le Suédois Ingemar Sten- l'animation sportive, la mise en 

rediLiiXT^ Jn’ « mark a gagné, mardi 3 février, place progressive de cinq heures 
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J L’arrestation, en décembre, d'un des qnatritoesîSoni géant de la dans les collèges et les lycées 

principaux opposants au régime, pa fr/w et sa cinquante-neuvième avec, dans un premier temps, 

| M. Monfa Joana, chef du parti victoire dans une épreuve camp- quatre heures dans les collèges et 

j Mon [ma, qui avait appelé à la grève tant pour la Coupe du monde, trois heures dans les lycées. 
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Détachez-Ie, pliez-Ie et conservez- le précieusement. 
If vous donne des informations précises pour réaliser 
d'importantes économies de chauffage dans votre 
appartement ou votre immeuble. 
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